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AVIS  AU  RELIEUR, 

pour  le  dixième  Volume, 


L  y  a  dans  ce  dWième  Volume  cinquante  -  fèpt  Planches ,  qui 
doivent  être  placées  dans  l'ordre  fuivant  : 

A  la  page  20  ,\e%  planches  I  &  II. 

A  la  page  jo,  les  planches  III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX, 
X,  XI,  XII  &  XIII. 

A  la  page  y  S,  les  planches  XIV,  XV  &  XVI. 

A  la  page  So ,  h  planche  XVII. 

A  la  page  ;».^,  les  planches  XVIII,  XIX  &  XX. 

A  la  page  114,  les  planches  XXI,  XXII,  XXIII  &  XXIV. 

A  la  page  124,  la  planche  XXV. 

A  la  page  1)4,  la  planche  XXVI. 

A  la  page  142,  les  ptinches  XXVII  &  XXVIII. 

A  la  page  164,  la  planche  XXIX. 

A  la  page  17 S,  les  planches  XXX,  XXXI,  XXXII  &  XXXIII. 

A  la  page  1^4,  les  planches  XXXIV,  XXXV  &  XXXVL 

A  la  page  2jo,  les  planches  XXXVII,  XXXVIII  &  XXXIX. 

A  la  page  1.62,  les  planches  XL,  XLI  &  XLII. 

A  la  page  2  y  8,  les  planches  XLIII  &  XLIV. 

A  la  page  334,  les  pfanches  XLV,  XLVI,  XLVII,  XLVIII, 
XUX,L&LI. 

A  la  page  348 ,  les  planches  LII,  LUI  &  LIV. 
A  la  page  362,  les  pbnches  LV,  LVI  &  LVII. 

Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. 

Page  14.2,  ligne  y  t  cet  animal  eft,  life^  cet  animal  (PI  xxviit)  eft. 
Page  148  f  ligne  2y;^  le  cou  prcfque  nud;  lifei,  le  cou  prefquc  nuL 


P^ge  ih>  %'  6}  BCD,  lifti  DCD. 
Page  i^6,  ligne  i  ;    (fig.  4.)  life^  (fig.  5). 


Fautes  h  'torrîger  dans  le  huitième  Volume. 

Pa%e  i94,  ligne  / j  /  ne  vîcnt-*fl  pas  fi  gras,  life^  ne  devient-il  pas  fi  gras. 
Page  I2y ,  ligne  6  ;  mouax,  life^  monax. 
Pêge  2JJ  /  ligne  //  ;  infeaces;  bfei  înfcftcs. 


ViT= 
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iU  .Viw^  /ffl 
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L'ONDATRA'  ET  LE  DESMAN 


** 


i*ONDATRA  &  le  Defman  ibnt  deux  anîmaux  qu'il 
ne  iaiit  pas  confondre ,  quoiqu'on  les  ait  appelés  tous 
deux  Rats  mnfqués ,  &  qu'ils  aient  quelques  cara^lères 

*  Ondaira  chez  les  Sauvages   de  l* Amérique  ieptemrioiiale.  Rai 
mufqué  de  Canada* 

Rat  mufqui.    Mémoires  de  rAcadémie  royale  des  Sciences ,  anné^ 
ijz6,  page  ^2^. 

*  *  Difman  en  Suède.  Rat  mufqué  de  MùfçQVie* 
Mus  aquûtkus  C/ufii  exotk.  auâ.  pag,  j/j, 

yl/ifj  aqualilis  Cluft'u  Aldcov.  de  quadntp*  dïgiù  pug-  44.S. 
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communs  :  il  faut  auffi  les  diftinguer  du  pilori  ou  rat 
mufquc  des  Antilles;  ces  trois  animaux  font  d  efpèces 
&  de 'climats  difîiérens.  L'ondatra  fe  trouve  en  Canada^ 
le  defman  en  Lapponie ,  en  Mofcovie ,  &  le  pilori  à 
ia  Martinique  &  dans  les  autres  ifles  Antilles. 

L'ondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada  diffère  du  def^ 
man  en  ce  qu'il  a  les  doigts  des  pieds  tous  féparcs  les 
uns  des  autres ,  les  yeux  très-apparens  &  le  mufeau  fort 
court  ;  au  lieu  que  le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mof- 
covie a  les  pieds  de  derrière  réunis  par  une  membrane*, 
les  yeux  extrêmement  petits,  le  mulëau  prolongé  comme 
la  mufiraigne.  Tous  deux  ont  la  queue  plate  &  ils  diffè- 
rent du  pilori  ou  rat  mufqué  des  Antilles,  par  cette  con- 
formation &  par  plufieurs  autres  caractères  ^  ;  le  pilori  a  la 

.  Afus  (Ujuatkus  exotkus  ClufiL  Ray ,  Synopf.  quadrujy.  pag.  2 1  /• 
Atus  ûijuatlcus  Clufii,  Mufeum  Wormïanum ,  pag.  J  3  4. 
Animal  ex  Mofcovia.  Ruper,  Befler,  Gazc^hyl.  Tah.  XV, 
Cajfor  caudâ  verticalUer  plana ,   digitis  omnibus  membranis  inter  fe 

ionnexis Aius  mofchiferus.  Le  rat  mufcjué.    Brillbn ,  Regn* 

anima/,  png.  135. 

*  Ocu/i  exigui  &  vix  confpicui «  •    Digiti  majores  membranis 

U>nncx.î.  ad  commodiits,  nat^çidum ,  rojl/l  pars  fupcrior  firma ,  prominula, 
&  pcene  unciam  longa ,  nigricans  eâque  forma  prœdita  ^  ut  injlar  fuis 
avt  talpœ  terram  vertere  poffit.  Cliifii  exotic.  au<S.  pag.  j  yj. 

*  Les  rats  mulqués  des  Antilles  que  nos  François  appellent  Piloris, 
fbnt  le  plus  fouvent  leurs  retraites  dam  les  trous  de  la  terre  comme  les 
fcpins ,  aufTi  ils  (ont  prcfque  de  la  même  grofleur ,  mais  pour  la  figure 
ils  n'ont  rien  de  celle  i\ts  gros  rats  quV)n  voit  ailleurs  ^  finon  que  la 
plufpan  ont  le  poil  du  ventre  blanc  comme  fes  glirons ,  &  celui  du 
refte  du  corps  noir  ou  uuioé  :  it$  exhakai  une  odeur  mu(quée  qui 


DB  lVndatrà  ir  du  Uesman.  3 
queue  alTez  courte ,  cylindrique  '•'  comme  celle  des  autres 
rats ,  au  lieu  que  l'ondatra  &  le  defman  lont  tous  deux 
fort  longue.  L'ondatra  reflemble  par  la  tête  au  rat  d'eau. 
Si  le  defman  à  la  mufàraigne. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Sciences,  année  /7-2/,  une  defcription  très -ample 
&  très-bien  faite  de  l'ondatra  fous  le  nom  de  Rat  mufqué. 
M.  Sarrafin ,  Médecin  du  Roi  à  Québec  &  Correfpon- 
dant  de  l'Académie ,  s'eft  occupé  à  difféquer  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  dans  lefquels  il  a  obfervé  des 
chofes  fingulières.  Nous  ne  pouvons  pas  douter,  en 
comparant  (à  defcription  avec  la  nôtre ,  que  ce  rat  muP 
que  de  Canada ,  dont  il  a  donné  la  defcription ,  ne  fbit 

abat  le  cœur  &  qui  parfume  fi  fort  Fendroit  de  leur  retraite  qu'il  eft 
fbn  aile  de  le  difcerncr.  Hïfioirc  naturelle  des  Antilles.  Rptterdam, 
M  ff  8,  page  124. 

♦  Les  piloris  font  une  efpèce  de  rats  de  bois  deux  ou  trois  fois  plus 
gros  que  les  rats  ordinaires;  ils  (ont  prefque  blancs ,  leur  queue  e(l 
fort  courte ,  ils  (entent  le  inu(c  extraordinairenient.  Nouveau  voyage  ausf 
ijles  de  l'Amérique.  Paris ,  /  7^-2 ,  tome  I,  page  -^^  ^.  —  Les  piloris 
fê  trouvent  à  la  Maruniquc  &  dans  quelques  autres  ifles  des  Antilles  ; 
ce  font  des  rats  mufqués  de  même  forme  que  les  rats  d'Europe,  maîà 
d'une  ff  prodigieufë  grandeur  que  quau'e  de  nos  rats  ne  pèiènt  pas 

Un  pifori Ils  nichent  jufque  dans  ks  ca(es ,  mais  ne  peuplent  pas 

tant  qtie  les  autres  rats  conimuns. .....   Ces  piloris  font  naturels  dans 

l'ifle  de  la  Martinique  6c  non  pas  les  aun-es  rats  communs  qi^i  n'on(t 
paru  que  depuis  quelques  années  qu'elle  eft  fréquentée  f\^s  navires,  &ç. 
Hifioire  générale  des  Antilles ^  par  le  Pèrt  du  Tertre.  Paris,  1 66  j\ 
tme Up  page  j^x.  ,  ._    .    
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notre  ondatra,  c'eft-à-dire,  I  animal  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  (planche  i  J. 

L'ondatra  eft  de  la  grofTeur  d'un  petit  lapîn  &  de  la 
forme  d'un  rat  ;  il  a  la  têi^  courte  &  femblable  à  celle 
du  rat  d'eau ,  le  poil  luifànt  &  doux  avec  un  duvet  fort 
épais  au  deflbus  du  premier  poil ,  à  peu  près  comme 
ie  caflor  ;  iJ  a  la  queue  longue  &  couverte  de  petites 
écailles  comme  celle  dts  autres  rats,  mais  elle  eft  d'une 
forme  différente  :  la  queue  des  rats  communs  eft  à  peu 
'près  cylindrique,  <?c  diminue  de  groffeur  depuis  rorigine 
jufqua  l'extrémité;  celle  du  rat  mufqué  eft  fort  aplatie 
vers  la  partie  du  milieu  jufqu'à  l'extrémité ,  .&  un  peu  plus 
arrondie  au  commencement,  c'eft-à-dire,  à  l'origine;  les 
feces  aplaties  ne  font  pas  horizontales,  mais  verticales ,  en 
ibrle  qu'il  femble  que  la  queue  ait  été  ferrée  &  comprimée 
des  deux  côtés  dans  toute  fà  longueur  :  les  doigts  d^s  pieds 
ne  font  pas  réunis  par  des^ membranes,  mais  ils  font 
garnis  de  longs  poils  afïèz  ferrés  qui  fuppléent  en  partie 
l'effet  de  la  membrane  &   donnent  à  l'animal  plus  de 
fecilité  pour   nager.    II  a  les   oreilles   très -courtes  & 
non   pas  nues  comme  le  rat  domeftique ,  mais  bien 
couvertes  de  poil  en  dehors  &  en  dedans;  les  yeux 
grands  &  de  trois  lignes  d'ouverture  ;  deux  dents  inci- 
fives  d'environ   un   pouce  de  long  dans  la  mâchoire 
inférieure,  &  deux  autres  plus  courtes  dans  la  mâchoire 
fiipérieure  :  ces  quatre  dents  font  très -fortes  &  lui 
jfervent  à  ronger  &  à  couper  le  bois. 
Les  chofes  fingulièrç$  que  M.  Sarrafin^a  obfervées 
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dans  cet  animal  ,  font,  i.*^  la  force  &:  la  grande 
expanfion  du  m\iÇc\t peaucur  qui  6it  que  lanimal,  en 
contrariant  (à  peau ,  peut  refferrer  fon  corps  &  le  réduire 
à  un  plus  petit  volume  ;  z!"  la  foupleffe  des  feuffes 
côtes  qui  permet  cette  contradion  du  corps ,  laquelle 
eft  fi  confidérable  que  le  rat  mufqué  paffe  dans  des 
trous  où  dts  animaux  beaucoup  plus  petits  ne  peuvent 
entrer  r  3.''  la  manière  dont  s'écoulent  \cs  urines  dans 
les  femelles  ,  car  Turètre  n  aboutit  point,  comme  dans 
{es  autres  quadrupèdes ,  au  deffous  du  clitoris ,  mais  à 
une  éminence  velue  fituée  fur  Tos  pubis  ;  &  cette  émi- 
nence  a  un  orifice  particulier  qui  fert  à  lejedion  des 
urines  :  organifation  fingulière  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  efpèces.  d  animaux,  comme  les  rats  &  ie$ 
fmges  dont  les  femelles  ont  trois  ouvertures.  On  a 
obfervé  que  le  caftor  eft  le  feul  des  quadrupèdes  dans 
lequel  les  urines  &  les  excrémens  aboutiffent  également 
à  un  réceptacle  commun  qu'on  pourroit  comparer  au 
cloaque  des  oifeaux  ;  les  femelles  des  rats  &  de«  finges 
font  peut-être  les  feules  qui  aient  le  conduit  des  urines 
&  lorifice  par  où  elles  s  écoulent ,  abfolument  féparés 
des  parties  de  la  génération  ;  cette  fingularité  n'eft  que 
dans  les  femelles,  car  dans  les  mâles  de  ces  mêmes 
efpèces  Turètre  aboutit  à  l'extrémité  de  la  verge,  comme 
dans  toutes  Jes  autres  elpèces  de  quadrupèdes.  M.  Sar- 
rafin  obferve,  4..^  que  les  tefticules  qui,  comme  dans 
les  autres  rats,  font  fitués  des  deux  côtés  de  l'anus, 
deviennent  très -gros  dans  le  temps  du  rut  pour  un 

A  ï\) 
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animal  au/fi  petit  ;  gros  ,  dît -il ,  comme  des  noix  mufcades; 
mais  qu'après  ce  temps  ils  diminuent  prodigieufement 
&  fe  réduifent  au  point  de  n  avoir  pas  plus  d  une  ligne 
de  diamètre;  que  non  feulement  ils  changent  de  volume, 
de  confidance  &  de  couleur,  mais  même  de  fituatioh 
d'une  manière  marquée  ;  il  en  eft  de  même  des  véfi- 
cules  féminales,  des  vaifle^ux  déférens,  &c.  toutes  ces 
parties  de  ia  génération  s'oblitèrent  prefquc  entièrement 
après  ia  iaiifbn  des  amours  :  les  teflicules ,  qui  dans  ce 
temps  étoient  au  dehors  &  fort  proéminens ,  rentrent 
dans  l'intérieur  du  corps  ;  ils  font  attachés  à  la  membrane 
adipeufe  »  ou  pluflôt  ils  y  font  enclavés ,  aind  que  les 
autres  parties  dont  nous  venons  de  parler  ;  cette  mem« 
brane  s'étend  &  s  augmente  par  ia  furabondance  de 
ia  nourriture  jufqu  au  temps  du  rut  :  les  parties  de  la 
génération  qui  femblent  être  des  appendices  de  cette 
membrane  fe  développent ,  s'étendent ,  fe  gonflent  & 
acquièrent  alors  toutes  leurs  dimenfions  ;  mais  iorfque 
cette  fur-abondance  de  nourriture  4eft  épuifée  par  àt^ 
coïts  réitérés  ,  la  membrane  adipeufe  qui  maigrit  iè 
rcflerrc,  fe  contraéle  &  fe  retire  peu  à  peu  du  côté 
des  reins  ;  en  fe  retirant  elle  entraîne  avec  elle  les 
vaiflTeaux  déférens  ,  les  véficules  féminales ,  les  épidi* 
dymes  &  les  teflicules  qui  deviennent  légers,  vuides& 
ridés  au  point  de  n'être  plus  reconnoifïàbles  ;  il  en  efl 
de  même  des  véficules  féminales  qui ,  dans  le  temps  de 
leur  gonflement ,  ont  un  pouce  &  demi  de  longueur  & 
rnluite  fbnt  réduites  »  ainfi  que  les  teflicules,  à  une  ou 
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deiix  lignes  de  diamètre  ;  y""  les  foliéciiles  qui  con- 
tiennent le  miifc  ou  le  parflim  de  cet  animal  fous  h 
forme  d'une  humeur  laiteufe  ,  &  qui  font  voifins  des 
prties  de  la  génération  ,  éprouvent  auffi  les  mêmes 
changemens;  ils  font  très -gros,  très -gonflés,  &  leur 
parfum  très-fort,  très -exalté,  &  même  très-fenfible  à 
une  affez  grande  diftance  dans  le  temps  des  amours  ; 
enfuitç  ils  fe  rident ,  ils  fe  flétriffent  &  enfin  s'oblitèrent 
en  entier.  Ce  changement  dans  les  follécules  qui  con* 
tiennent  le  parfiMjwfe  fait  plus  promptement  &  pluâ 
compitttement  (p^celui  des  parties  de  la  génération  ; 
ct%  follécules  qui  font  communs  aux  deux  kxts  con- 
tiennent un  lait  fort  abondant  au  temps  du  rut  ;  ils  ont 
des  vaiffeaux  excrétoires  qui  ahoutiffent  dans  le  mâle  à 
i'extrémité  de  la  verge  &  vers  le  clitoris  dans  la|lLmelle, 
€i  cette  fècrétion  fe  fait  &  s'évacue  à  peu  près  au  même 
endroit  que  luriiie  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Toutes  ces  fingularités  ,  qui  nous  ont  été  indiquées 
par  M.  Sarrafm,  étoient  dignes  de  l'attention  d'un  habile 
Anatomifte ,  &  l'on  ne  peut  affez  le  louer  des  foins' 
réitérés  qu'il  s'eft  donné  pour  conrtater  ces  e/pèces- 
daccidens  de  la  Nature,  &  pour  voir  ces  changemens' 
dans  toutes  leurs  périodes.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
changemens  &  d'altérations  à  peu  près  femblables  à 
celles-ci  dans  les  parties  de  la  génération  du  rat  d'eau, 
du  campagnol  &  de  la  taupe.  Voilà  donc  6ts  animainc 
quadrupèdes  qui ,  par  tout  le  rtfte  de  la  conformation , 
refFcmblcnt  aux. autres  quadrupèdes,  defquels  cependant 
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les  parties  de  la  génération  fe  renouvellent  &  s'oblitèrent 
chaque  année  à  peu  près  comme  les  laitances  des  poiA 
fons  &  comme  les  vaiiTeaux  *  feminaux  du  calmar  dont 
nous  avons  décrit  les  changemens,  l'artéantiflement  & 
la  reprodudion*  :  ce  font -là  de  ces  nuances  par  lef- 
quelles  la  Nature  rapproche  fecrettement  les  êtres  qui 
nous  paroiiTent  les  plus  éloignés ,  de  ces  exemples  rares  ^ 
de  ces  inftances  folitaires  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  do 
vue ,  parce  qu'elles  tiennent  au  fyftème  général  de  Tor^ 
ganifàtion  âits  êtres ,  &  qu'elles  enjj^nifTent  les  points 
les  plus  éloignés.  Mais  ce  n'efli^pit  ici  le  lieu  de 
nous  étendre  fur  les  conféquences  générales  qu'on  peut 
tirer  de  ces  fiiits  finguliers ,  non  plus  que  fur  les  rapports 
Jmmédiats  qu'ils  ont  avec  notre  théorie  de  la  génération; , 
un  efpr^  attentif  les  fentira  d'avance ,  &  nous  aurons 
bien -tôt  occafion  de  les  préfenter  avec  plus  d'avan- 
tage en  les  réunifiant  à  la  maffe  totale  des  aub-es  faits 
qui  y  font  relatifs. 

Comme  l'ondatra  efl  du  même  pays  que  le  caflor,: 
que  comme  lui  il  habite  fur  les  eaux,  qu'il  efl  en  petit 
\  peu  près  de  la  même  figure,  de  la  même  couleur  & 
du  même  poil,  on  les  a  fouvent  comparés  l'un  à  l'autre; 
on  affure  même  qu'au  premier  coup  d'œil  on  prendroît 
un  vieux  ondatra  pour  un  caflor  qui  n'auroit  qu'un  mois 
d'âge  ;  ils  diffèrent  cependant  affez  par  I4  forme  de  la 
queue  pour  qu'on  ne  puiffe  %^  méprendre  ;  elle  efè 
ovale  &  plate  horizontalement  dans  le  caflor  ;  elle  efl 
♦  Voyez  le  volume  II  de  cçtte  Hfti.  Natur.  page  4  2j  ù'fuiv. 

très- 
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très-alongée  &  plate  verticalement  clans  Tondatra  :  au  refte 
ces  animaux  fe  reflTemblent  afTez  par  le  naturel  &  Tinflind:; 
les  ondatras,  comme  les  caftors,  vivent  en  fpciété  pen- 
dant l'hiver  ;  ils  font  des  petites  cabanes  d'environ 
deux  pieds  &  demi  de  diamètre,  &  quelquefois  plus 
grandes,  où  ils  fe  réuniffènt  pluficurs  familles  ehfemble; 
ce  n'eft  point,  comme  les  marmottes,  pour  y  dormir 
pendant  cinq  ou  fix  mois  ,  c'eft  feulement  pour  fe 
mettre  à  1  abri  de  la  rigueur  de  Tair  :  ces  cabanes  font 
rondes  &, couvertes  d'un  dôme  d'un  pied  d'épaiffeur; 
des  herbes ,  dçs  joncs  entrelacés  &  mêlés  avec  de  la 
terre  graffe  qu'ils  paîtriffent  avec  les  pieds ,  font  leurs 
matériaux.  Leur  conftruélion  eft  impénétrable  à  l'eau  du 
ciel ,  &  ils  pratiquent  des  gradins  en  dedans  pour  n'être 
pas  gagnés  par  l'inondation  de  celle  de  la  terre;  cette 
cabane ,  qui  leur  fert  de  retraite ,  eft  couverte  pendant 
i'hiver  de  plufieurs  pieds  de  glaces  <Sc  de  neiges  fans 
qu'ils  en  foient  incommodés.  Us  ne  font  pas  de  pro- 
vifions  pour  vivre  comme  les  caftors ,  mais  ils  crcufent 
des  puits  &  des  efpèces  de  boyaux  au  deflbus  &  à  l'en- 
tour  de  leur  demeure  pour  chercher  de  l'eau  &  des 
racines  ;  ils  paftent  ainfi  l'hiver  fort  triftement  quoi- 
qu'en  fociété,  car  ce  n'eft  pas  la  fàifon  de  leurs  amours: 
ils  font  privés  pendant  tout  ce  temps  de  la  lumière  du 
ciel;aufti  lorfque  l'haleine  du  printemps  commence  à 
diftbudre  les  neiges  &  à  découvrir  les  fommets  de  leurs 
habitations  ,  les  Chaffeurs  en  ouvrent  le  dôme  ,  les 
pffufquent  brufquement  de  la  lumière  du  jour ,  & 
Tome  X.  B 
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àffomment  ou  prennent  tous  ceux  qui  n  ont  pas  en  fc 
temps  de  g^ner  les  galeries  foûterraines  qu'ils  le  font 
pratiquées  &  qui  leur  fervent  de  derniers  retranchemens- 
où  on  les  fuît  encore ,  car  leur  peau  efl  précieufe  & 
leur  chair  n'eft  pas  mauvaife  à  manger.  Ceux  qui  «chap- 
pent  à  la  main  du  ChafTeur  ^  quittent  feur  habitation  à 
peu  près  dans  ce  temps  ;  ils  font  errans  pendant  Tété^ 
mais  toujours  deux  à  deax,  car  c'eft  fc  temps  des 
amours  :  ils  vivent  d'herbes  &Te  nourriflfent  largement 
des  produélions  nouvelles  que  leur  offre  la  lurface  de 
ia  terre;  la  membrane  adipeufe  s'étend,  s*augmente,  fe 
remplit  par  la  fur-abondance  de  cette  bonn^  noum'ture  ; 
fcs  foHécuIes  fc  renouvellent  ^  fe  rempliffent  auffi  ;  les* 
parties  de  fc  génération  fe  dérident  ,  fe  gonflent  ;  & 
c'eft  alors  que  ces  animaux  prennent  une  odeur  de 
mule  fi  forte  qu'elle  n  eft  pas  fupportable  ;  cette  odeur 
fe  feit  fentir  de  loin ,  &  quoique   fuave  *  pour  ^es^ 

*  I«e  rat  mufqué  de  FAm^rîque  ÊptentrioiiaTe  efl  un  peu  plus  groS' 
&  un  peu  plus  long  que  le  rat  d'eau  de  France;  fbn  élément  efl  l'eau,, 
mais  il  ne  iaifle  pas  d'aller  quelquefois  à  teire  :  il  a  la  queue  plate,. 
cBe  efl  de  huii  ou  dix  pouces  de  long,  de  la  largeur  d'un  doigt >. 
cpuyer(e  de  petites  écailfes  noires  ;  h  peau  rouflè ,  couleur  de  minime^- 
bnin  ,  le  poil  en  efl  fbn  fin,  afïêz  long:  il  porte  d^  rognons  proche 
Icfs  teflicules  qui  ont  l'odeur  de  mufc  très-agr^Ie,  &  n'efl  point  in- 
commode à  tous  ceux  à  qui  le  mufc  donne  des  incommodités.  Si  on* 
Iqk  tue  Fbiver,  pendant  que  b  peau  eft  bonne  pour  fourrer,  les  rognons 
nf  kïif^ïït  rie^n  ;  au  printemps  iU  cominencentà  prendre  leur  fçntem*  quii 

dyre  jufcgi'à  faMtqmne Pouf  la  chair  elle  n'a  point  le  goût  de- 

mufc,  elle  efl  excellente  à  n\angçr,   Defcription  de  l'Amérique  feptcn-» 
Hianale,  p^  Dtnys.  Paris ,  1 6jz  ^  tmt  IJ,  page  ^/  ^,  —  Les  iatr 


DE  VONDATHA  if  du  DES^MAN.  Il 
Européens,  elte  déplaît  fi  fort  aux  Sauvages  qu'ils^  ont 
appelé  puante  une  rivière  fur  les  bords  de  laquelle  ha* 
bîtent  en  grand  nombre  Qts  rats  mufqués  qu'ils appeHent 
au/fi  Rats  puanis.  ^ 

Ils  produifent  une  fois  par  an,  &  cinq  ou  fix  petits  à^  fa 

fois*;  Ja  durée  de  la  gcftatîon  n^eft  pas  longue ,  puîfqu'ils 

n'entrent  en  amour  qu  au  commencement  de  Tété ,  <5£ 

que  les  petits  font  déjà  grands  au  mois  d'o6lobre*  lorfqu'il 

faut  iîiivre  leurs  père  &  mère  dans  la  cabane  qu'ils  conf- 
truifent  de  nouveau  tous  les  ans;  car  on  a  remarqué 

qu'ils  ne  reviennent  point  à  leurs  anciennes  habita-^ 
tions.  Leur  voix  eft  une  elpècc  de  gémilTement  que  Ie$ 
Chaileurs^^  imitent  pour  les  piper  &  pour  les  feii?e  appro- 
cher :  leurs  dents  de  devant  fonr  fi  fortes  ^  fi'  propres 
à  ronger ,  que  quand  on  enferme  un  de  cyes  atnimaux 
cfans  une  caiife  de  bois  dur ,  il  y  fait  en  très  -  peu  dô 
temps  un  trou  aflez  grand  pour  en  fortir  r  &c 'eft  encore 
une  de  ces  facultés  naturelles  qu'il  a:  cdnfttriune  aveô  1* 
cailor,  que  nous  n'avons  pu  gardef  énfefrfîé  qu'en  dou- 
blant de  fer -blanc  la  porte  de  là  loge.  L'ondatra  né 
nage  ni  auffi  vite  ni  audi  long  -  temps  que  le  caftor  ;  il 
va  plus  fouvent  à  terre,  il  ne  court  pas  bien  &  marche 

nnifqués  de  Canada  répondent  une  odeur  admirable;  la  civette  &  la 
gazelle  n'cxhafent  rien  de  fi  fort  ni  de  fi  douv.  Voyage  de  In  Hontaru 
La  Haye^  170S ^  tome  7,  p^g^  9 5*  —  Les  Sauvages  de  TAmérlquc 
n'aiment  point  Todeur  que  répand  k  rat  niu(qué,  ils  lui  ont  mêm^ 
donné  le  nom-  de  Puant  tant  cette  odeur  leur  déplaît.  Mémoires  4i 
^Académie  royale  des  Sciences ,  anné^  ^7^X*  P^S^  i  -^  7* 

Bij         - 
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encore  plus  mal  en  fe  berçant  à  peu  près  comme  une 
oye.  Sa  peau  conferve  une  o<ieur  de  mufc  qui  fait  qu'on 
ne  s'en  lert  pas  volontiers  pour  fourrure ,  mais  on  em- 
ploie le  fécond  poil  ou  duvet  dans  la  fabrique  dés 
chapeaux. 

Ces  animaux  font  peu  farouches ,  &  en  les  prenant 
pctitis  on  peut  \ts  apprivoifer  aifément;  ils  font  même 
très  -  jolis  lorfqu'ils  font  jeunes  ;  leur  queue  longue  & 
prefque  nue ,  qui  rend  leur  figure  defàgréable ,  eft  fort 
courte  dans  le  premier  âge  :  ils  jouent  innocemment  & 
auffi  leftement  que  des  petits  chats  ;  ils  ne  mordent 
point  * ,  &  on  les  qourriroit  aifément  fi  leur  odeur  n'é- 
toit  point  incommode.  I/ondatra  <Sc  le  defraan  font  aii 
reflc  les  feuls  animaux  dts  pays  feptentrionaux  qtti 
donnent  du  parfum  ;.  car  Todeur  du  cajlorewn  efl:  très- 
dcfàgréable,  &  ce  vtt^  que  dans  les  climats  chauds 
qu'on  trouve  les  animaux  qui  fournifTem  le  vrai  raufc, 
ia  civette  &  les  auïres  parfums- 

Le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mofcovie  nous  ofFri- 
roit  peut-être  des  fingularités  remarquables  &  analogues 

^  Les  rats  mufqués  de  Canada ,  que  les  Hurons  appellent  Ondathra, 
paiflènt  l'herbe  fur  terrt  &  le  bfanc  des  joncs  autour  des  tics  &  des 
rivières  ;  il  y  a  ptiifir  à  les  voir  manger  &  faire  leurs  petits  tours  quand 
îk  font  jeunes.  J*en  avoîs  un  très-joli;  je  le  nourriflois  du  blaix:  des 
joncs  &  d'une  certaine  herbe  (èniblable  au  ehien-dent  :  je  fàifois  de  ce 
petit  animal  tout  ce  que  je  voulois,  (ans  qu'il,  me  mordît  aucunement, 
aufli  n'y  font -ils  pas  fujets.  Voyage  de  Sagard  Theodat.  Paris,  rifjT, 
pages  ^  22  &  }2j.  Nota.  Que  la  ptinte  dont  M.  Sarrafin  dît -que 
ic  nu  muTqué  fè  jootirrit  le  plus  volontiers  eft  h  Calamus  anmaticus.- 
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à  celles  de  Tondatra ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'aucun 
Naturalifte  ait  été  à  portée  de  l'examiner  vivant ,  ni  de 
le  diffequer;  nous  ne  pouvons  parler  nous-mêmes  que 
de  fà  forme  extérieure,  celui  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi 
ayant  été  envoyé  de  Lapponie  dans  un  état  de  def- 
sèchement  qui  na  pas  permis  d'en  faire  la  difledion; 
je  n  ajouterai  donc  à  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  que  le  feul 
regret  de  n'en  pas  fàvoir  davantage. 


B 
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14  Description 

DESCRIPTION 

DE     L'  O  N  D  AT  R  A. 

JL'oNDATRA  (pli)  eft  de  grandeur  moyenne,  entre  celle 
du  furmulot  &  celle  de  la  marmotte  :  il  refîemble  beaucoup 
au  rat  d'eau ,  tant  par  la  forme  extérieure  du  corps  que  par  la 
conformation  des  parties  intérieures,  principalement  en  ce  qu'il 
a  le  mufeau  court  &  épais ,  les  oreilles  courtes  &  entièrement 
couvertes  de  poîi ,  &c.  La  queue  a  prefque  la  même  longueur 
que  celle  du  rat  d'eau  à  proportion  de  k  grandeur  du  corps, 
mais  elle  eft  aplatie  fur  les  côtés  dans  toute  &  longueur,  ex* 
cepté  b  première  portioB  près  de  I  origine  qui  eft  cylindrique  : 
elle  a  dans  le  raiiîcii  de  &  longueur  lq>tVDgnes  &  demie  de 
brgeur  fur  quatre  lignes  &  demie  d'^jaifl^ur^;  les  bords  font 
encore  plus  minces ,  preCjue  tranchans ,  &  garnis  d  un  poil  court 
beaucoup  plus  épais  que  for  les  deux  faces  de  la  queue  où  le  poil . 
eft  rare  &  placé  entre  les  écailles  qui  la  recouvrent^  Ces  écailles 
font  petites  comme  celles  de  la  queue  du  rat  ;  elles  ont  une 
couleur  brune -noirâtre  :  les  poils  font  de  la  même  couleur. 

Les  couleurs  du  poil  de  l'ondatra  ont  plus  de  rapport  \  celles 
du  poil  du  caftor  qu'à  celles  du  poil  du  rat  d'eau  :  il  y  a  de  deux 
fortes  de  poils ,  le  plus  long  &  le  plus  ferme  eft  peu  épais  ;  au 
contraire  le  poil  court  &  doux  eft  fort  touffo  :  ce  duyet  a  près 
de  la  racine  une  couleur  cendrée ,  &  à  la  pointe  une  couleur 
brune  ou  roufleâtre  for  la  tête ,  for  le  dos,  for  les  épaules ,  for  la 
croupe,  for  la  face  extérieure  de  la  cuifîè,  mais  for  le  haut  dts 
côtés  du  corps  le  duvet  a  une  couleur  roufîeâtre  près  de  la  racine 
i^  à  la  pointe ,  &  il  y  a  du  cendré  au  deftbus  de  la  pointQ 


DE     l'  0  N  D  A  r  R  A.  îj 

roufleatre-,  le  duvet  du  dcflbus  &  des  côtés  de  la  tête  &  du 
cou ,  àes  bras ,  de  k  poitrine ,  du  ventre  &  de  la  face  intérieure 
de  la  cuiflè  eft  de  couleur  grife- claire  &  brillante  fur  la  plus 
grande  partie  de  (à  longueur  :  la  pointe  eft  de  couleur  rouflèâtre 
plus  ou  moins  foncée.  Les  longs  poils  font  briiians  ;  ceux  du 
nez ,  du  front ,  du  ibmmet  de  la  tête ,  &  ceux  du  cou  &  du  dos^ 
fur  l'épine  depuis  la  tête  juiqu'à  la  queue  font  d'un  brun  mêlé 
de  rouflèâtre  ;  ceux  du  refte  du  corps  font  roufïèâtres.  Ainfi  cet 
animal  a  une  large  bande  mal  teiminée  &  de  couleur  brune- 
rouflèâtre  qui  s'étend  depuis  le  nez  fur  la  tête ,  fur  le  cou  &  le 
dos  jufqu'à  la  queue  ;  les  côtés  de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps  ont 
une  couleur  roufïè  mêlée  de  cendré  ;  le  cfchors  de  h  cuifîè  eft 
prefque  entièrement  de  couleur  cendrée  :  il  y  a  fïir  le  flanc  une 
tache  brune;  le  defibus  de  la  tête  &  du  cou ,  k  poitrine  &  le 
ventre  (bnt  mêl6  de  gris  &  de  rouflèâtre.  Les  quatre  pieds  ont 
un  poil  court,  iuiiant^  rouflèâtre  fur  les  pieds  de  devant,  & 
cendré  fur  les  pieds  cle  derrière  ;  les  ongles  font  rougditres  :  les 
doigts  des  pieds  de  devant  ^  fur -tout  le  pouce,  font  plus  petits^ 
que  ceux  des  pieds  de  derrière.  H  ma  paru  que  cet  animal  eflr 
iouvent  dans  l'eau ,  parce  qu'il  a  fur  les  côtés  des  doigts  des 
pieds  de  derrière  &  du  métatarfè  des  poils  un  peu  longs  qui 
iènoLblent  tenir  lieu  de  nageoires  comme  ckns  k  mufâraignd 

pled5«  pouc  !^es^ 
lA>ngucur  du  corps  entier ,   meftirë  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus r.  //  7.. 

Hauteur  du  train  de  devant ^ //  3.  6, 

Hauteur  du  train  de  derrière • •  •  •  //  4.  6^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

focciput • //  3  •  /y 

*  Vy^  le  ^ III*  yolumfi  de  cet  Ouvrage,  page  dj.» 
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peik  pouc  Cgncii 

Cîrconftrencc  du  bout  du  mufcau #  ^  ^ 

CifCOttfàcrKt  du  mufêau,  prifc  au  deûbus  des  yeux.  0  j.  6. 

Conujur  de  rouvcrturc  <lc  h  bouche 0  2.  z. 

Diftance  ciiirc  les  deux  nafêaux. 0  0  3. 

Didance  enire  le  Ix>ut  du  muiêau  &  Tangle  antérieur 

de  l'œil * 0  !•  3. 

Dilbnce  enire  Tangfe  poftérîeur  &  l'oreille 0  i.  3. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  Tauire n  a  3» 

Ouverture  de  Tœil • 0  0  2« 

DiftaïKe  eiure  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

L  courbure  du  chanfrein • a  i.  2* 

La  même  diftance  en  ligne  droite . m  h  i  o. 

Circonférence  de  la  tête  eno-e  les  yeux  &  les  oreilles.  //  6.  4. 

Longueur  des  oreilles • //  n  6^ 

Largeiu*  de  ti  bafe,  mefurée  fur  fa  courbure  extérieure.  0  0  8. 

Diftance  enu'c  les  deux  oreilles ,  pri(ê  dans  le  bas.  .  •  a  u  10. 

Longueur  du  cou •  .  • //  0  8. 

Circonférence  du  cou 0  4.  a 

Circonférence  du  corps ,  prifc  derrière  les  jambes  de 

devant //  9.  6. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  ....  m  10.      11 

\a  mtmc  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  0^.0 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  9.  u^ 

Circonférence  de  la  r|ueue  &  l'origine  du  tronçon,  i .  0  z.  z* 
Longueur  ilc  l'avant  «bnis  depuis  le  coude  jufqu'au 

j^ioignet .  0  2.  ff 

l^nrgcur  de  l'avant  -  bras  au  coude //  //  8. 

jl^puiftcur  au  mcme  endroit 0  0  ;  i« 

Circonférence  du  poignet » 0  i.  a. 

(i^irvoi^iSiaKç  d^  métacarpç •#•##«••••»  f  i •  i» 

Longueiat 
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pîeds«  pouc  Ilgnei* 
Loiigueur  dqpuîs  le  poignet  jufqu'au  bout  ii^%  ongles,     #       >  •     4- 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  goiou  |ufqu'au  talon,  ê  a.  4. 

Largeur  du  haut  de  la  jainbe ■  9  i.  x. 

Épaîflêur t  h  9. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon. a  «  7. 

Circonférence  du  métatarfe #  i .  S. 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongleis.  n  ist.  i  o. 

Largeur  du  pied  de  devant $  g  6. 

Largeur  du  pi*^  de  derrière n  u  10. 

Longueur  des  plus  grands  ongles a  u  6» 

Largeur  de  Li  bafè n  a  a. 

L  epîploon  étoit  très-court  &  s'étendoît  peu  au  delà  de  Tefto- 
mac  qui  (è  trouvoit  placé  en  entier  dans  le  côté  gauche;  la 
plus  grande  partie  du  foie  étoit  à  droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  jusqu'au  delà  du 
rein,  &  il  fe  replioit  en  dedans  avant  de  (è  joindre  au  jéjunum; 
cet  înteftin  fàifbît  fês  circonvolutions  dans  la  partie  antérieure 
de  la  r^ion  ombilicale ,  dans  la  région  épîgaftrique  &  dans  le 
côté  gauche;  les  circonvolutions  de  i'iieum  étoient  dans  ie  côté 
droit,  &  il  aboutiflbit  au  cœcum  dans  la  partie  podérieure  de 
la  région  ombilicale.  Le  cœcum  avoît  beaucoup  de  volume; 
îl  s'étendoit  depuis  la  j>artie  poflérieure  de  la  région  ombilicale 
dans  niiaque  gauche  où  il  fe  replioit  en  bas  fous  lui-même, 
enfùîte  il  paflbit  de  Tiliaque  gauche  dans  Tiliaque  droite  en  tra- 
verlant  la  prtie  poflérieure  de  la  région  ombilicale  ;  enfin  il  fe 
replîoît  en  avant  dans  filîaque  droite  &  s'étendoit  jufque  dans 
ITiypocondre  droit,  où  fon  extrémité  fe  replioit  en  dehors  & 
fè  prolongeoit  en  axrière  jufqu'au  delà  du  rein.  Les  circonvo- 
lutions du  cobn  étoient  dans  la  région  hypogaflrique  &  dans 
Tome  X.  ,  C 


i8  Description 

riliaque  droite  où  elles  formoient  une  Ipirale  comme  dans  le  rat 
d'eau  &  ie  campagnol ,  enfùîte  le  colon  s'étendoît  (ur  les  autres 
înteftins  depuis  l'iliaque  droite  julqu'à  la  région  q>iga{trique  où 
il  le  recourboit  à  gauche ,  &  enfin  il  s'étendoît  en  arrière  avant 
de  fè  joindre  au^redum. 

Les  inteflins  grêles  avoient  deux  pieds  &  demi  de  long 
depuis  le  pylore  ju(quau  cœcum;  la  longueur  de  cet  inteftin 
étoit  de  (èpt  pouces,  &  celle  du  colon  d'un  pied  dix  pouces. 
L'eflomac  &  les  inteflins  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ces 
mêmes  vifcères  vus  dans  le  rat  d'eau  »  tant  pour  leur  longueur 
&  leurs  différentes  groflèurs,  que  pour  leur  conformation  à  l'ex- 
térieur &  à  l'intérieur. 

Le  foie  avoit  quatre  grands  lobes  (êmbiables  à  ceux  du  rat 
if  eau  *  y  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé  cfeux  autres  petits  qui  cor- 
re({X)ndifIent  au  cinquième  &  au  fixième  lobe  du  foie  de  cet 
animal  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ib  avoient  été  racornis  &  dé- 
formés par  l'aélion  de  l'elprit-de-vin  ^ns  lequel  londatra,  qui 
a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription,  avoit  été  gardé  pendant 
plufieurs  années*  La  rate  étoit  longue  &  avoit  trois  faces  ;  le 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d  environ  le  tiers  de 
Çx  longueur  ;  les  poumons  reflèmbloient  à  ceux  du  rat  d'eau. 

M.  Sarrafin  a  obfèrvé  ^  que  les  mamelles  de  l'ondatra  font 
au  nombre  de  fix,  trois  de  chaque  côté  fur  le  ventre. 

Le  fcrotum  étoit  très-Lurge  &  contenoit  de  gros  tefticules.  Le 
gland  de  lu  verge  rclfembloit  à  celui  *du  rat ,  car  il  renfermoit 
un  05  qui  paroillôit  environné  d'un  iècond  prépuce^;  cet  os 

•  Voye*  le  VIII.*  volume  de  cet  Ouvrage,  p^g^SS^* 

^  Mémoires  de  rAadémit  royale  des  Sciences^  annit  17^/ #  P^^ 334» 

*  idtm^  pAge  190* 
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difFéroit  de  celui  du  rat  d'eau ,  &c.  en  ce  qu'il  étoit  compofë 
de  quatre  pièces ,  dont  trois  étoient  fort  petites  &  iè  trouvoient 
à  iextréroité  antérieure  de  la  quatrième  qui  étoit  beaucoup 
plus  grande.  Les  parties  internes  de  la  génération,  &  lùr- 
tout  les  véficules  feminales ,  reflembioient  beaucoup  à  celles 
du  rat  d'eau ,  autant  que  j'ai  pu  juger  de  tous  les  rapports  de 
reflemblance  &  de  différence  fur  un  animai  qui  avoit  été  pen- 
dant long-temps  dans  i'elprit-de-vin.  Auffi  n'ai -je  pas  trouvé 
que  les  glandes  ou  follicules  dont  les  canaux  excrétoi^  abou- 
tiflènt  au  bord  du  prépuce  comme  dans  le  rat  * ,  le  rat  d'eau ,  &€• 
eufiènt  une  odeur  de  mu(c  plus  forte  que  celle  àts  autres  parties 
du  corps  de  l'ondatm.  Suivant  les  obfèr valions  de  M.  Sairafm^, 
les  parties  de  la  génération  de  la  femelle  de  Tondatra  reflembient 
à  celles  de  la  femelle  du  rat ,  fiur-tout  par  la  fituation  de 
l'urètre^ 

La  feule  différence  marqisée  que  j'aie  reconnue  entre  le  fque- 
lette  de  l'ondatra  &  celui  du  rat  d'eau ,  pour  la  figure  Ats  os  de 
la  tête ,  eft  que  l'os  frontal  eft  plus  large  entre  les  deux  orbites^ 
du  rat  d'eau  qu'entre  celles  de  l'ondatra ,  où  cet  os  ne  forme 
qu'une  arête  fort  étroite. 

L'ondatra  a  feize  dents  comme  le  rat  d'eau ,  une  încifive  & 
trois  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires; 
les  dents  de  ces  deux  animaux  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  la 
couleur  orangée  de  la  face  antérieure  des  incifives  de  l'ondatra 
qui  a  fervî  de  fujet  po*  cette  defcription ,  étoit  plus  foncée 

*  Voyez  le  VU/  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  page  2po, 
''Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  i;^2y, 

page  J33. 

•  Voyez  le  VU/  volume  de  cet  Ouvrage,  page  ipz. 

Ci) 
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que  dans  le  rat  d'eau .  &  que  la  partie  de  chaque  mâcheCèrtf 
qui  ibrtoit  au  dehors  de  la  gencive  étoit  noire. 

Les  trous  ovaiaîres  font  à  proportion  plus  étroits  dans  i  on- 
datra,  parce  que  les  os  ifchions  qui  font  partie  des  bords  de 
e^  trous  font  moins  échancrés  que  dans,  le  rat  d'eau. 
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LE  PECARI  ou  LE  TAJACU*: 


L 


'espèce  du  Pécari  eft  une  des  plus  nombreufes 
&  àit%  plus  remarquables  parmi  les  animaux  du  nouveau 
monde.  Le  pécari  reflemble  au  premier  coup  d'œil  à 
notre  iângiier,  ou  pluflôt  au  cochon  de  Siam  qui ,  comme 

♦  Le  pécari ,  le  foncier  pécari ,  nom  que  les  François  habitués 
cbns  l'Amérique  méridionale  ont  donné  i  cet  animal,  &  que  nous 
avons  adopté. 

Sanglier  appelé  Pécari  Voyage  de  Definarcliaîs ,  tome  III ,  page 
^/ -2.— Cochon  qu'on  appelle  Pécari.  Voyage  de  Wafèr  imprimé  à 
fa  (uite  de  celui  de  Dampier.  Rouen,  m  y  S  »  ^^^^  ^^»  P^S^  -2-2-2. 
^Pécaris ,  eipèce  de  cochons  (àuvages.  Voyage  de  Dampier,  tome 
IV,  page  6p. 

Nota.  II  y  a  peu  d'animaux  qui  aient  reçu  autant  de  diflà-ens  noms 
que  celui-ci  :  les  Sauvages  du  Brefil  l'appeioicnt  Tajajfou  (iiivant  de 
Lery  ;  Tajacu  fuivam  Pifon  &  Marcgrave;  Caaïgoara  auffi  (ùivant 
Marcgrave  ;  Tajoujfou  fuivant  CoreaL  (  Voyage  aux  Indes  orientales.* 
Paru,  1722,  tome  I,page  i yj).  Les  Mexicains  l'appeloient  QuauAt/a 
coymat/p  ou  Quapi^otl ,  ou  CoyametL  Les  Voyageurs  l'om  auffi  dé- 
figné  par  des  noms  difïerens  ;  il  s  appelle  Pelas  à  la  baie  de  tous  les 
Saints  lùivant  Dampier  (tome  IV,  page  6 p).  Javari  ou  Paquire  à  l'iflc 
de  Tabago  (iiivant  Rochefort.  (  Retition  de  l'ide  de  Tabogo.  Paris , 
I  S6f ,  page  )  ij.  Paquira  dans  le  pays  des  Amazones  (èion  Jumilla. 
(Avignon,  i  yj  8 ,  tome  II,  page  6).  Saino  ou  Xaino  dans  pluHeurs 
endroits  de  l'Amérique  felon  Jofeph  Acofta  (Paris,  160  o,page  1  p  6). 
Chuchie  (èlon  Oviedo.  (Vide  Hemaixl.  Hijl.  Mex.  pag.  64^)*  Cofcuî 
félon  Coreal.  (  Voyage  de  Coreal,  tome  1 ,  page  S 4). 

Aper  Mexicanus.  Faber,  cq^ud  Hernand.  Hift.  Mex.  pag.  6^j. 

Sus  umbUicum  in  dorfo  habens.  Aldrov.  de  quadrup.  bifuL  pag.  ^3^^ 

Cii) 
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nous  1  ayons  dit ,  n'efl ,  ainfi  que  notre  cochon  JomeA 
tique,  qu'une  variété  du  iânglier  ou  cochon  iàuvage; 
auffi  le  pécari  a-t-il  été  appelé  Sanglier  ou  Cochon 
d'Amérique  :  cependant  if  eft  d'une  efpèce  particu- 
lière ,  &  qui  ne  peut  fè  mêler  avec  celle  de  nos  fàn- 
gliers  ou  cochons  ,  comme  nous  nous  en  fbmmés 
àfTurés  par  des  eflàis  réitérés  ,  ayant  nourri  &  gardé 
pendant  plus  de  deux  ans  un  pécari  avec  des  truies  lans 
qu'if  ait  rien  .produit.  II  diffère  encore  du  cochon  par 
plufieurs  caraélères  efïèntiels ,  tant  à  l'extérieur  qu  a  Tin- 
térieur  \  il  eft  de  moindre  corpulence  &  plus  bas  fur  fcs 
^  jambes  ;  il  a  Teflomac  &  les  inteftins  différemment  con- 
formés; il  n  a  point  de  queue;  fcs  foies  font  beaucoup 
plus  rudes  que  celles  du  fànglier  ;  &  enfin  il  a  fur  le  dos» 
près  de  la  croupe,  une  fente  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur ,  quf  pénètre  à  plus  d'un  pouce  de  profon- 
deur, par  laquelle  fuinte  une  humeur  ichoreufe  fort 
fondante  &  d'une  odeur  très-defâgréable  :  c'eft  de  tous 

Tajacu.  Pifbn,  Hift*  BrafiL  pag.  pS  ;  &  Marcgrzy.  Hjfi.  nat.  Brafd^ 
pag.  229. 
:    Tajacufeu  aptr  Mexicanus  mofclùferus,  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  97» 

Sus  minor  umbilico  in  dorfo.  Cochon  noir.  Barrèrc,  Hifi.  Fnpic*  équ'atk 
page  161. 

Sus  dorfo  cyfiifero  caudâ  nullâ.  Lîrm.  Syfl.  nat.  cdit.  iv,  pag.  (îp; 
&  cdit.  VI ,  pag.  I  2.  —  Tûjacu.  Sus  dorfo  cyftifero  caudâ  nullâ,  cdit.  X , 
pag.  jo.    . 

Sus  ecaudatus ,  foUiculum  ichorofum  in  dorfo  gertns.  Aper  Mexicanus. 
li^  (àiiglicr  du  Mexique.  Briflôii^  R^gn^  animal,  p^g^  iitf 
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les  animaux  le  feul  qui  ait  une  ouverture  clans  cette 
région  du  corps  ;  \t%  civettes ,  le  blaireau ,  la  genette  ont 
le  réfèrvoir  de  leur  parfum  au  deflbus  des  parties  de  la 
génération  ;  Tondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada,  le  mufc 
ou  chevreuil  du  mufc  l'ont  fous  le  ventre.  La  liqueur 
qui  fort  de  cette  ouverture,  que  le  pécari  a  fur  le  dos, 
eft  fournie  par  de  grofles  glandes  que  M.  Daubenton  a 
décrites  avec  foin*,  auffi-bien  que  toutes  les  autres 
fingularités  de  conformation  qui  fe  trouvent  dans  cet 
animal.  On  en  voit  auffi  une  bonne  defcription  faite 
par  Tyfon  dans  les  Tranlàdions  Philofbphiques ,  nu- 
méro //;?.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  expofer  en  détail  \t% 
obfervations  de  ces  deux  habiles  Anatomiftes  ,  &  je 
remarquerai  feulement  que  le  Doéleur  Tyfbn  s'étoit 
trompé  en  affurant  que  cet  animal  avoit  trois  eflomacs, 
ou ,  comme  le  dit  Ray  *>,  un  gézier  &  deux  edomacs. 
M.  Daubenton  démontre  clairement  qu'il  n  a  qu'un  feul 
eflomac ,  mais  partagé  par  deux  étranglemens  qui  en  font 
paroître  trois;  qu'il  nya  qu'une  feule  de  ces  trois  poches 
qui  ait  une  iflue  de  fortie  ou  pylore ,  &  que  par  con- 
iequent  on  ne  doit  regarder  les  deux  autres  poches  que 
comme  des  appendices,  ou  pluflôt  des  portions  du  même 
eflomac,  &  non  pas  comme  des  eflomacs  différens. 

Le  pécari  pourroit  devenir  animal  domeflique  comme 
le  cochon  ;  il  eft  à  peu  près  du  même  naturel  ;  il  fe 
nourrit  des  mêmes  alimens  ;  fà  chair  ,  quoique  plus 

•  Voyez  ci-après  h  dcfcrîptîon  du  Pécari. 

*  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  ^9. 
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sèche  &  moins  chargée  de  lard  que  celle  du  cochon  ; 
n'eft  pas  mauvaife  à  manger;  elle  deviendroit  meil- 
leure par  la  caftration  :  lorfqu'ùn  veut  manger  de  cette 
viande  ii  fiiut  avoir  grand  foin  d'enlever  au  mâle  non 
feulement  les  parties  de  la  génération  ,  comme  l'on 
fait  au  fànglier  ,  mais  encore  toutes  les  glàndé's  qui 
aboutifTent  à  l'ouverture  du  dos  dans  le  mâle  6l  dans  la 
femelle  ;  il  faut  même  faire  ces  opérations  au  moment 
qu'on  met  à  mort  l'animal ,  car  fi  l'on  attend  feule- 
ment une  demi-heure  fà  chair  prend  une  odeur  fi  forte 
qu'elle  n'efl  plus  mangeable. 

Les  pécaris  font  très-nombreux  dans  tous  les  climats 
chauds  de  l'Amérique  méridionale  ;  ils  vont  ordinaire- 
ment par  troupes  ,  &.  font  quelquefois  deux  ou  trois 
cents  enfèmble  ;  ils  ont  le  même  inftin<5l  que  les  cochons 
pour  fe  défendre,  Se  même  pour  attaquer  ceux  fiir-tout 
qui  veulent  ravir  leurs  petits  ;  ils  fê  fecourent  mutuelle- 
ment, ils  enveloppent  leurs  ennemis ,  &  bleffent  fbuvent 
ies  chiens  &  les  Chailèurs.  Dans  leur  pays  natal  ils 
occupent  pluflôt  les  montagnes  que  \es  lieux  bas;  ils 
ne  cherchent  pas  les  marais  &  la  ange  comme  nos 
fàngliers  ;  ils  fe  tiennent  dans  les  bois  où  ils  vivent  de 
fruits  fàuvages,  de  racines,  de  graines;  ils  mangent auHi 
ies  ferpens,  les  crapaux  ,  les  lézards  qu'ils  "écorchent 
auparavant  avec  leurs  pieds  :  ils  produifent  en  grand 
nombre ,  &  peut-être  plus  d'une  fois  par  an  ;  \es  petits 
fuivent  bien-tôt  leur  mère  &  ne  s'en  féparent  que  quand 
ils  font  adultes  :  on  les  apprivoife,  ou  pluilôt  on  ies 

prive 
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prive  aîfëment  en  les  prenant  jeunes  ;  ils  perdent  leur 
férocité  naturelle ,  mais  fans  fe  dépouiller  de  leur  grof- 
fièreté,  car  ils  ne  connoiflTent  perfonne,  ne  s'attachent 
point  à  ceux  qui  les  foignent;  feulement  ils  ne  font 
point  de  mal ,  &  Ton  peut,  fins  inconvéniens ,  les  laifTer 
aller  &  venir  en  liberté  ;  ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup, 
reviennent  d'eux-mêmes  au  gîte,  &  n'ont  de  querelle 
qu  auprès  de  I  auge  ou  de  la  gamelle ,  lorfqu'on  la  leur 
préfente  en  commun  :  ils  ont  un  grognement  de  colère 
plus  fort  &  plus  dur  que  celui  du  cochon ,  mais  on  les 
entend  très -rarement  crier;  ils  fbufflent  auffi  comme  le 
langlier  lorfqu'on  les  furprend  &  qu'on  les  épouvante 
brufquement  ;  leur  haleine  eft  très-forte,  leur  poil  fe  hériffe 
lorfqu'ils  font  irrités;  il  eft  fi  rude  qu'il  reffemble  pluflôt 
aux  piquans  du  hériiïbn  qu'aux  foies  du  fanglier. 

L'efpècè  du  pécari  s'eft  confervée  fans  altération 
&  ne  s'eft  point  mêlée  avec  celle  du  cochon  maron; 
c'eft  aînfi  qu'on  appelle  le  cochon  d'Europe  tranfporté 
&  devenu  fàuvage  en  Amérique  :  ces  animaux  fe  ren- 
contrent dans  les  bois  &  vont  même  de  compagnie 
fans  qu'il  en  réfulte  rien  ;  il  en  eft  de  même  du  cochon 
de  Guinée  qui  s'eft  auffi  multiplié  en  Amérique ,  après 
y  avoir  été  tranfporté  d'Afrique.  Le  cochon  d'Europe, 
le  cochon  de  Guinée  &  le  pécari  font  trois  efpèces 
qui  paroiffent  être  fort  voifines ,  &  qui  cependant  font 
diftindes  &  féparées  les  unes  des  autres,  puifqg 'elles 
fùbfiftent  toutes  trois  dans  le  même  climat  fans  mélange 
ôi  fans  altération  :  notre  fanglier  eft  le  plus  fort ,  le  plus 
T»mg  X  D 
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Tobufle  8l  k  plus  redoutable  des  trois  ;  le  pécari  quoi- 
qu  aflcz  féroce  efl  plus  foible,  plus  peiânt  &  plus  mal  armé; 
ces  grandes  dents  tranchantes  qu  on  appelle  défenfesj  font 
beaucoup  plus  courtes' que  dans  le  fànglier;  il  craint  le 
froid  &  ne  pourroit  fublifter  (ans  abri  dans  notre  climat 
tempéré,  comme  notre  fànglier  ne  peut  lui-même  fùbfifter 
dans  les  climats  trop  froids  :  ils  n^bnt  pu  ni  Tun  ni  I  autre 
paffer  d  un  continent  à  Tautre  par  les  terres  du  Nord  ; 
ainfi  Ion  ne  doit  pas  regarder  le  pécari  comme  un 
cocbon  d'Europe  dégénéré  ou  dénaturé  fous  le  climat 
d'Amérique ,  mais  comme  un  animal  propre  &  parti- 
culier aux  terres  méridionales  de  ce  nouveau  continent. 

Ray  &  plufieurs  autres  Auteurs  ont  prétendu  que  ia 
liqueur  du  pécari ,  qui  fiiinte  par  Touvcrture  ài\  dos , 
eft  une  efpèce  de  mufc ,  un  parfum  agréable ,  même  au 
fortir  du  corps  de  I animal;  que  cette  odeur  agréable  fè 
j&it  même  fentir  d  aflTez  loin,  &  parfume  les  endroits  où 
il  paffe  &  les  lieux  qu'il  habite.  J'avoue  que  nou$  avohs 
éprouvé  mille  fois  tout  le  contraire;  lodcur  de  cette 
liqueur,  au  fortir  du  corps  de  Tanimal  ,  eft  fi  defa- 
gréabfe  que  nous  ne  pouvions  la  fentir ,  ni  la  faire'  re- 
cueillir fans  un  extrême  dégoût;  il  femble  feulement 
qu'elle  devienne  moins  fétide  en  fe  defféchant  à  l'air, 
mais  jamais  elle  ne  prend  l'odeur  fuave  du  mufc  ni  Iç 
parfum  de  la  civette,  &  les  Naturaliftes  auroient  parié  plus 
jufte  s'ils  TeufTent  comparée  à  celle  du  Cafloreura. 
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DU     PECARI. 

J-iE  Pécari  (pi. m)  relîemble  beaucoup  aux  cochons  parla 
forme  du  corps ,  &  môme  par  la  conformation  des  parties  exté- 
rieures qui  caraélérîfent  ces  animaux  &  qui  les  font  diftinguer 
des  autres  ;  il  a  la  tête  grofle,  le  mulêau  abngé  &  terminé  par 
un  groin  de  cochon ,  le  cou  gros  &  court ,  le  corps  épais ,  les 
^bes  courtes  &  le  pied  fourchu.  Le  pécari ,  qui  a  (èrvi  de 
fujet  pour  cette  defcription  ,  étoit  plus  petit  que  les  cochons 
domeftiques  &  prefque  auiTi  grand  qu  un  cochon  de  Siam  de 
médiocre  grandeur  :  il  reflembipit  même  plus  à  ceux  de  cette 
race  qu  à  ceux  de  la  race  domedique  ;  il  n'y  avoit  point  d  en- 
foncement fur  le  bas  du  fix)nt  ;  les  oreilles  étoient  petites  &: 
droites.  Les  défènies  du  defibus  ne  ibrtoient  pas  au  dehors  des 
lèvres,  elles  formoient  ièulement  une  convexité  de  chaque  côté 
dans  la  lèvre  fiipérieure  à  lendioit  des  Aé£tvi{'t%  du  deflus  :  cet 
animal  n  a  point  de  queue. 

Mais  le  caraélère  le  plus  paiticulier  au  pécari  &  le  plus 
extraordinaire  efl  un  orifice  zffkz  grand ,  placé  au  deiTus  de  la 
croupe  (pi  IV ,  où  le  pécari  èft  vu  par -derrière  pour  faire 
paroître  cet  or^ce);  lorfque  Ion  cqmprimoit  les  environs  de  (es 
bords»  il  en  (brtoit  une  liqueur  qui  s'échappoit  d  abord  par  jets, 
&  couloit  enfuite  peu  à  peu  :  cet  orifice  étoit  caché  fous  les 
foies  de  Tanimal ,  &  placé  au  milieu  d  un  efpace  oà  il  ne  s'en 
tiouvoit  point  de  grofles  comme  fur  le  refte  du  corps;  il  y 
avoit  Ièulement  un  poil  noir ,  doux  &  afîèz  rare,  de  forte  que 
ion  voyoit  la  peau  qui  ctolt  aufli  fort  douce  &  de  couleur  brune* 

Dij 
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L«  bords  de  Ibrifice  étoîent  un  peu  faillans;  dans  l'état  nature! 
il  formoît  une  fente  qui  avoit  deux  lignes  de  longueur ,  &  en 
effet  on  pouvoit  y  introduire  un  flilet  de  deux  lignes  de  diamètre 
qui  pénétroît  ju(qu  a  environ  un  pouce  de  profondeur. 

Les  /oies  du  pécari  avoîent  beaucoup  plus  de  rapport  aux 
pîquans  du  hérîflbn  qu'aux  foies  des  cochons  ,  &  même  du 
Éngf  ier ,  car  elles  étoîent  plus  grofles  &  plus  fermes ,  en  partie 
noires  ou  brunes  ,  &  en  partie  blanches  ou  fauves.  Les  plus 
fougues  avoient  jufqu'à  quatre  pouces  &  demi;  elles  étoîent 
placées  entre  les  oreilles  le  long  du  cou  &  du  dos,  où  elles 
formoîent  une  forte  de  crinière  qui  fe  hériflbit  au  gré  de  1  ani- 
mal ;  les  foies  de  la  tête,  Aos  cotés  du  cou  &  du  corps ,  &  celles 
de  la  ^e  extérieure  de  la  cuiffë  avoîent  moins  de  longueur; 
celles  du  mufeau ,  de  la  poitrine ,  du  ventre  &  des  jambes 
étoîent  fort  courtes  &  entièrement  noires,  principalement  for  le 
chanfrein  ,  fur  la  face  extérieure  de  1  avant -bi-as  &  fur  le  bas 
des  quatre  jambes.  Les  foies  qui  avoîent  plufieurs  couleurs  étoîent 
brunes  près  de  la  racine  ;  il  y  avoit  du  blanc  ou  du  fauve  au 
deffus  du  brun  ;  plus  haut  elles  étoîent  alternativement  noires  & 
blanches ,  ou  fauves  jufqu  a  la  pointe  qui  avoit  une  couleur 
noire  :  mais  ces  couleurs  étoîent  dîflribuées  irr^ulièrement ,  car 
les  foies  avoient  du  blanc  ou  du  fauve  en  un ,  ou  deux ,  ou  trois 
endroits  ;  celles  qui  étoîent  entre  les  oreilles  avoîent  beaucoup 
de  noir  vers  la  pointe  ;  au  contraire  il  s  en  trouvoît  fur  le  cou 
qui  avoîent  peu  de  noir  à  la  pointe  ,  mais  efles  étoîent  fauves 
fur  un  afîez  long  efpace  au  deffous  de  la  pointe ,  &  1  afîemblage 
de  ces  foies  formoît  fur  les  côtés  &  le  deffus  du  cou  une  forte 
de  collier  de  couleur  fauve,  qui  avoit  environ  un  pouce  de 
fargeur.  Au  refle  la  plus  grande  partie  du  corps  de  cet  animai 
étolt  mouchetée  de  noif  &  de  blanc,  ou  de  £iuve;  on  ne  voyoit 
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du  blanc  que  fur  le  dos ,  &  le  fauve  (è  trouvoît  fur  k  tête ,  fur 
ies  côtés  du  corps ,  &c«  Les  oreîiles ,  la  partie  antérîeuic  de  la 
poitrine,  les  aîfîèHes,  la  face  intérieure  de  lavant-bras,  le  milieu 
du  ventre ,  les  aînés  &  la  face  intérieure  de  la  cuifîc  &  de  la 
jambe  étoient  prefque  nuds. 

Les  ergots  des  pieds  de  devant  étoient  plus  longs  que  ceux 
des  pieds  de  derrièie ,  qui  n  avoîent  point  d ergot  extérieur.  Les 
défènfes  du  defTus  fbrtoient  un  peu  au  dehors  de  la  bouche  ; 
mais  celles  du  defîbus  glifîbient  le  lortg  de  la  face  antérieure  des 
défenfes  du  At^us,  &  même  le  long  de  la  gencive  fous  la  \hyr^ 
fùpérieure.  Quoique  cet  animal  neuf  point  de  queue,  le  bord 
fupérieur  de  Tanus  formoit  cependant  un  tubercule  d  un  demi- 
pouce  de  longueur ,  de  lêpt  lignes  d'épaifîèur  &  de  dix  lign^ 
de  largeur  à  fi  bafe  ;  ce  tubercule  fê  rabattoit  fur  1  anus  &  en 
fermoit  exaélement  1  ouverture;  il  avoît  un  os  au  dedans,  &  il 
redèmblôit  à  une  petite  queue. 
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Circonférence  des  deux  fàbots  réunis ,  prifê  fîir  les 

pieds  de  devant. ' .'.  n  4.  3. 

Circonférence  (iir  les  pieds  de  derrière //  3.  4. 

Circonférence  de  la  couronne  dans  les  pieds  de  devant.  //  4.  3, 

Cîrconfâ'ence  dans  les  pieds  de  derrière .  u  3 .  4. 

Ce  pécari  étoît  mâle,  &  îi  pefbît  quarante -deux  livres  & 
demie.  Eii  enlevant  la  peau  il  seft  trouvé  à  l'endroit  de  îori- 
fice  (A, pi  v)  qui  paroîfîbît  au  dehors  fiir  la  croupe,  à  XxoU 
pouces  neuf  lignes  de  diftance  de  lanus  (B),Mnt  très-grofic 
glande  (CD  vue  par-deuils ,  pi.  v  ;  ^  A  B  vue  par-^Jeffoiu^ 
pi  VJ)  :  elle  étoit  de  figure  ovale,  convexe  for  fâ  face  (upérieurc 
&  plate  fur  l'inférieure  ;  fbn  grand  diamètre  avoît  quatre  poucei 
quatre  lignes  de  longueur ,  &  le  petit  trois  pouces:  l'épaifleur 
àoit  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  milieu  ,^  &  d'environ  un 
demi -pouce  fur  les  bords.  Elle  tenoit  à  un  mufcie  peaucier 
(ÇDi  pi  YJ)  <]ui  s'étendoit  fur  le  dos  &  iùr  i^  cQt&  àtk 
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corps  ;  ce  mufcle  avoit  une  ligne  &  demie  d'épaîfleur  ;  ii  ic 
prolongeoif  (bus  les  bords  de  la  glande  (jufquà  l'endroit  EEE), 
&  il  y  avoit  une  aponévrofè  fort  mince  qui  revôtoît  la  face 
inférieure  (A  B)  de  cette  glande  :  après  avoir  enlevé  le  mufclc 
(CD)\  on  voyoit  fur  la  face  interne  (FG)  de  la  peau  les 
racines  des  foies.  En  ouvrant  la  glande  j'ai  trouvé  une  forte  de 
bafTinet  ou  de  poche  qui  avoit  un  pouce  de  profondeur,  neuf 
lignes  de  largeur  de  devant  en  arrière,  &  dont  les,  parois 
latérales  étoient  à  une  diflance  fort  petite  l'une  de  l'autre.  Li 
fubffance  de  la  glande  étoit  compofee  de  petits  coip  glanduleux 
pelotonna  enfemble,  adhérens  les  uns  aux  autres,  &  de  cou- 
leur jaunâtre. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen,  je  n'ai  vu  qu'une  très -petite 
portion  de  l'épiploon  qui  recouvroit  le  troifième  eflomac  (A, 
pi.  VIT,  fig*  I  &  2)  dans  le  côté  droit.  Je  dis  le  troifième 
eflomac  parce  qu'on  en  a  diflingué  trois  dans  le  pécari  ;  mais 
je  ne  les  diftingue  ici  que  pour  defigner  plus  clairement  la  fîtua- 
tion  du  vifcère  que  l'on  a  prétendu  être  triple  dans  cet  animaL 
Ce  vifcère  occupoit  prefque  la  moitié  antérieure  de  l'abdomen  ; 
iune  (B  ffg.  ij  des  cornes  du  fécond  eflomac  ^iC*,jf^.  i  &  2) 
Aoit  placée  près  du  cartilage  xiphoïde  &  du  foie  ;  &  1  autre  (D) 
dans  le  côté  gauche  contre  la  rate.  Le  premier  eflomac  (EE) 
fe  trouvoit  entre  ces  deux  cornes  fur  les  faufîès  côtes  &  un  peu 
en  arrière;  le  troifième  eflomac  (A)  étoit  dans  le  côté  droit, 
il  tem^'t  au  premier  (EE)  Se  il  touchoit  à  la  corne  antérieure 
(B ,fg*  I )  du  fécond,  au  foie  &  à  la  rate.  Le  foie  fe  trouvoit 
en  entier*  dans  le  côté  droit.  La  rate  s'étendoit  tranfverfilement 
de  gauche  à  droite 'dans  le  milieu  de  J'abdomen  à  l'endroit  où 
ies  eflopiacs  tôûchoient  aux  înteflins.   Le  cœcum  étoit  à  gauche 

dàns^.Jk-fartie'poftérieuretle  l'abdomen  ;  le  cobR*f^ibit  di; 

grandes 
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grandes  circonvolutions  à  peu  près  ovales ,  placées  obliquement 
de  droite  à  gauche ,  &  de  devant  en  arrière  dans  le  milieu  & 
éms  le  côté  gauche  de  l'abdomen;  enfin  on  voyoît  quelques 
portions  des  inteftîns  grêles  dans  la  r^îon  hypogaftiîque. 

Le  duodénum  (LK,  pi  viT,fig.  i ;  &  QR,  jig»^)  fw- 
moit  quelques  petites  (inuodtés  dons  la  région  épigadrique  ;  les 
circonvolutions  du  jéjunum  étoient  dans  la  même  région  fur  les 
eflomacs;  celles  de  Tileum  k  trou  voient  dans  la  r^ion  ombilicale 
(ùr  les  grandes  circonvolutions  ovales  du  colon ,  dont  H  a  àt]ï  été 
6it  mention ,  &  dans  la  région  hypogaftrique. 

Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grodèur 
julqu'à  lextrémité  (A, pi.  Vili,fig>  i  Jdt  Tileum;  le  cœcum 
(BJ  étoit  gros,  court  &  pointu;  le  commencemerit  {CJ  dix 
colon  étoit  aufli  gros  que  celui  ^DJ  du  cœcum  à  1  endroit  où 
ces  deux  inteftins  (è  touchoîent ,  mais  le  colon  diminuoit  peu 
à  peu  de  groflèur  juiqu  au  reélum  qui  avoit  à  peu  près  le  même 
diamètre  dans  toute  ion  étendue. 

L'eftomac  du  pécari  a  une  figure  fi  îrrégulîère  &  fi  extraOT- 
dînaire  que  Tyfon  en  a  compté  trois  ;  mais  Falcoburgius  n'en 
reconnoît  qu'un  avec  deux  appendices. 

En  (îippofent  qu'un  eftomac  doive  avoir  deux  orifices,  &  qu'il 
en  Êdile  trois  pour  difiiiiguer  deux  eftomacs  dans  le  même  ani- 
mal; on  peut  conclurre  que  le  pécari  n'a  qu'un  feu!  eftomac, 
car  il  n'a  que  deux  orifices ,  comme  l'eftomac  de  Thomme  &  de 
la  plufpait  des  animaux.  Les  alîmens  y  entrent  par  lorifice  qui 
cft  à  l'extrémité  de  l'œ/bphage  (F,  pi  VU,  fig.  i  ^  ^)  8<,  ta 
(brtent  par  le  pylore  (G);  mais  l'eftomac  du  pécari  a  tant  d'é- 
tranglemens ,  de  renflemens  &  d'appendices  qu'il  paroît  former 
piufieurs  eftomacs  lorfqu'on  ne  l'obferve  qu'à  l'extérieur .  aufli 
m'a -t- il  paru,  à  la  première  inlpeélion  dîis  vîicères  de  cet 
Tffme  X.  £ 
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animal ,  qu'il  avoit  pkifieurs  edomans  :  )di  décrit  plus  haut  leur 
fituation  en  ies  fuppoânt  au  nombre  de  trois.  Après  avoir  intro- 
duit  de  l'air  ckns  ces  prétendus  e(h»na£s ,  j'ai  cru  en  diftinguer 
au  moins  deux»  mais  après  les  avoir  ouvens  j'ai  reconnu  bien 
diftînifement  quii  ny  tn  avoit  cpi'un  icd. 

La  partie  (EE^fig-  i  &  2)  que  Tyfon*  doraie  pour  ie 
premier  eftomac,  parce  qu'elle  eft  le  plus  près  de  l'orifice  de 
Fœfophage  (F),  n'eft  iëporée  de  la  partie  gauche  (BCD^ 
fg.  i  ) ,  que  le  même  Auteur  ^^ie  le  jecond  ejhmac,  &  de 
la  partie  droite  (A,  J%.  i  &  2)  ,  qu'il  nomme  le  tmfièmt 
ejîomac,  que  par  àss  étnmglemens  (HI)  qui  ne  forment  point 
d'orifice  au  dedans  ;  quoique  la  cavité  de  l'edomac  /bit  rétrécie 
dans  ces  deux  endroits ,  elle  a  cependant  fêpt  pouces  de  tour 
daiis  l'étranglement  (H)  du  coté  droit ,  &  dix  pouces  dans^ 
celui  (I)  du  côté  ^ufche.  De  teHes  ouvertures  ne  doivent  pa» 
être  regardées  comme  àsi^  c^ifices  dans  l'eftomac  d'un  animal  de 
la  taille  du  pécari ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  au  dedans  de  l'étran* 
glement  gauche  qu'un  ligament  muiculeux  pareil  à  celui  qui  (è 
trouve  à  l'entrée  àé^  deux  convexités  poflérieures  de  la  poniè 
du  boeuf*  &  des  autres  i-uminans. 

Il  m'a  paru  que  l'étranglement  (l)  du  côté  gauche  n'eft  formé 
que  par  la  ba(ê  des  deux  prolongemens  (B  D  ,jig.  i  ;  &  D,. 
fig.  2)  qui  refîemblent  en  quelque  forte  à  deux  cornes ,  &  qui 
tiennent  au  gnmd  ail-de-lac  (C,fg  i  )  àt  Teftoraac  du  pecarî^ 
comme  le  prolongement  qui  eft  au  fond  du  grand  eul-de-fâc  de 
i'eftomac  du  (âi^glier,  du  cochon  de  Siam  &  du  cochon  dome^ 
tique ^  L'étranglement  (H,fg.  i  &  2)  àw  coté  droit,  qui  eft  à 

•  Tranfaflîons  Philofbphiques  >  mtméro  20 ^  armée  léSj, 
k  Voyez  le  tome  IV  de  cet  Ouvrage ,  pL  XV,  fg.  /  if  2^ 
«Yoycx  le  ton\e  V  de  cet  Ouvrage,  pi.  XYiUffgf  i^. 
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peu  près  à  'égale  dîflante  du  pyloîie  {GJ&iêt  finfertîôn  it  {'odfiy' 
phage  {FJ,  fc  trouve  marqué,  au  moins  eh  partie,  dans  k 
plulparr  des  animaux  ^quadrupèdes  qui  n'ont  qu'un  e(bmac,  cj* 
îl  y  a  un  angle  très-aigu  fur  le  côté  antérieut  de  k  partie  dtoitè 
de  leur  eftomac. 

La  partie  £E,  fg.  i  &  2,  de  rëftômac  aVoît  uh  pied  troîi 
pouces  de  circonférence  longitudinale ,  prife  hxx  côté  gaufche  A^ 
j^.  -2 ,  de  l'ôefbphage  ;  cette  circonférence  s*étendoît  de  part  & 
d'autre  jufqu'à  l'endroit  L.  La  cirtonfëi'ertce  tran(Ver(âlé  de  cette 
même  partie ,  prife  au^c  endi'oits  MN ,  étoît  Jun  pied  quàti^fc 
pouces.  La  partie  f1Ù,jig.  //âvoit  en  circonférence  un  pîed  rieiâ" 
pouces  &  demi*  La  grande  circonférence  de  k  partie  A,  Jlg.  ^ 
étoît  d'un  pied  fix  ligne» ,  &  là  petite  drconférèiïcfe  cfe  hiât 
pouces  qiatre  lignes  étaht  prife  âuJc  eïidrtfe  O  P. 

Oh  a  rèpréfenté,  planik  îX,  fcs  pàËrôîs  intérieures  ABC 
de  reftôittâc ,  une  portion  D  £  dix  duodénum ,  èc  k  partie 
înfërreure  F  de  îœfophàge.  Cet  •eftômac  a  été  coupé  dans  les 
endroits  KLMHE,  pi  vïi,  jig.  i ,  jufqu'à  C,  &  dans  te 
endroits  B  CD,  de  forte  que  les  parties  G  G  HH,  ph  7X ,  côr- 
ifefpondéht  àaX  parties  EÈ,  pi.  vïi ,  fig^  -2.  La  partie  /,  pi  ïx, 
toiK(pond  â  k  partie  C,  pi  vu  ,fig'  H*  La  partie  A ,  pi  îX  , 
côrrefpond  à  k  partie  B,pl  vii,  fg*  /.  La  partie  B,  pi  ïx% 
torrelpond  à  k  ipàrtkD,pl  vif,fg.  i;  èc  la  partie  KlC,pJ.  ïjt, 
côrrefpond  à  k  partie  y4,  pi  v/i,fg'  '/•  Aînfî  pouf  tapprochi* 
toutes  les  parties  qui  "ont  été  leparéès  par  k  dôùiie,  îl  fiudroit 
^ue  les  bords  LMNÔ ,  pi  i  X ,  fuflent  appliqués  contré  léi 
bords  PQRS,8t  les  bords  T F/^côntré  lés  bords  YPLZ^ 
Les  parties  CGH H  étbiéht  revêtues  d^une  membrane  blanche 
&  duié  dont  \çs  bords  aaaaaa  étoiént  deiitelés  :  cette  mém- 
kanef  ïtffembloîk' à  cèlie  tlôftl  il  à  été  fait  rtemnDii  dani.  k 
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ddcrîptîon  de  Teftomac  du  cheval ,  du  cochon  ,  du  rat  d'eau  &: 
du  campagnol.  Les  membranes  îatérieures  de  la  partie  ATA",  ^/.  ix, 
qui  correfpondoit  à  la  partie  A,  pi  Vli,fg.  i  ^  ^,  étoient  fort 
épaifles ,  &  formoîent  des  plis  qui  avoient  rapport  à  ceux  de 
la  caillette  des  ruminans  :  les  membranes  du  refte  de  reftomac 
du  pécari  étoient  fort  minces  ,  &  ne  differoient  pas  de  celles 
de  l'eftomac  de  la  phifpart  des  autres  quadrupèdes. 

Le  foie  étoit  compofê  de  trois  grands  lobes,  &  il  avoà 
un  ligiment  lûlpenibîr  (A ,  pLx ,  fig.  i)  placé  dans  une  pro- 
fonde fciJFure  (B)  du  lobe  moyen  (CD),  &  qui  fe  trouvoît 
à  peu  près  dans  le  milieu  du  foie  :  cependant  ce  vifcère  ëtoU: 
prefqu'en  entier  du  côté  droit ,  les  eftomacs  occupant  la-  côté 
gauche.  Tyfon  a  compté  quatre  grands  lobes  dans  le  foie  du 
pécari  ,  &  Falcoburgius  prétend  qu  il  n*a  point  de  ligament 
ïùipenfoir;  le  foie  du  pécari  que  je  décris  en  avoit  un  (tel  quîl 
efi  repréfenté  A ,  plx ,  jig*  i) ,  &  ce  foîe  n  étoit  compoÊ  que 
de  trois  grands  lobes,  en  ne  prenant  pour  àts  lobes  diflinéls  que 
ceux  qui  foirt  fèparés  des  autres  jufqu  à  la  racine  du  foie.  En 
jegardant  celui-ci  par  fa  fece  poftérieure,  il  paroificMt  en  efiet 
compofè  de  quatre  lobes,  prce  que  la  (ciflùre  (B),  où  fe  trou- 
voit  le  ligament  fùfpenlbir  ^  étoit  très -profonde,  &  s'étendoit 
prefque  jufqu  a  la  racine  du  foie  (ùr  cette  face  ;  mais  en  le  re- 
tournant on  voyoit  que  la  même  fciflure  nes'étendoît  que  jufqu'à 
la  partie  moyenne  (EJ  d\x  lobe  fur  fa  face  antérieure  :  cette 
iciffure  partageoit  le  lobe  moyen  en  deux  portions  (CD)  à  peu 
près  égales;  celle  du  defîùs  (C)  étojt  fbus-divif^e  en  deux 
parties  (FG)  par  une  petite  fciffure  (H)  où  auroît  été  la  véfî- 
cule  du  fiel  fi  le  pécari  en  avoit  eu  une  comme  le  fangiier , 
le  cochon  de  Siam  &  le  cochon  domefUque.  Le  lobe  antérieur 
(I)  étoit  plus  alongé ,  mais  beaucoup  plus  étroit  que  fc  moyeo; 
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Je  lôbe  poftérîeur  (K)  étoît  le  plus  petit  àes  trois ,  &  îl  avoît 
deux  ou  trois  appendices  près  de  fi  racine.  II  /ê  trouvoit  encore 
ilans  ce  lôîe  des  échancrures  &  de  petites  /cifTures  qui  ne  m  ont 
paru  que  des  variétés  accidentelles.  Ce  vifcère  étoit  de  couieia* 
rougeâtre ,  plus  pale  au  dehors  qu  au  dedans  :  il  peibit  dix  onces 
dnq  gros. 

La  rate  (pi  x,fig.  ^)  étoit  plate  &  peu  épaifle;  la  partie 
droite  (A)  étoit  fort  large ,  &  diminuoit  peu  à  peu  de  largeur 
;u(qua  la  partie  gauche  (B)  qui  étoit  terminée  en  pointe  :  ce 
vifcère  avoît  au  dehors  une  couleur  brune-grifatre ,  &  au  dedans 
une  couleur  rouge-noirâtre  :  il  pefoit  une  once  deux  gios. 

Le  pancréas  étoit  placé  en  entier  du  côté  gauche  ;  il  avoît 
deux  branches^  la  plus  bngue  setendoit  en  arrière  jufqu'à  Tex- 
trémîté  gauche  de  la  rate ,  c  ell-à-dire ,  jufque  dans  le  mHiâu  de 
iabdomen,  comme  il  a  déjà  été  dit;  la  petite  branche  étoit 
dirigée  du' côté  du  duodénum. 

Le  rein  gauche  (pi  viii,fig>2)  étoit  mince  &  alongé,  il 
avoit  peu  d'enfoncement  (A);  le  baffmet  étoit  aufli  très -peu 
étendu ,  &  on  ne  diftinguoit  prefque  aucun  i\cs  mamelons.  Le 
rein  droit  (fig^  j)  étoit  difforme  fur  fa  face  inférieure  (A), 
parce  qu'il  portoit  l'empreinte  du  troifième  eftomac,  qui  avoît 
formé  une  troilième  fece  (B)  fur  la  partie  antérieure  du  rein. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très-luiiânt  &  aflez 
joiince ,  mais  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d  cpaifîeur. 

Le  poumon  gatiche  n'avoît  que  deux  lobes  (AB  ,plxi  )  ; 
9s  reflèmbloient  à  ceux  de  la  plufpart  des  animaux  quadrupèdes^ 
Je  n'ai  pas  vu  le  troiliènie  dont  Falcoburgius  a  fait  mention. 
Le  poumon  droit  étoit  compol?  d'un  très-grand  lobe  (Cj  &  de 
trois  petits ,  dont  l'un  fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du  coeur  : 
une  partie  du  grand  lobe  (C)  ièinbloit  tenir  la  place  d'unç 
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partie  Ju  lobe  moyen  &  du  lobe  antérieur  pref^^entîcr ,  de 
forte  que  le  fobe  antérieur  (D)  étoît  le  plus  petit  de  tous ,  & 
que  ie  lobe  moyen  ii  avoît  pas  autant  d'étendue  que  dans  Ici 
autres  animaux  où  il  fe  trouve.  H  y  avoît  dans  la  partie  (ûpé* 
rieure  du  grand  lobe  une  veflie  (E)  qui  s^étendoît  prefque  d'un 
bout  à  i  autre  ;  cette  veflie  s  eft  remplie  d'air  iorfque  1  on  a  (boP 
flé  le  poumon ,  &  iaîr  y  eft  refté  quoique  le  poumon  fe  (bit 
defenflé  :  elle  étoît  prefque  cylindrique,  &  avoit  fix  pouces  St 
demi  de  longueur  fîir  deux  pouces  de  diamètre  dans  les  endroits 
les  plus  gros  ;  fes  parois  étoient  fort  minces  &  auffi  tranfparentes 
qu  une  membrane  aiiantoïde.  Le  lobe  poftérieur  droit  avoit  auffi 
une  veflie  (F) ,  mais  elle  étoit  un  peu  moins  grande  que  i'auti-e, 
car  elle  n'avoit  que  trois  ponces  âîix  lignes  de  tengueur ,  &  un 
pouce  huit  lignes  de  diamètre  dans  les  endroits  les  plus  gros. 
-  Le  oœur  (A,  plxij,fig.  i  & ^)  fe  trouvoit  placé  dans  \t 
milieu  de  la  poitrine  le  long  du  fternum  ;  ia  pointe  n*étoit  que 
très-peu  tourna  à  gauche. 

L  aorte  dcfcendante  (B  C)  étoît  très-dîfatée  à  environ  quatre 
pouces  de  diftance  de  fa  divifiondu  tronc  (D ,fg.  i )  de  laortè 
en  afcendante  (E,  fig.  i  &  2)  &  en  defeendante.  I^  dîlatttîoft 
de  Taorte  defcendante  formoît  une  protubéiance  (FG,fig.  i) 
qui  reflèmbloit  à  un  anevrifîne ,  &  qui  avoît  cinq  pouces  fept 
lignes  de  longueur ,  &  fix  pouces  quatre  lignes  de  circonférence 
à  l'endroit  le  phis  gros.  Les  membranes  de  cette  portion  de 
l'aorte  étoient  ofleufes  &  fi  dures  qu'elles  réfiftoîent  au  tranchant 
<les  cifeaux  lorfque  je  les  ai  ouvertes  dans  leur  longueur  (HHIÏ, 
fg.  2).  H  s'eft  trouvé  dans  le  dedans  (KL)  un  très-gros  cailfot 
<Ie  fing  qui  eft  tombé  de  lui-même;  en  l'obfervaiit  jy  ai  re- 
connu une  ïùbflance  polypeufe  à  laquelle  lé  caillot  adhéroît,  & 
<iui  formoit  \Sxxi  de  {t^  côtés;  Après  erf  avoir  ieparé  le  fâng  & 
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avoir  étendu  cette  fiiWlance ,  elle  5  cft  trouvée  plate  ;  elle  avok 
environ  deux  pouces  de  longueur  &  de  largeur,  &  trois  ligues 
tfépaifleur  à  l'endroit  le  plus  épais ,  cai-  elle  ^toit  très-mince  iùr 
fes  bordsi  &  (ê  terminoit  par  des  fibi-es  très-fines  :  cette  iùbftance 
étoit  molle.  Les  membranes  de  laorte  avoient  un  quart  de 
iigne,  &  même  une  demi -ligne  depaiSèur  dans  quelques  en- 
droits de  fat  coupe  (HI)  ;  fes  parois  étoient  en  partie  oflcufes 
&  en  partie  membraneufes.  Sa  fubftance  ofleufc  étoit  formée 
par  écailles  qui  adhéroîent  aux  parois  intérieures  de  iartère.  L» 
ifilàladon  de  Taorte  n  étoit  pas  une  conformation  accidentelle  & 
particulière  au  pécari  qi^  ma  fei-vî  de  fùjet  pour  cette  deferip- 
tion  :  il  n  y  a  guère  lieu  de  douter  que  tous  les  individus  de 
cette  efpèce  ne  (oient  ainfi  conformés ,  'puifque  cdui  qui  a  été 
décrit  par  Tyfoji  avoit  auffi  laoïte  dilatée  au  même  endroit.; 
cependant  la  forme  du  gonflement  étoit  difierente ,  car  il  y  avoit 
trois  protubérances  de  groflèur  inhale ,  peu  éloignées  lune  de 
Fautre  ;  la  plus  grofle  étoit  du  côté  du  cœur ,  &  la  plus  petite 
fe  trouvoit  près  (ks  artères  iliaques.  Tyfon  a  vu  dans  rintérieUr 
de  deux  de  ces  protubérances ,  qu'il  ouvrit ,  é^  cellules  que  je 
n'ai  pas  trouvées  dans  nf)on  fujet  &  qui  n  y  étoient  pas ,  puifquc 
dès  queTaorte  fut  ouverte,  la  fubftance  quelle  renfermoit  tomba 
d'elle-même,  comme  je  Taî  déjà  fait  remarquer. 

La  langue  étoit,  comme  celle  du  cocbon ,  parfemée  de  grains 
Hancs ,  &  couverte  de  papilles  très-fines.  Il  y  avoit  fur  la  partie 
poftérîeure  deux  glandes  plates ,  placées  comme  celles  de  k 
langue  du  cochon,  &  à  peu  près  de  la  même  candeur. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  environ  quatorze  fiUons,  dontle^ 
bords  rcflèmbloient ,  par  leur  forme  &  leur  pdkîon ,  à  ceux 
du  palais  du  cochon.  Lepiglotte  étoit  épaidè  &  échancrée  dans 
le  milieu  de  fes  bords»  Le  cervelet  étoit  placé  derrière  le  cerv^u^ 
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comme  le  cervelet  du  cochon ,  mais  les  anfia<5luofités  du  cerveau 
&  du  cervelet  du  pécari  n'étoient  pas  figurées  comme  ceiies  du 
coreau  &  du  cei-velet  du  cochon.  Le  cerveau  du  pécari  pe(bit 
deux  onces  cinq  gros^  &  je  cervelet  quatre  gros  &  vingt -fix 
grains. 

Je  n'ai  point  reconnu  de  mamebns  fiir  fc'  ventre  ni  fur  la 
poitrine ,  fans  doute  qu'ils  étoient  confondus  avec  àçs  tubercules 
afièz  gros  qui  étoient  fîir  ia  peau  à  la  racine  de  chacune  des 
foies. 

Le  pécari  avoit  pour  la  gâiénition  les  mêmes  parties  que  le- 
Ênglier ,  ie  verrat  &  le  cochon  de  Siam  ;  je  n  y  ai  trouvé  que 
àcs  difïerences  de  proportion  que  Ion  pourra  reconnoîire  en 
comparant  ia  table  fuivante  avec  celle  des  parties  moliei 
intérieures  des  cochons,  qui  efl:  dans  la  defcription  de  ces 
animaux  '^.  Le  gland  du  peccari  avoit  à  proportion  autant  de 
longueur  que  celui  des  cochons  ,  mais  il  étoit  aplati  fur  les 
côtés ,  &  fi  pointe  n'avoit  qu'une  très-petite  courbure.  Les  deux 
plis  de  la  verge  n'étoient  éloignés  lun  de  l'autre  que  de  neuf 
lignes.  Les  teflicules  &  les  tubercules  àts  épidydimes  n'étoient 
pas  fi  gros  à  proportion  que  dans  le  verrat  &  le  finglier.  La 
veffie  avoit  une  figure  fort  îrr^Iière  ;  elle  étoit  obbngue ,  & 
fbn  côté  fûpérîcur  étoit  très-convexe  tandis  que  Tinférieur  étoit. 
prefque  plat  fur  fâ  bngueur.  J'ai  vu  dans  les  véficules  fàninales 
des  ()eiotons  de  matière  épaiflê  &  jaunâtre;  il  y  avoit  à  la  racine 
des  véficules  deux  glandes  qui  avoient  chacune  fèpt  lignes  de 
longueur,  cinq  lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'épaifîeur;  leur 
fubfbnce  étoit  compade  &  jaunâtie  ;  elles  contenoîent  une  liqueur 
fluide  qui  ma  paru  fùinter  dans  l'urètre  par  plufieurs  petits  ori- 
fices placés  à  quelque  diflance  au  devant  d^  grands  orifices 
»  Volume  V/  de  CCI  Ouvrage^  page  t^9. 
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àts  véfïcules  fémînales.  Les  proftates  étoîent  fort  longues ,  & 
placées  à  côté  de  l  urètre  comme  celles  du  (ànglîer  auxquelles  elLs 
reflembloîent  prfaîtement.  La  fubftance  intérieure  àcs  téftîcules 
avait  la  même  couleur  &  la  même  conformation  que  dans  cet 
animal.  Le  pécari  avoît  aufli  des  cordons  fous  la  verge  comme 
les  cochons, 

pîedj.  pouc,  lîgnc5. 
Longuejur  des  inteftîns  grêles  depuis  le  pylore  julqu  au 

cœcum. I  ^.      il       M 

CirconféreiKe  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .      it      2.,      9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces h      2.      it 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros M       2.      3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //  2.  n 

Circonférence  de  l'ilcum  dans  les  endroits  les  plus 

gros M  3.  tf 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....  //  2.  ^. 

Longueur  du  cœcum //  3,  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. //  10.  6. 

Circonférence  à  l'extrémité •  n  i.  3, 

Circonférence  du  colon  dans  les  eixiroits  les  plus  gros.  //  8.  u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces a  3 .  6. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon u  3.  6. 

Circonférence  du  reAum  près  de  l'anus //  4.  6, 

Longueur  du  colon  &  du  redmn  pris  enfcmble  ...  8.  //  // 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum  .  .  .  «  • 27.  0  g 

Circonférence  de  l'œfbphage //  i .  4. 

Circonférence  du  pylore //  i .  p. 

Longueur  du  foie •••••••••• 0  6.  3. 

Tome  Xs  F 


+2 


/ 


Description 


pieds,  pouc.  iigneS» 


Largeur • .  .  • 

Sa  plus  gronde  ëpuîûeur 

Longueur  de  ia  nue 

Largeur  dans  le  milieu 

Largeur  de  Texu'émiié  droite •  .  •  •  . 

Largeur  de  1  extrémité  gauche 

Epaifleur 

Épaidcur  du  pancréas 

Longueur  des  reins 

Largeur 

Épaidêur 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu'à  la  pointe 

Largeur 

Longueur  de  h  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flernum m 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux h 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur u 

Hauteiu-  depuis  la  pointe  julqu  a  la  naidânce  de  Panera 

pulmonaire k 

Hauteur  depuis  la  pomre  jufqu'au  âc  pulmonaire.  •  .      t 

Longueur  de  la  langue m 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  ju(qu*à 

l'extrémité • u 

Largeur  de  (a  langue. • 0 

Longueur  du  cerveau » 

Largeur :     n 

Épaiflêur 0 

Longueur  du  cervelet // 

Largeur • ^ 
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2. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

ÉpaiiTeur „  „  ,  i. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum u  i .     ^, 

Épaiflèui'  du  fcrotum  •  •  • //  2.      a, 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  lorifice  du  prépuce.  .  .  //  8.      // 

Difbnce  entre   les  bords  du  prépuce  &  Textrémité 

du  glaixl u  2.      ;• 

Longueur  du  gland //  4,      2. 

Largeur  ^ n  //       i  {. 

Épaiflêur n  n       2  f . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu'à  l'in(èrtion  du  prépuce //  6.     ^. 

Largeur  de  la  verge  •  •  •' •  //  //       2. 

Épaiflêur //  //       2 1, 

Longueur  des  tefticules.  •  •  •  • //  i  •     6. 

Largeur //  i .      i . 

Épaiflêur •  .  //  //       yl. 

Largeur  de  répidydime u  u      2x« 

Épaiflêur //  u       11^. 

Longneur  des  canaux  déferens  .^ u  p.     6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  ti  n       \\. 

Grande  circonférence  de  la  vefHe i .  i .      a 

Petite  circonférence u  i  o.      u 

Longueur  de  l'urètre a  3 .      n 

Circonférence »  //p. 

Longueur  des  véficules  feminales. w  2.      h 

Largeur • n  i  •     2. 

Épaiflêur u  u      3  ^. 

Le  mufeau  du  fquelette  (pi  xiii)  du  pécari  eft  moins 

aiongé  que  celui  du  cochon  à  proportion  de  la  longueur  de  la 
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tête  depuis  \ts  orbites  d^s  yeux  jufqu  a  l'occiput  ;  le  front  e{î 
plus  convexe  que  celui  du  cochon  de  Siam ,  mais  le  chanfrein 
ne  forme  point  de  concavité  au  devant  des  orbites ,  &  le  fbm- 
met  de  la  tête  eft  bien  moins  élevé  que  dans  le  lânglier  &  le 
cochon.  La  partie  inférieure  de  la  mâchoire  du  deflbus  eft  arquée 
fur  (à  longueur ,  les  branches  (ont  verticales  &  leur  contour  eft 
plus  arrondi  &  plus  (aillant  que  dans  le  (ânglier  Se  les  cochons; 
le  bord  oflèux  des  orbites  eft  interrompu  d'environ  la  dixième 
partie  de  leur  cii conférence;  l'extrémité  antérieure  des  os  du  nez 
eft  moins  (aillante  que  dans  les  cochons.  L'os  de  la  pomette  & 
celui  de  la  mâchoire  fupérieure  forment  de  chaque  côté  de  h 
tête  une  arête  très  -  forte  qui  ne  (è  trouve  jxjint  (ùr  l'os  de  la 
pomette  du  (ânglier  &  des  cochons,  &  qui  eft  très -petite  fur 
l'os  de  leur  mâchoire.  Lapophy(è  ftiloïde  de  l'os  temporal  du 
pécari  eft  dirigée  obliquement  en  bas  &  en  airière ,  &  non  pas 
verticalement  en  bas  comme  dans  le  (ânglier  &:  les  cochons. 

Le  pécari  a  quatre  dents  încifives,  deux  canines  &  douze 
mâchelîères  dans  la  mâchoire  du  ikS^x^s  ;  fix  incîfrves ,  deux  ca- 
nines &  douze  mâchelières  dans  celle  du  deflôus ,  ce  qui  ne 
flut  en  tout  que  trente- huit  dents  au  lieu  de  quarante -quatre 
qui  (c  trouvent  dans  le  lânglier  &  dans  les  cochons.  La  partie 
(aillante  iks  défenfes  de  la  mâchoire  fupérieure  du  pécari  eft 
dîrîgctî  en  Ixis  &  un  peu  obliquement  en  dehors  ;  elle  paflè 
cfcrrièir  la  jxirtie  (aillante  des  canines  de  la  mâchoire  du  defîbus 
cjui  crt  ilirîgoe  moins  obliquement  en  dehors  que  dans  le  (ân- 
glier ^  les  ctx  bons ,  aulfi  elle  approche  de  plus  près  l'os  de  k 
niâiiu>irc  fu|x^rîttire,  &  elle  palfe  à  l'endroit  où  eft  la  troifième 
ilcnl  incîlivc  des  axhons  &  contre  Tarête  olîèulè  qui  eft  dans 
le  jKxari  œmnic  dans  les  cochons  au  delfus  des  défèn(ès  de  la 
nUchuirc  (îiiXTiciiTc;  le  conbid  des  défèniês  inférieures  du  pécari 
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donne  à  cette  arête  une  forme  difl^rente  de  celle  qu  elle  a  dans 
les  cochons ,  car  au  lieu  d'être  tranfverlâle  elle  eft  en  grande 
partie  verticale.  Les  mâchelières  diffèrent  principalement  de  celles 
des  cochons  en  ce  qu  elles  ne  font  pas  hérî(îees  de  tubercules  ; 
il  n'y  a  point  de  dent  mâchelière  contre  la  dcfenfè  du  delîbus , 
ni  contre  la  défenfè  du  deflus  comme  dans  les  cochons ,  aufli 
ne  s'en  trouve -t- il  que  fix  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâ- 
choires ,  dans  le  pécari ,  au  lieu  de  fept  qui  font  dans  ks  co- 
chons. ♦ 

Les  apophyfos  tranlverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
du  pécari  ont  moins  de  lo^igueur  de  devant  en  arrière  que  celles 
du  cochon  ;  l'apophylè  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  efl  moins 
large,  plus  épaifîè  &:  moins  inclinée  en  arrière;  celles  de  la 
troifième  &  de  la  quatrième  vertèbre  ne  forment  que  de  petites 
tubérofités. 

Le  pecaiî  a ,  comme  le  cochon ,  quatorze  vertèbres  dorlâles 
&  quatorze  côtes  de  chaque  côté,  fept  vraies  &  fept  faufîès. 
Le  fternum  du  fquelette ,  qui  fèrt  de  fujet  pour  cette  deforip- 
tîon,  paroît  avoir  été  compole  de  fix  os  comme  celui  du  cochon^ 
mais  il  n'y  a  que  l'articulation  du  premier  os  avec  le  fecond  qui 
foît  bien  marquée  ;  on  n'aperçoit  que  des  veflîges  de  Tarticulatioa 
du  fecond  os  avec  le  troifième;  les  autres  os  font  anchilôfës  :  mais 
en  comparant  le  fternum  du^  pécari  à  celui  du  cochon ,  tant  pour 
k  forme  que  pour  les  articulations  àos  côtes ,  on  reconnoît 
qu'elles  s'articulent  avec  les  mêmes  parties  du  fternum  cfens  ces 
deux  animaux. 

11  n'y  a  que  cinq  vertèbres  lombaires  dans  le  pécari  ;  à  juger 
du  nombre  des  faufîès  vertèbres  de  l'os  fâcrum  par  le  nombre 
des  trous ,  il  eft  compofe  de  cinq  faufîès  vertèbres  :  il  n'y  en  a 
que  fêpt  dans  la  queue.  Le  côté  fupérieur  de  la  partie  antérieure 
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de  l'os  de  la  hanche  ne  s'étend  pas  comme  dans  le  cochon  juf- 
qu  a  la  feconde  faude  vertèbre  de  Ibs  (acrum  :  les  trous  ovalaires 
ont  à  proportion  moins  de  largeur. 

Les  os  de  1  épaule,  du  bras ,  de  lavant- bras,  de  la  cuîfîe ,  de  la 
jambe ,  du  carpe ,  du  métacarpe ,  du  tarfe  &  des  doigts  des  pieds  de 
devant  m  ont  paru  ne  dîflferer  de  ceux  du  cochon  que  par  les 
dimenCons.  On  pourra  juger  de  ces  différences  en  coniparant  la 
table  fuivaiite  avec  celle  des  dlmenfions  des  05  du  cochon  *• 

Il  n'y  a  que  trois  os  dans  le  métatarfe  &  trois  doigts  dans 
les  pieds  de  derrière  ^  ;  le  doigt  du  milieu  &  le  doigt  extérieur 
font  aufli  grands  1  un  que  l'autre ,  &  à  peu  près  auffi  grands  que 
les  deux  doigts  du  miDeu  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  intéîeur 
des  pieds  de  derrière  eft  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres 
&  à  peu  près  de  même  longueur  que  les  doigts  extérieur  & 
intérieur  des  pieds  de  devant ,  quoique  fon  ergot  foit  plus  petit 
que  celui  de  ces  deux  doigts ,  comme  il  a  déjà  été  dit  au  com- 
mencement de  cette  defcription. 

pieds,  pouc  lignes. 
Longueur  de  la  tête  raelurée  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  de  la  mâciioire  (l^érieure  jufqu  a  l'extré- 

mite  des  proiongemens  de  l'occiput //      p,     a 

Largeur  de  la  tête  au  deffbus  des  orbites a      4.      // 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l'extrémité 

(\cs  dents  încifives  jufqu'au  contour  de  Ces  branches.     //       6.      j. 
Largeur  de  l\  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dé- 

fcnlcs '       '  •     ^h 

•  Voyez  le  tome  V  de  cet  Ouvrage ,  page  /70  if /vivantes. 

^  Tylon  donne  quatre  doigts  aux  pîcds  dç  derrière,  &  feulement  trois  aux 
pîcdi  de  devant.  Tranf.  Phii  n*  20,  i68s^  Cependant  c'étQÎt  le  contraire 
djiii  notre  pccarl  ;  il  avoît  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  &  feulement 
troU  aux  |)iccfa  de  derrière. 
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pictU.  pouc.  ligne*. 

Diilance  nieuirée  de  dehors  en  dehors  à  Tendroli  du 

contour  des  brandies $/  2,  p, 

Diftance  enu-e  les  orbites  des  yeux  &  l'ouverture  des 

nsjrines #  4.  a 

Longueur  de  cette  ouverture • //  i .  -  1 . 

Largeur .^ u  //  1 1, 

Largeur  des  orbites. ^  •  •  •  » u  i .  2,. 

Hauteur m  i  .  //  i. 

Longueur  des  crochets  du  dedîis  au  dehors  de  l'os. .  n  i.  ^ . 

Largeur  à  la  baie ^ ii  u  6, 

Longueur  des  crochets  du  deflbus  au  dehors  de  Tés.  •  /sr  i .  g. 

Largeur .\  .......... //  „  j. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchéfières  au  dehors 

de  Tos k ...•••  //  n  ^. 

Largeur i  i  u  %. 

Épaiflêur i u  a  5. 

Longueur  des  deux  principales  parues  de  l'os  hyoïde.  0  i.  3 . 

Longueur  des  troifièmes  os u  0  8. 

Largeur  de  la  fourchette ,  prife  au  devant  de  la  bifur- 
cation  V  *  * •  •  .  •  .  M  II  8. 

Longueur  des  côtés  de  la  fourcliette u  n  11. 

Largeur  du  trou  de  la  première  venèbre  de  haiit 

en  bas n  //  8. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre u  u  g. 

Longueur  des  apophyfes   tranfvcrfts  de   devant  en 

arrière //  i .  0 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  venèbre u  u  11. 

Hauteiu-  de  l'apophyfe  épineufe u  ^  10. 

Largeur u  1.  3. 

Hauteur  de  Tapophytè  épineuïè  de  la  première  ver- 
tèbre dorlàte  • n  ^^  ^ 
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piedi.  pouc  lignes. 

Hauteur  de  ceDe  de  b  dernière ,  qui  eft  b  plus  coune.      n       un. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  ell 

la  plus  longue • ir       h  p. 

Longueur  des  premières  côtes •  .  •  •  •      a  2.  «p. 

DiAaiKe  entre  les  premières  c6tes  à  Fendroit  fe  plus 

bfge M  I.  3. 

Longueur  delà  huidème  côte,  qui  e(l  la  plus  longue,      a  6.  p. 

Longueur  de  ti  dernière  des  fàuflès  côies,  qui  eft  h 

plus  courte u  4.  3. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large m  u  6\m 

Longueur  du  (lemum • g  j.  n 

Hauteur  des  apophyfès  épineuiês  des  premières  ver- 
tèbres lombaires ,  qui  (ont  les  plus  longues u  u  1 1  • 

Longueur  de  Tapophylê   tran(ver(è  de  la  ciuatrième 

vertèbre ,  qui  eft  la  plus  longue u  i.  u 

Longueur  du  corps  de  la  troifième  venèbre  lom- 
baire ,  qui  eft  la  plus  longue v  0  10^. 

Longueur  de  l'os  iâcrum* u  3  •  6« 

Largeur  de  Li  ponie  antérieure • n  2.  n 

Largeiu"  de  h  partie  poftèrieure //  //  8  j. 

Longueur  de  la  première  fàuflè  venèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue •*  //  //  8. 

Longueur  du  côté  iupèrieur  de  l'os  de  la  hanche. .  .  0  '  •  7» 
Hauteur  de   l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  julqu'au  milieu  du  côté  (upérieur u  3.  p. 

Largeur  au  deflTus  de  la  cavité  cotyloïde //  h  8  j. 

Longueur  de  Ln  goutdère • u  z.  i. 

Longueur  des  trous  ovabires u  i .  2. 

Largeur •  .  .  .  •  u  n  8. 

Largeur  du  baflîn »  ï  •  9- 

Hauteur 


\ 
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pieds,  pouc^  iîgaes* 

Hauteur •  •  • u 

Longueur  de  roraoptite  •  •  • * //  j. 

Longueur  de  (à  bafe //  2.  7. 

Largeur  de  Tomoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit . .  .  •  »  tf  7.  * 

Hauteur  de  1  épine  à  l'endroit  le  plus  élevé. ......  a  it  j\. 

Longueur  de  Thuniérus h  5.  6. 

Circonférence  à  relxiroit  le  plus  petit m  i.  ii. 

Diamètre  de  la  tête. • h  h  i  o. 

Lirgeiir  de  la  partie  inférieure •  .  .  a  i.  i. 

Longueur  de  Tos  du  coude t  5.  2. 

Hauteur  de  Iblécrâne • a  i  •  4. 

Longueur  de  l'os  du  rayon a  3.  9* 

Largeur  de  l'exu-émité  fupérieurc #  a  8, 

Longueur  du  fëmur ë  ;•  8» 

Diamètre  de  Li  tête u  n  j\. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os  •  .  ^  • ,. //  i .  i  o. 

Largeur  de  l'exu-émité  inférieure •  •  •  u  i.  2. 

Longueur  des  rotules^  •  •  •  • «  •  •  u  i .  u\. 

Largeur •  •  •  ê  r,  8. 

Épaiflêur ••.•.. '•  n  u  6\. 

Longueur  du  tibia • .  •  • ê  ;•  i. 

Largeur  de  la  tête ~#  i.  3. 

CirconférciKe  du  milieu  de  l'os n  i.  8. 

Largeui'  de  l'extrémité  inférieure  •••••• •  n  n  8» 

Longueur  du  péroné •  •  •  m  4.  1 1  • 

Circonférence  à  TeiKlroit  ie  plus  uiince 0  v  j. 

Largeur  de  la  partie  (upérieure.  ...•••••• m  u  j|« 

Largeur  de  b  partie  inférieure ••••»•••  t  0  ;|« 

Longueur  du  calcaneum ••• • 0       t.   10 1« 

Tûmâ  X  G 
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[Ûcis.  pOUC.  IlgMI^ 

Longueur  des  deux  os  du  milieu  dn  métacarpe. .  .  ^     9      Z'%     ^ 
Longueur  des  os  extérieur  &  intérieur  du  métacaipe.     a 


Longueur  de  l'os  du  miliea  &  de  i'os  extâ'ieur  du 

métacar(e  •»..••••••••..•-•••••••.•••••••••  |f 

Longueur  de  l'os  intérieur  du  métatarCb.  «  •  • a 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  deux 

doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant . a 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges 0 

Longueur  des  os  des  u-oifièmes  phahnges // 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  doigts 

•  intérieur  &  extérieur  des  pieds  de  devant.  ......  n 

Longueur  àR%  os  At^  fécondes  phalanges u 

Longueiu*  des  6$  des  upifièmes  phalanges.  •••••••  $ 
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DESCRIPTION 

DE   LA    PARTIE   DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hifloire  Naturelle 

DE  L'ONDATRA,   DU  DESMAN 
ET    DU    Pécari. 

N.*    D  C  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  d'un  ondatra. 

l_iA  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  onze  pouces  une  ligne 
depub  le  bout  des  mâchoires  julqu  a  1  extiémité  poftérieure  des 
os  i/chions  ;  la  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  Se 
quatre  pouces  dix  lignes  de  circonférence,  priib  à  l'endroit  le 
dus  gros. 

N.*    D  C  C  C  X  C. 

L'os  hyoïde  d'un  ondatra. 

Cet  os  ref^mble  à  peu  près  à  celui  du  rat  d'eau  par  (on 
corps  &  par  fês  cornes,  mais  il  a  de  plus  deux  oilèlets  plats» 
longs  de  deux  lignes ,  larges  d'une  ligne  &  demie,  &  placés  au 
deflîis  de  l'extrémité  antérieure  4es  cornes  près  du  corps  de  l'os: 
peut-être  trouveroit-on  ces  deux  of ièlets  dans  de  vieux  rats  d'eau. 

R*    D  C  C  C  X  C  ï. 

Vos  de  la  verge  d'un  ondatra, 
La  longueur  de  cet  os  e(l  de  trois  lignes;  il  a  k  ofiême  îo^sut 

Gij 
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que  celui  du  rat  d'eau,  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  sarticufe- 
pr  fon  extrémité  antérieure  avec  trois  ofleiets  obiongs  ;  ie  plui^ 
petit  de  ces  odèlets  étoit  pfacé  <fireélement  au  bout  de  fos  ;  ies- 
deux  autres  odèlets  (ë  trouvoient  aux  cotes  du  petit;,  ils  avoient 
une  ligne  de  longueur.* 

N.r  D  C  C  C  X  C  I  L 

Un  defman^ 

Ce  defman  (pi  1 1)  eft  plus  petit  que  lon^tra  r  il  n'a 
que  neuf  pouces  un  quart  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mu  (eau  ju(quà  l'origine  de  la  queue.  Le  mufeau  eft  alongé  & 
effilé ,  le  nez  s  étend  plus  en  avant  que  la  mâchoire  inférieure  ;; 
au  refte  ij  m'a  paru  que  la  forme  du  corps  efl:  à  peu  près  la 
même  dans  ces  deux  animaux ,  mab  la  reflemblance  eft  entière 
par  rapport  à  la  conformation  de  la  queue  de  i  un  &  de  l'autrcT 
de  forte  que  la  defcription  qui  a  été  faite  de  celle  de  1  on^ 
datra  "^  peut  iervir  pour  la  queue  du  definan  :  celle-ci  a  fix 
pouces  &  demi  de  longueur.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  piedp 
ils  différent  de  ceux  de  l'ondatra  en  ce  que  le  premier  doigt 
eft  beaucoup  plus  long  que  celui  de  cet  animal,  relativement  à 
ia  longueur  du  fécond  doigt ,  fur-tout  dans  les  pieds  de  devant,. 
&  que  le  defman  a  entre  les  doigts  àts  pieds  de  derrière  une 
membrane  qui  ne  fè  trouve  pas  entre  ceux  de  l'ondatra. 

Le  definan  a  y  comme  l'ondatra,  deux  fortes  de  poiFs,  l'un 
court,  doux  &  touffu;  l'autre  ék  pius  long,  plus  ferme  &  peu 
épais  ;  cehiî-ci  a  jufqu'à  huit  lignes  de  longueur.  Tout  le  poif 
eft  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine  ^  mais  le  poil  court  a 
une  couleur  brune  à  l'extrémité  ,  &  le  poil  long  &  ferme 
eft  luifànt  &  de  même  couleur  fur  la  tête  &  fur  toute  la  fece 
♦  Page  i^  de  ce  Volume^ 
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fopérîeure  du  corps  de  I  animal  :  rextrémîié  àtjs  poils  courts  a  une 
couleur  fale  &  griâtre  avec  quelques  légères  teintes  de  jaunâtre, 
&  le  poil  long  eft  de  couleur  gi-ife,  claire,  blancheâtre&luifânte 
fur  toute  la  face  inférieure  de  la  tête  &  du  corps.  Il  y  a  peu 
de  poils  fur  les  pieds  de  deiTÎèrc  &  ils  font  fort  courts  ;  les  poils 
des  pieds  de  devant  ont  plus  de  longueur,  principalement  au- 
tour de  la  plante  &  fur  le  côté  extérieur  du  pouce  6c  du  dernier 
doigt. 

Ce  dellnaa  a  été  apporte  de  Lapponie  par  M.  de  Alaupertuîs» 

N.'    D  C  C  C  X  C  I  I  I. 

De  longues  foies  de  la  crinière  d'un  pecaru 

Les  plus  longues  de  ces  foies  ont  jufqua  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur;  elfes  font  plates;  leur  plus  grande  largeur 
n'cfl  que  d'environ  un  qiuut  de  ligne. 

N.^     D  C  C  C  X  C  I  V. 

Des  foies  d'autres  parties  du  corps  d'un  pécari. 

Les  plus  petites  de  ces  foies  ont  moins  d  un  pouce  de  lon-^ 
gueur ,  &  les  plus  grandes  ont  jufqu'a  trois  pouces  &  cfemi  ; 
elles  font  plates  comme  celles  de  la  crinièrer 

N.^     D  C  C  C  X  C  V. 

La  glande  odoriférante  d'un  pécari  avec  la  portion  des 
tégumens  qui  la  recoUvre. 

Cette  portion  des  tégumens  de  la  croupe  du  pécari  efl  afîez 
grande  pour  que  Ion  y  voie  non  feulement  Ibrifice  de  la  gjande 
odoriférante  &  la  peau  qui  l'environne ,  &  qui  n  a  qu'un  poif 
Doir  &  doux  »  inais  auffi  Içs  foies  qui  font  au  delà  &  qui 

G  \i\ 
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couvrent  rariiice  lorfqu  dies  (ont  coucha.  La  glande  fe  trouve 
en  entier  dan^  cette  pièce  qui  efl  confervée  dans  lefprit-de-vln* 

N."    D  C  C  C  X  C  V  I. 

,  X^  ffl?Mr  à*  une  portion  de  l'aorte  defcendanu 

d'un  pécari. 

On  a  gardé  cette  pièce  dans  i'elprit-de-vîn  pour  faire  voir 
la  partie  de  l'aorte  deicendante  du  pécari ,  qui  efl  dilatée  &  qui 
forme  une  groflè  protubérance.  Elie  eft  fendue  d'un  bout  à 
i'auti-e  f  de  forte  que  ks  parois  iotérieures  &  répaiflèur  de  k% 
membranes  font  en  évidence. 

N."     P  C  C  C  X  C  V  ï  ï. 

Le  fquelette  d'un  pécari. 

C'efl:  le  (quelette  qui  a  iêryi  ck  fiijet  pour  la  ddcription  2c. 
ies  diiQenfions  d^  os  ^\x  pécari. 

N.^    DCCCXCVIIL 

Os  hyoïde  d'un  pécari. 

Les  deux  premiers  os  font  très -longs  en  comparaifon  àts 
fcconds  &  des  troifièmes  :  Jes  féconds  ont  le  moins  de  longueur* 
On  n'aperçoit  prefqu'aucun  veftige  d'articulation  dans  la  four- 
chette. Cet  os  hyoïde  vient  du  pécari  qui  a  fcrvî  de  fujct 
pour  Jbi  d^ription  de  cet  aniniaL 
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LA  ROUSSETTE*,  LA  ROUGETTE** 

etleVAMPI  RE***. 

J_i  A  RoiîfTette  &  laRougette  nous  paroifTent  faire  deux 
c/pèces  diftindes  ,  mais  qui  font  fi  voifines  l'une  de 
i'autre,  &  qui  fe  reflemblent  à  tant  d'égards ,  que  nous 
croyons  devoir  les  préfenter  enfemble.  La  féconde  ne 

La  Roujfette.  Vulgairement  le  Chien- volanU 

Vefpertilio  ingens,  Clufii,  Exotic.  pag.  94. 

Vefpertilio.  Gefii.  H\p,  avium,  pog.  772. 

Canis  velans  tematanus  orientalis,  Seba,  voL  I,  pag.  9 1 ,  Tab.  57. 
fig.  n.**  r  &  xi 

Vefpertilio  caudâ  nuM.  Lînii.  Syjf,  nat,  eclit.  iv,  pag.  66  \  &  edit.  vi, 
pag.  7.  —  Vampyrus.  Vejpertilio  ecaudatus  najp  JimpHri ,  membranâ  inter 
fxmora  divifa,  edit.  X ,  pag.  3  i . 

Vefpertilio  cynoçephalus  tematanus,  Klein ,  de  quadrup.  pag.  6 1 . 

Pteropus  rufus  aut  niger  ,  auriculis  brevibus  acutiufculis  •  •  •  •  •  •   La^ 

Souflêtte.   Briflbn ,  Regn.  animal,  pag.  216. 

^    The  Great  bat ,  front  Adadagafcar.  Edwards,  Hifi.  of  Birds ,  part.. 

HV ,  pag.  I  8  o. 

*  *  La  Rqugette,  Le  Chien-volant  à  col  rouge. 

Pteropus  fuf eus ,  auriculis  brevibus  acutiufculis ,  collo  fuperiore  rubro»  •  •  •  » 
La  Roufîêtte  à  col  rouge.  Briflbn ,  Regn.  animal,  pag,  217. 

Nota.  Que  M.  Briflbn  a  fèparé  avec  raifbn  le  genre  de  la  roufl^tfe 
&  de  la  rougette  de  celui  des  chauve-fourls ,  âc  que  M.  Linnaeus  s  eft 
ttompé  lorfqu'il  a  dît  que  les  chauve  -  (burîs  &  les  rouflcttes  avoîent 
^gaiement  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire  fùpérieure  ,  &  autant  à 
tinferieure  :  ceb  eft  vrai  des  rouflèttes,  mais  cela  eft  autrement  dans  les 
chauve-iburis  ;  elles  ont,  à  li  vérité,quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire 
iipérieure ,  mais  en  même  temps  elle^  en  ont  ûx  à  la  mâchoire  inférieurçi 


5^      Histoire  Naturelle 

diffère  de  la  première  que  par  la  grandeur  du  corps  &  les 
couleurs  du  poil  ;  la  rouflette ,  dont  le  poil  eft  d'un  roux- 
brun  .  a  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'extrémité  du  corps,  &  trois  pieds  d'en- 
vergure lorfque  les  membranes  qui  lui  fervent  d  aîles 
font  étendues;  la  rougette,  dont  le  poil  efl  cendré-brun^ 
n  a  guère  que  cinq  pouces  &  demi  de  longueur  &  deux 
pieds  d'envergure  ;  elle  porte  fiir  le  cou  un  demi-collier 
d'un  rouge  vif,  mêlé  d'orangé  dont  on  n'aperçoit  aucun 
veftige  fur  le  cou  de  la  rouffette  ;  elles  font  toutes  deux 

fuiifi  elles  lie  peuvent  être  du  même  genre  dans  une  méthode  qui, 
comme  celle  de  cet  Auteur ,  efl  fondée  fur  le  nombre  &  Tordre  dçs 
dents. 

***  Le  Vampire,  •animal  de  TAmériquc  qui  n*a  été  iixliqué  que 
jwr  les  noms  vagues  de  grande  chauve-fouris  d'Amérique,  ou  de  Chietir 
yolant  de  la  nouvelle  Efpagne» 

Nota.  Que  M.  Linnaeus  a  donné  ce  même  ix)n>  Vampyrus  à  la  rouf- 
fette; ce  n'cft  cependant  pas  de  la  rou0êtte  Ats  Lxles  orienbles  à  laquelle 
M.  Lhmaeus  Applique  ce  nom  de  Vampire ,  mais  de  Tanîmal  d'Amé- 
rique dont  il  eft  ici  queftion ,  que  les  Voyageurs  ont  dit  qu'il  (ùçoît 
le  (àng  des  hommes  (ans  les  éveiller  ;  c'eft  donc  à  cène  troificmc  elpcce 
&  non  pas  à  la  première  qu  on  peut  donner  le  nom  de  Vampire» 

Canis  volans  maximus,  auritus,  ex  nova  Hifpaniâ.  Seba,  vol.  I, 
pag.  92  ,  Tab.  j  8.  fig.  n.*  i . 

Vefpertilio  tynocephalus  maximus,  auritus,  ex  nova  Hijpaniâ.  Kleiiit 
de  quadrup.  pag.  62. 

Speârum,  vefpertilio  ecaudatus  nafo  infundibuli-formi  lanceolato.  Linn« 
Syjl.  nat.  edit.  X,  pag.  3  i . 

Pteropus  aurkulis  longis  patulis ,  nafo  membranâ  antrorfom  infiexà 
mi&o»  BrifTon  ^  Repi,  mimai,  pag.  217. 

à  peu 


de  la  Roussette,  de  la  Rw cette,  êfc.    ^j 

à  peu  près  At^  mêmes  climats  chauds  de  lancien  con- 
tinent ;  on  les  trouve  à  Madagafcar  *,  à  Tifle  de  Bour- 
bon ,  à  Ternate,  aux  Philippines  &  dans  les  autres 
ifles  de  TArchipel  indien ,  où  il  paroît  qu  elles  font 
plus  Communes  que  dans  la  terre  ferme  ^t%  continens 
voi/ins. 

On  trouve  aufli  dans  les  pays  les  plus  chailtls  du  nou- 
veau monde  un  autre  quadrupède  volant,  dont  on  nie 
nous  a  pas  tranfmis  le  nom  américain  ,  &  que  nous 
appelerons  Vampire ,  parce  qu'il  fuce  le  iàngdes  hom- 
mes &  des  animaux  qui  dorment,  fans  leur  caufer  affez 
de  douleur  pour  les  éveiller  :  cet  animal  d'Amérique  eft 
d  une  efpèce  différente  de  celles  de  la  rouffette  &  de  la 
rougette ,  qui  toutes  deux  ne  fe  trouvent  qu'en  Afriqiie 
&  dans  TAfie  méridionale.  Le  vampire  eft  plus  petit 
que  la  rougette  qui  eft  plus  petite  elle-même  que  la* 
rouffette  ;  le  premier,  Iqrfqu'il  vole  i  paroît  être  de  la 
groffeur  d'un  pigeon  ;  la  féconde  de  la  grandçur  d'un 
corbeau  ;  &  latroifième  de  celle  d'une  groffe  poule,  La 
rougette  &  la  rouffette  ont  toutes  deux  la  tête  affez  bien 
feite ,  les  oreilles  courtes ,  le  mufeau  bien  arrondi  &  à 
peu  près  de  la  forme  de  celui  d'un  chien.  Le  vampire 
au  contraire  a  le  mufeau  plus  alongé,  il  a  l'afJDeél  hideux 
comme  les  plus  laides  chauve-fouris ,  la  tête,  informe  &: 

*  Aux  ifles  de  Mafcireigiie  &  de  Madagafcar,  les  chauve -(biirîs 
font  groflès  comme  des  poules,  &  fi  communes  que  quelquefois  j'en 
ai  vu  l'air  obfcurci.  Leur  cri  eft  épouvantable.  Voyagi  de  Madagafcar, 
par  de  V.  Paris,  1722  ,  pages  Jj  &  24$. 
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furmontée  ,  de  grandes  oreilles  fort  ouvertes  &  fort 

droites  ;  il  a  le  nez  contredit  »  les  narines  en  entonnoir , 

avec  une  membrane  au  defliis  qui  s  clève  en  forme  de 

corne  ou  de  trête  pointue  &  qiii  augmente  de  beaucoup 

^  la  difformité  de  fà  face.  Ainfi  Ton  ne  peut  douter  que  cette 

efpèce  ne  foit  toute  autre  que  celles  de  la  rouffette  &  deia 

rougette  :  le  vampire  eft  auffi  nnal-feifdnt  que  difforme  ^ 

il  inquiète  rhbmme ,  tourmente  &  détruit  les  animaut, 

Nous;*i«  pouvons  citer  un  témoignage  plus  authentiqi« 

&  plus  récent  que  celui  de  M.  de  la  Condamine  :  «  ks 

»  chauve -foiiris,  dit-ij*^  qui   fucent  le  fang  étt%  ché^ 

«  vaux,  dts  mulets  ,  &  même  des  hommes  quand  ils  ne 

«  s'en  garantii(ïent  pas  en  dormant  à  Tabri  d  un  pavitton  , 

»  font  un  fléau  c6mmim  à  la  plufpart  des  pays  chauds  de 

»  f  Amérique;  il  y  «n  a  de  monflrueufes  pour  lagroffeur; 

»  elles  ont  entièrement  ifétruit  à  Bo^ja  êc  en  divers  autres 

»  endroits  le  gro^  bétail  que  fes  Miffiônn^ires  y  avoie^rït 

introduit,  &  qui  commençbit  à  s  y  multiplier  ».  Ceç 

faits  font  confirmés  par  plufietirs  autres  Hifloriens  <St 

Voyageurs.  Pierre  Martyr  ^,  qui  a  écrit  affez  peu  de  temps 

après  la  conquête  de  TAmérique  méridionale,  dit  quM 

y  a  dans  les  terres  deï'ifthmc  de  Darien  des  chgtuver 

'  Voyc^e  de  la  rivière  des  Aniazones,  par  M,  de  h  Condîimine^ 
Paris,  174^  ,  page  iji. 

^  In  IXarîene  novi  orbls  ngiene  Hifi>ani  noâu  vefpertUionum  morfibus 
torquebantur ,  quœ  fi  iormlentm  forte  momotiefmt  quemptam,  exhaujfo 
fanguine  trahunt  in  vita:  difirimtn  &  môrtuos  fitiffe  nonnulhs  ex  ea  (abc 
iêwpertum  efi.  P«trus  Martyr,  Oceani  ^ecadis  tertict,  lib.  vL 
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fouris  qui  fucent  le  iàng  des  hommes  &  iiit%  animaux, 
pendant  qu'ils  dorment ,  jufqu'à  les  épuifèr  &  même  au 
point  de  les  faire  mourir;  Jumilla  *  affure  fa  même  chofe, 
auffi-bien  que  Dom  George  Juan  &  Dom  Antoine  de 
Ulioa  K  li  paroît  en  conférant  ces  témoignages  que 
Teipèce  de  ces  chauve  -  fouris.  qui  fucent  le  feng  efl 
nombreufe  &  très -commune  dans  toute  T Amérique 
méridionale  ;  néanmoins  nous  n'avons  pu  jufqu'ici  nous 

'  Dans  rAmérique  méridionale  les  chauve- fouris  font  eiKore  un 
fiéau  fi  cruel  &  fi  funefte  qull  fiiut  l'avoir  éprouvé  pour  le  croire  r 
H  y  en  a  de  deux  fones,  les  unes  font  de  la  grofièur  de  celles  que  nous 
voyons  en  Efpagne ,  les  autres  font  fi  grofiès  qu'elles  oitt  trois  quaru 
d'aune  de  longueur  d'un  bout  de  l'aile  à  l'autre.  Les  unes  &  les  autres 
font  d'adroites  (àngfues  s'il  en  fut  jamais ,  qui  rodent  toute  la  nuit  pour 
boire  !e  <âng  des  hommes  &  des  bêtes  :  fi  ceux  que  leur  éuit  obligé 
de  dormir  par  terre  n'ont  pas  foin  de  (è  couvrir  depuis  les  pieds  juP 
qu'à  la  tête ,  ce  qui  efi  exu  êmement  incommode  dans  des  pays  aufii 
chauds ,  ils  doivent  s'ancndre  à  cu-e  piqués  des  chauve-fouris  ;  à  l'égard 
de  ceux  qui  dorment  dans  les  maifons  fous  des  mofquiteroSt  quaixl  ib 
n'auroient  que  le  front  découvert ,  ils  en  font  mfàilliblement  mordus ,  ai 
fi  par  malheur  ces  oî(eaux  leur  piquent  une  veine ,  Hs  paflint  des  bras 
du  fommdl  dans  ceux  de  h  mort,  à  caufo  de  la  quannté  de  &ng 
qu'ils  perdent  (ans  s'en  apercevoir ,  tant  leur  piqûre  efi  fiibtile  ;  outrt 
que  battant  l'air  avec  leurs  ailes ,  elles  rafiriîchifl^nt  le  dormeur  auquel 
cDcs  ont  deflèiii  doter  la  vie.  H'ifioïre  naturelle  de  VOrinoque ,  par  le 
Père  Jumilla,  traduite  de  refpagnol,  par  M.  Eidous,  Avignon,  77/  f, 
tome  111,  page  t  0  o. 

^  Les  chauve-fouris  fôix  communes  à  Carthagcne  ;  eBes  (àignem  fort 
adroitement  les  Iiabitans  en  leur  tirant  afi^cz  de  iang,  fans  les  éveiller , 
pour  les  affoiblir  extrêmement.  Extrait  de  la  Relation  hijlorique  du 
Vùyage  de  rAmérique  méridionale ,  par  D,  George  Juan  &  D.  Antoine 
de  Ulloa,  &c.  Bibliothèque  raifmnée ,  tome  XL  IV,  page  4(rp, 
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en  procurer  ua  feul  individu,  mais  on  peut  voir  dans 
Seba  la  figure  &  la  defcription  de  cet  animal,  dont  le 
nez  eft  fi  extraordinaire  que  je  fiiis  très-étonné  que  les 
Voyageurs  ne  I  aient  pas  remarqué  &  ne  fe  fbient  point 
ccriésfijr  cette  difformité  qui  faute  aux  yeux,  &  de  laquelle 
cependant  ils  n'ont  fait  aucune  mention.  Il  fe  pourroit 
donc  que  Tanimal  étrange ,.  dont  Seba  nous,  a  donné  ia 
figure,  ne  fût  pas  celui  que  nous  indiquons  ici  fous  le 
nom  de  vampire,  c'eft-à-dire ,  celui  qui  fuce  le  fang  ;  il 
fe  pourroit  aufll  que  cette  figure  de  Seba  fût  infidèle  ou 
chargée ,  &  enfin  il  fe  pourroit  que  ce  nez  difforme  ft t 
une  monftruofité  ou  une  variété  accidentelle,  quoiqu'il  y 
ait  des  exemples  de  ces  difformités  confiantes  dans  quel- 
ques autres  efpèces  de  cliauve-fburis  :  le  temps  éclaircira 
ces  obfcurités  &  fixera  nos  incertitudes. 

A  regard  de  la  rouffette  &  de  la  rougette ,  elles  font 
toutes  deux  au  Cabinet  duJtoi,  &  elles  font  venues  de 
Tifle  de  Bourbon  ;  ces  deux  efpèces  ne  fe  trouvent 
que  dans  l'ancien  continent  &  ne  font  nulle  prt  auffi 
nombreufes,  en  Afrique  &  en  Àfie,  que  celle  du  vampire 
i'efl  en  Amérique.  Ces  animaux  font  plus  grands ,  plus 
forts  &  peut-être  plus  méchans  que  le  vampire;  mais 
c'efl  à  force  ouverte,,  en  plein  jour  auffi-bien  que  la  nuit 
qu'ils  font  leur  dégât  ;  ils  tu^nt  les  volailles  &  les  petits 
animaux  ,  ils  fe  jettent  même  fur  les  hommes,  les  infiil- 
tent  &  les  bleffent  au  vifàge  par  des  morfures  cruelles  ; 
&  aucun  Voyageur  ne  dit  qu'ils  fucent  le  fing  dt^ 
hommes  &  des  animaux  endormis. 
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Les  Anciens  connoiffoient  imparfaitement  ces  quadru- 
pèdes ailés,  qui  font  des  efpèces  de  monftres  ,  &  il  eft 
vrai-femblable  que  c'efl  d'après  ces  modèles  bizarres  de  la 
Nature  que  leur  imagination  a  deffiné  les  harpies.  Les  ailes,, 
les  dents  ,  les  griffes;  la  cruauté ,  la  voracité,  la  làleté; 
tous  les  attributs  difformes,  toutes  les  fccultés  nuifibles 
des  harpies  conviennent  afTez  à  nos  roufTettes.  Héro» 
dote  *  paroît  les  avoir  indiquées  lorfqu'il  a  dit  qu'il  y 
avoit  de  grandes  chauve  -  fburis  qui  incommodoient 
beaucoup  les  hommes  qui  alloient  recueillir  la  cafTe  au- 
tour ^t%  marais  de  TAfie;  qu'ils  étoient  obligés  de  fe* 
couvrir  de  cuir  le  corps  &  le  vifàge  pour  fe  garantir 
de  leurs  morfures.  dangereufcs.  Strabon  '^ ,  parle  de  très- 
grandes  chauve -fouris  dans  la  Méfopotamie,  dont  la 
chair  eft  bonne  à  manger.  Parmi  les  modernes  Albert ,. 
Ifidore,  Scaliger  ont  fait  mention,  mais  vaguement,  de 
ces  grandes  chauve-fouris.  Linfcot,  Nicolas  Mathias% 

'  Herodot.  Lib.  IIL  Nota.  II  eft  Tingulier  que  Pline,  qui  nous  a 
tranfinis  comme  vrais  tant  de  £iiis  apocrîphes  <Sc  même  merveilleux,, 
acaife  ici  Hérodote  de  menfonge  ,  &  iX\{ç,  que  ce  fait  des  chauve* 
fouris ,  qui  fe  jettent  fur  les  hommes ,  n'eft  qu'un  conte  de  fa  vieille 
&  fabuleufè  antiquité. 

'  In  Mefopotamiâ  Inter  Euphratis  cimverjiones ,  eft  maxima  vefpertilio^ 
mm  muhltudo ,  qu'r longe  majores  funt  quant  in  cateris  locis,  Capiunîur, 
&  in  efum  condiuntur.  Strabo ,  lib.  XVL 

•  Nicolas  Mathias ,  dans  (on  voyage  imprimé  à  Vifurgbourg,  en* 
Suédois,  dit,  page  123 ,  que  ces  grandes  chauve-fouris,  volent  en^ 
ïoupe  pendant  la  nuit,  qu'elles  boivent  du  (îic  des  palmiers •  en  fi 
grande  quantité  qu'elles  s'enivrent ,  &  tombent  conune  mortes  au  pied» 
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François  Pyrard  *  en  ont  parlé  plus  précifémcnt ,  & 
Oliger  Jacobeus  **  en  a  donné  une  courte  defcription 
avec  la  figure  ;  enfin  Ion  en  trouve  des  defcriptions  & 
des  figures  bien  faites  dans  Seba  &  dans  Edwards  > 
lefquelles  s'accordent  avec  les  nôtres. 

Les  rouflcttes  font  des  animaux  carnaffiers,  voraccs 
Si  qui  mangent  de  tout  ;  car  lorfque  la  chair  ou  le  poiA 
fon  leur  manque  ,  elles  fe  nourriffent  de  végétaux  &  de 
fruits  de  toute  elpèce  *"  ;  elles  boivent  le  fuc  des  palmiers, 

éa  aifcres;  que  hii-même  en  avoit  pris  une  dans  cet  état,  &  qu4 
rayant  attachée  avec  des  clous  à  une  muraille ,  elle  rongea  les  clous  & 
les  arrondh  avec  (es  dents  comme  ù  on  les  eût  limés  ;  il  dit  auflj  que 
ibn  mufeau  reflêmbioit  à  celui  d*im  renard. 

*  On  voit  dans  Ilfle  de  Saint-Laurent  &  aux  Maldives  des  chauve** 
Iburis  phis  groflès  que  des  corbeaux.  Voyage  de  Pyrard.  Paris,  i  (ftp, 
tome  I,  pages  }9 &  ij2.  —  Les  chauve-fburis  volent  en  plein  |owr 
dans  le  Mablxir;  elles  (ont  groflès  comme  des  chats ,  &  on  les  mangQ 
lâns  répugnance.  Extrait  de  la  Relation  des  Miffions  du  Tranguehar. 
Bibliothèque  raifomée ,  tome  XXXI I^  page  1^4. 

^  II  y  a  deux  de  ces  chauve-fburis  dons  le  Mufeum  reghm  Haffnlét, 
/  ff  6f  pag.  1 2  ,  Tab»  y ,  fg.  y.  H  dît  que  chacune  de  ces  cliauve- 
fburb  étoient  grandes  comme  un  gros  corbeau  ;  qu'elles  avoient ,  de 
b  tête  en  bas ,  un  pied  de  longueur  ;  que  le  membre  génital  avoit  deux 
pouces  de  long  :  &  il  ajoute  ,  d'après  Linfcot,  que  les  Indiens  les 
mangent  &  les  trouvent  aufli  lx)nnes  que  des  perdrix. 

*  Aux  ifles  Manilles  on  voit  (iir  les  arbres  ime  infinité  de  grandes 
chauvc'-iburis  qtii  peixient  attachées  les  unes  aux  autres  (ùr  les  arbres, 
&  qui  prennent  'eur  vol  à  l'entrée  de  la  nuit  pour  aller  chercher  leur 
nourriture  dans  des  bois  fort  éloignés  :  elles  volent  quelquefois  en  fi 
grand  nombre  &  fi  (èrrées  qu'elles  obfcurciflcnt  l'air  de  leurs  grandes  alld9(| 
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&  il  efl  aifé  de  les  enivrer  &  de  les  prendre  en  mettant 
à  portée  de  leur  retraite  des  vafès  remplis  d'eau  de 
palmier  ou  de  quelqu  autre  liqueur  fermentée  :  elles  s  at* 
tachent  &  fe  fufpendent  aux  arbres  avec  leurs  ongles  ; 
elles  vont  ordinairement  en  troupe ,  &  plus  la  nuit  que 
le  jour  ;  elles  fuient  les  lieux  trop  fréquentés  &  de- 
meurent dans  des  déferts ,  fur-tout  dans  \t^  ifles  inha- 
bitées. Elles  fe  portent  au  coït  avec  ardeur  ;  le  fèxe  dans 
le  mâle  eft  très-apparent  ;  la  verge  n'eft  point  engagée 
dans  un  fourreau  comme  celle  dts.  quadrupèdes  /  elle 
eft  hors  du  corps  à  peu  près  comme  dans  fhomme  & 
le  finge  *  ;  le  fexe  des  femelles  eft  auffi  fort  apparent  ; 
elles  n  ont  que  deux  mamelles  placées  fur  la  poitrine  ^ 
&  ne  produifent  qu'en  petit  nombre ,  mais  plus  d  une 
fois  par  an.  La  chair  de  ces  animaux ,  fiir-tout  lorfqu'ils 
font  jeunes,  n'eft  pas  mauvaife  à  manger,  les  Indiens  la 
trouvent  bonne,  &  ils  en  comprent  le  goût  à  celui  de 
\fL  perdrix  ou  du  lapin. 

qui  ont  quelquefois  fix  palmes  d'étendue  :  elles  (âvent  dîfcemer ,  dans  l'é- 
paUIeur  des  bois ,  les  arbres  dont  les  fruits  font  mûrs  ;  elles  les  dévorent 
pendant  toute  la  nuit  avec  un  bruit  qui  fo  fait  entendre  de  deux  milles, 
&  vers  le  jour  elles  retoiu-ncnt  vers  leurs  remiites.  Les  Indiens  qui 
voient  manger  leurs  meilleurs  fruits  par  ces  animaux  leur  font  la  guerre,, 
non  feulement  pour  fe  venger  ;  mais  «pour  fe  nourrir  de  leiur  chair  i 
bquelle  ils  prétendent  trouver  le  goût  du  lapin.  Hijloin  générale  des 
Voyages,  par  M.  l'Abbé  Prevoft ,  tome  X,  page  j  8 fi, 

"^  Jn  hoc  animali  uterque  fexus  dignofccbatur  :  nam  eofum  aliqmt  efuî  mihi 
mfpeâi  funt  fatïs  longwn  exerîumque  penem  habebant  quaks  fere  Jimia-' 
rum  eft,  CaroL  Clufti.  Exoîic,  Raphelingiae ,  1605,  tom.II,pag.c;i{^ 
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Les  Voyageurs  de  rArrcrique  s'accordent  à  dire  que 
les  grandes  chauve  -  fburis  de  ce  nouveau   continent 
fucent,  (ans  les  éveiller,  le  (àng  des  hommes  &  des  ani- 
maux endormis.  Les  Vo)-ageurs  de  TAfie  &  de  T Afrique, 
qui  font  mention  de  h  rouflette  ou  de  la  rougette,  ne 
parlent  pas  de  ce  feit  fingulier;  néanmoins  leur  (ilence  ne 
feit  pas  une  preuve  complète,  fiir-tout  y  ayant  tant  de 
conformité  &  tant  d'autres  reffemblances  entre  les  rouf- 
fèttes  &  ces  grandes  chauve-fburis  que  nous  avons  ap- 
pelées Vampires;  nous  avons  donc  cru  devoir  examiner 
comment  il  eft  poflible  que  ces  animaux  puiflent  fiicer  le 
iang  fans  caufer  en  même  temps  une  douleur  au  moins 
aflez  fenfible  pour   éveiller  une  perfbnne  endormie. 
S'ils  entamoient  la  chair  avec  leurs  dents,  qui  font  très- 
fortes  &  grofles  comme  celles  des  autres  quadrupèdes 
de  leur  taille,  l'homme  le  plus  profondément  endormi, 
&  les  animaux  fur-tout ,  dont  le  fommeil  eft  plus  léger 
que  celui  de  l'homme ,  feroient  brufquement  réveillés 
par  la  douleur  de  cette  morfure  :  il  en  eft  de  même  des 
bleffures  qu'ils  pourroient  foire  avec  leurs  ongles;  ce 
n'eft  donc   qu'avec  la  langue  qu'ils  peuvent  fiiire  dts 
ouvertures  affez  fubtiles  dans  la  peau  pour  en  tirer  du 
fàng  <5c  ouvrir  les  veines  fans  caufer  une  vive  douleur. 
Nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  voir  la  langue  du 
vampire  ,  mais  celle  des  rouffettes  que  M.  Daubenton 
a  examinée  avec  foin  *  femble  indiquer  la  poffibilité 

*  Voyez  ci-aprè$  dans  ce  volume  Ix  defcription  des  parties  iinérieiires 
de  Ja  rouffettet 

du 
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du  fait  :  cette  langue  efl  pointue  &  hérilTée  de  papilles 
dures  très -fines,  très -algues  &  dirigées  en  arrière; 
ces  pointes  qui  font  très-fines -peuvent  s'infinuer  dans 
les  pores  de  la  peau,  les  éhrgir  &  pénétrer  afTez  avant 
pour  que  le  fàng  obéifTe  à  la  fiidlion  continuelle  de  la 
langue.  Mais  c'efl  afTez  raifbnner  fur  ce  fait  dont  toutes 
les  cîrconflances  ne  nous  font  pas  bien  connues,  dt 
dont  quelques-unes  font  peut-être  exagérées  ou  mal 
rendues  par  les  Écrivains^  qui  nous  les  ont  tranfudifes. 


^lI  lO^àii-^^iUa 
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L  A  Roufleite  {plj  xiv)  a  J^eaucoup  de  rapport  aux  Chauve- 
Iburb ,  fur  -  tout  pour  la  conformation  extérieure ,  luajs  elle  eft 
dupe  grandeur  excefliyç  en  comparaifon  des.  chauve- fôurîs  qui 
ont  delà  été  décrites  dans  cet  ouvrage ,  elle  en  diffère  auffi  par 
la  forme  de  la  tcte ,  a^  oreilles,  '&c.  Elle  a  le  muleau  gros  & 
alongé,  &  la  tête  longue  en  quelque  façon  comme  celle  d'un 
chien,  c'efl  doù  vient  le  nom  de  chien-volant'^ p  qui  lui  a  été 
donné  par  plufieurs  Auteurs» 

Le  nez  efl  bien  formé ,  les  y^ix  /ont  grands  &  pofes  oblique- 
ment comme.oeuxslLi  lo^pi;  les  orpilles  font  très  -courtes  & 
pointues ,  elles  n  ont  point d'oreiilon.  Autant  la  rouiiette  diffère 
des  chauve-fburis  pajrla  forme  de  la  tête ,  autant  il  fë  trouve  de 
reflemblance  â'itr'eUcs  par  la  forme  du  corps  &  àts  jambes  :  il  ny  a 
d'autre  différente  qiftjcellëi  de  la  grandeur,  &  d'un  ongle  qui 
le  trouve  au  bout  de  la  trojjdème  phalange  du  premier  doigt  ;  les 
chauve- (buris  n'ont  ni  cet  ongle,  ni  cette  troifième  phalange; 
au  relie  la  roufîètte  refîemble  parfaitement  aux  chauve- (buris 
par  les  ailes  &pai- les  pieds  de  derrière;  elle  n'a  point  de  queue, 
cependant  la  membrane  dts  ailes  s'étend  au  -  delà  des  jambes  de 
derrière  &  aboutit  de  part  &  d'autre  à  l'endroit  de  l'origine 
de  la  queue  des  chauvc-iburis. 

Le  bout  du  mufeau  de  la  roufîètte,  la  plus  grande  partie  dçs 
oreilles  &  les  doigts  font  dégarnis  de  poil  &  ont  une  couleur 
brune.  Le  poil  de  la  fece  de  cet  animal  avoit  différentes  teintes 

^  VoycTL  les  Mcmoiies  de  l'Acadéwe  royale  des  Sciences^  amié^  i^jp. 
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4e  roux ,  dçpuis  ia  plus  claire  ju(qu  a  la  plus  foncée  ;  les  coins 
(fe  la  bouche ,  ies  joues  ^;'ie  tour  des  y€!uK^  &  .k  feont  avoittit 
une  teinte  de  roux  û  claire  u  qu'elfe  .étoit  prefijue.  jaunâtre  ou 
Monde;  au  contraire  lesi  bi-ancbes  de  la  mâchoire'  inférieure ^iles 
temples ,  les  à-l'entours»  des  preilieS'  &  le  ibmrtiet  de  :  la  tête  avoieitt 
une  couleur  rouflë  foncée  &  rougeâtre/  cette  même  couleur 
rouflè-foncée  formoît  une  .bahde\qui  Vélendoit  de- ohaque/côté 
du  dos  &  des  lombes  depuis  i'épauie  jufquï  kxroupe;  il  y* 
avoit  des  poils  roux  iïir  le  bras  &  despoHs  jaunâtres  far  favàrtt- 
bras  &  fiw  la  jambe,  des  poHs-rou'X&  roul^titS^'fur^la.Ac^ 
extâ-ieure  de  la  partie  de  la  fnénribrarie  *quis'étënd«it  au-delà 
de  chacune  des  jambes  ,  il  fe  tn)uv0ft  du  poil  de  ces  mêmes 
teintes  de  roux  autour  de  l'anus  &  de  1  origine  de  la  verge  &fùr 
la  &ce  intérieure  des  ailes  près  de- 1  avant-bras,-du  bms  &  des  côté* 
du  corps  ;  le  poil  du  cou ,  dû  des ,  Aï  milfeu  des  li^mbes ,  de 
la"  poitrine  &  du  ventre  étoît  noir;  lesptus  grands  poifs  étoient 
longs  a  un  demi -pouce,  la  membrane'  des^  ailes  &  des  jambes' 
de  derrière,  &  les  ongles  avoicnt'difïaentèis'  teintés  de  brun  & 

de  noirâtre, 

pieds,  ponc.  ïiffitu 

Longueur  du  corps  entier ,  mefprç  jÇn  li^ne.  droite 

depuis  le  bout  du  mufêau  Jufqu'à  l'anus *'  9*  ^'    ' 

Envergure • * 3«  //  ir 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu(eau  julgu'a 

Tocciput . ,••••. •  •  •  •  ♦ .  '  "  .  ^*  '• 

Circonférence  du  bout  du  mufeau. .  •'  •  • .  // .  2.  ''7. 

Circonférence  du  mufeau,  prîfe  au  cfefîbus  des  yçux.  //.  3.  10.  . 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche  .......'••••  |f.  2.  >  . 

Diflance  entre  les  deux  naifeaux •  * ^'  .  ,"  4t* 

DiilaïKe  entre  le  bout  du  mufêau  &  l'migle  autérîeur 

de  l'œil n^  '•  ^•^ 
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|^M0«  pOttC*  ^jRCi» 

Diflsuice  enm  fbiigft  poftâîetir  &  VotiSlt.  »  •  • .  •-«  # 

Longueur  elle  l'ceil  d'un  aiigle  â  raatre.  «•..••«••  # 

Ouverture  de  IW .  ••«••••%••« iv 

Diftance  entré  l6s  ongles  tmtâteors  dci^tiik  ^  mefiirée 

en  fuivam  b  courbure  du  cbanfireiD  «  ••.••.•••  0 

La  même  diftaïKe  medirée  en  ligne  droite»  ..•••••  0 
Circonfiffence  de  b  tête,  prilè  entre  les  yeux  &  fes 

oreilles.  •••••••••••••• ••••«••«•  # 

Longueur  des  oreiUe&  • • u 

Largeur  de  b  bafe ,  mesurée  (îir  b  courbure  extérieure,  o 

Diftance  encre  (es  deux  oreilles  ^  prife  dans  le  bas.  •  •  t 

Longueur  du  cou. • •  •  •  h 

C  rconTérence  du  cou.  .  ^ « u 

Circonfërence  du  corps,  prilê  derrière  les  jambes  cfe 

devant  à  mivers  les  aiies •••••• ti 

Circonférence  priiê  dans  le  milieu  •  •  • •  •  •  •  '^ 

Circonfô'ence  priiè  devant  les  fambes  de  derrière ...  u 
Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet  •  •  • # 

Largeur  de  Pavant- bms  près  du  coude  •  •  • 0 

Épaifleur  de  l'avant -bras  au  même  endroit // 

Longueur  du  poignet \ iê 

Epainêur  du  poignet u 

Longueur  depuis  le  poignet  juiqu'au  bout  des  doigts»  // 

Longueur  de  1  aile  •  •  .  r  r i . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  brge •  •  h 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  juiqu'au 

bout  de  Tongle 4 » • h 

Longueur  du  premier  doigt • .  # 

Longueur  du  (ccoxxl  doigt •  •  •  h 


t. 

i« 

0 

€. 

u 

3i. 

IÊ 

«i. 

0 

6h 

h 

3' 

u 

9- 

» 

6, 

I. 

S* 

1. 

II. 

4- 

6. 

». 

9- 

8. 

9- 

7- 

6, 

J- 

6, 

n 

6. 

u 

6. 

«r 

6. 

u 

7' 

0. 

6. 

J- 

» 

6. 

». 

2. 

C 

4. 

6. 

I. 

0 

DE  LA  Roussette,         69 

pieds,  pouc  I^;nes, 

X^ongiieur  du  tfoifièfiie  doigt u  8.     p. 

Longueur  du  quatrième  doigt h  7.  i  o. 

Longueur  de  l'orgie  du  pouce  des  pieds  de  devant  //  iv  i  o. 

Longueur  de  Fongfe  du  premier  doigt u  n      2» 

Longueur  de  ia  fambe  depuis  le  genou  jufqu'au  tdon.  a  z.     8« 

Largeur  du  Inut  de  ia  |aml3e 0  //       5. 

Épai/lêur ir  tf      4, 

Largew  i  i'endrcm  du  talon. 0  0      4. 

Épsiflèur  au  même  endroit. //  0      3. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  0  2.     ;. 

Loi^guecu*  des  doigts  des  pieds  de  derrière 0  i .  i  o« 

Lrgeur  du  pied  de  derrière  • 0  0      5. 

Longueur  des  plus  grands  on^es.  .  •  * •  •  0  0  1  o. 

Lirgetir  i  b  faofe  .  «  • //  //      u^. 

L'épîploon  étoît  caché,  comme  celui  de  h  no6luIe*,  entre 
feftoniac  &  les  inteftins  ;  le  foie  &  Tedomac  avoJent  aufli  la 
même  pofition  que  dans  cet  animai. 

Le  duodénum  setendoit  dans  le  côté  droit  comme  dans  h 
plufport  d^  autrei  animaux ,  &  (è  replioit  en  avant  &  enfùite 
en  dedans  avant  de  (ê  joindre  au  jéjunum.  La  fuite  du  canal 
inteflinai  fzifoh  les  circonvolutions  dans  le  côté  gauche,  dans 
les  riions  iliaque  &  hypogaftrique,  dans  la  région  ombilicale 
&  dans  le  côté  droit  ;  enfin  ii  fè  replioit  en  deckns  derrière 
feflomac  avant  de  former  le  reélum  :  il  n  y  avoit  point  de 
cœcum*  Les  inteflins  avoient  cinq  pieds  &  demi  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu  a  l'anus. 

Leftomac  a  paru  fbus  une  forme  très-cxti-aordinaîre  &  fort 

*  Voyez  la  jefaiption  de  la  noâule  daii$  le  VIII.*  volume  de^cet 
Ouvrage. 

lu; 
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difFérente  de  celle  de  leftomac  de  la  noftule.  Le  grand  cul-ife-' 
Çxc  étoit  très-profond,  car  il  a  voit  un  pouce  de  longueur;  k 
partie  droite  étoit  au  contraîré  très-courte  :  le  corps  ou  la  partie 
moyenne  de  leftomac  sclevoit  de  près  dun  pouce. vers  lœfih- 
phage,  en  forte  que  le  grand  cui-de-/âc  étoit  fèparé  de  cette 
partie  pr  un  angle  profond,  &  cependant  y  adhéroit  par  un 
tiflu  celkilaîre  ;  ce  qui  ma  fait  croire  que  la  forme  fingulière 
du  grand  cul -de -lac  étoit  un  cara<Sère  réel  de  cet  animal ,  & 
ne  venoit  pas  du  racornîflement  caufè  dans  les  membranes  de 
leftomac  par  I e(prit-de-vin  daiis  lequel  il aVoit  été  gardé  pendant 
long -temps. 

Le  foie  étoit  compofe  d  un  grand  lobe  placé  à  droite ,  & 
dun  petit  qui  tenoit  à  la  racine  ;  il  y  avoit  dans  le  milieu  un 
autre  grand  lobe  qui  n  étoit  plus  entier,  on  y  diftinguoît  (euie- 
ment  une  profonde  fciflîire ,  dans  laquelle  (ê  trouvoit  la  véfiçule  • 
du  fiel  :  au  refte  on  ne  voyoît  plus  que  dts  fragmens  du  foie. 
La  véficule  du  fiel  ttoit  de  forme  oblongue. 

La  rate  étoit  large ,  épaîflè  &  courte  ;  mais  on  ne  doit  guère 
compter  fur  cette  figure ,  parce  qu'elle  étoit  déformée  par  Tim- 
preflion   de  refprit-de-vin. 

Les  reins  nctoîent  pas  plus  avancés  lun  que  l'autre;  ils 
avoient  à  peu  près  la  mcme  forme  que  ceux  de  la  noélule. 

Le  jx>umon  droit  éloit  compofe  de  quatre  lobes  bien  dîftinéls, 
&:  dirpolès  comme  dans  la  plu/part  des. animaux  quadrupèdes; 
il  y  avi/it  à  gauche  deux  lobes ,  le  poftérieur  étoit  prefqu  entiè- 
rement fcparc  en  deux  parties  par  une  profonde  foiflure  qui 
cou}"K)it 'fil  face  po{h:rîcure.  Le  cœur  étoit  gros  &  dirigé  oblique- 
ment à  gauche  ;  il  fortoic  deux  branches  de  la  crofle  dç  i  aorte. 

\jx  partie  antérieure  de  la  langue  (pi  XV,  fig»  i,  çui 
reprcfcnte  la  langue  vue  an  microfcope  )   depuis  le  filet  jufqu  a 
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rextrémhéétoît  très-longue ,  quoique  raccourcie  par  l'împreffioii 
de  refprit  de-vin ,  elle  avoît  encore  quinze  lignes  de  longueuri 
L'extrémité  (  A)  étoît  fort  étroite ,  prefque  pointue  &  hérifîée 
ju/que  fur  les  côtés  (BC)  de  papilles  dures ,  pointues,  dirijgces 
en  arrière,  &  longues  dune  demi -ligne.  On  dit  que  cet  ani- 
mal s'infinue  pendant  la  nuit  fous  les  couvertures  des  gens  qui 
dorment;  qu'il  s'attache  à  leurs  pieds  &  en  (ûce  iefeng  au  point 
de  s'en  remplir,;  fins  leur  caufer  afîez  dé  douleur  poù^  les 
"éveiller  ,  &  que  cependant  il  fait  une  piaie  qui  laiflè  tbuier 
ie  fing  après  que  1  animal  s'eft  retiré ,  &  que  l'horiime  endor- 
mi fe  trouve  épuîfè  &  mourant  à  fon  réveil.  Il  ne  paroît  pas 
que  la  roufïêtte  puîfle  faire  cette  fuélion  par  le  moyen  de  fes 
dents  qui  font  grofles  &  grandes  :  les  papilles  du  bout  de  la 
langue  femblent  être  plus  propres  à  cet  effet,  &  mieux  encore 
d'autres  papilles  qui  font  placées  for  le  milieu  de  la  partie 
moyenne  antérieure  (DE)  de  la  langue:  celles-ci  ont  cha- 
cune trois  pointes  comme  un  trident;  ces  pointes  font  très^ 
déliées,  très -acérées  &  dirigées  en  arrière;  la  papîHe  entière  a 
deux  tiers  de  ligne  de  longueur  &  un  tiers  de  largeur  (On  a 
repréfenté  fig.  i ,  une  de  ces  papilles ,  vue  au  microfcope ,  avec  une 
kntille  beaucoup  plus  forte  que  celle  avec  laquelle  on  a  dejfinéla  langue, 
j^.  /^,  Il  y  a  for  la  partie  moyenne  poftérieure  (FG)  de 
cette  kngue  d'autres  papilles  plus  petites,  qui  ont  cependant 
quatre,  cinq,  fix  &  même  Jofqu'â  douze  J)eihtes ,  &  qui  font 
dirigées  de  dehors  en  dedans.  (On  a  repYéJftité,  fig.  j,  une 
papHk  à  douie  pointes ,  yûe  avec  la  même  lentille  que  la  papille 
fg.  2  ).  Enfin  il  fe  trouve  for  les  bords  de  la  partie  poftérieure  de 
longues  papilles  coniques  Se  pointues,  auffi  dirigées  de  cbhors  en 
dedans.  Il  y  avoit  aufli  for  k  partie  poftérieure  (H  l,  fg.  i);  tisois 
glandes  à  calice,  une  groflè  dans  ie  milieu  &  une  petite  à^ 
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chaquecdté.  On  poit  voir  dans  cette  figure  de  k  kngue  de  h 
irouiiette  des  papitles  qui  ont  deux  pointes ,  &  reconnohre  h 
forme  &  ia  direiflion  de  toutes  les  papilles» 

Le  palais  étoit  tniverfè  par  douze  filions;  les  premiers avoient 
jufqu  a  une  ligne  &  demie  de  largeur,  ib  étoient  prefquen  ligne 
droite,  mais  les  derniers  étoient  convexes  en  devant  &  fort 
irr(^liers;  leurs  bords  étoient  interrompus  dans  le  milieu  &: 
hérifles  de  petites  papilles  roides  &  pointues. 

J'ai  vu  quelques  apparences  de  deux  mamelles  fur  la  poitrine^ 
une  de  chaque  coté. 

Les  tefticules  (è  trouvoient  plaça  de  chaque  coté  de  1  anus 
comme  dans  la noélule ,  mais  le  tubercule  de lepididyme  avoit 
peu  de  volume.  Les  canaux  déférens  étoient  courts  &  gros.; 
les  véficules  i^inales  avoient  une  grandeur  proportionnée  à 
celles  des  véficules  (eminales  de  la  noéhile;  on  voyoit  très^lif» 
tinélement  les  proflates  (ùr  l'urètre  près  du  col  de  la  veilie: 
quoique  racornies  par  Tefprit-de-vin,  elles  avoient  chacune 
deux  lignes  dé  longueur  &  de  largeur ,  &  une  ligne  d'épaif- 
leur. 

La  vei^  étoit  &lhnte,  &  grofle  i  proportion  comme  celle 
de  h  noéhile;  le  gland,  quoique  déformé,  paroifibit  n  avoir  jamais 
été  poii^u ,  il  étoit  au  contraire  cylindrique  &  terminé  par  un 
petit  bourrelet  contourné  de  façon  qu'il  reffembloit  à  peu  près 
aux  lèvres  d'une  carpe  ;  il  y  avoit  au  milieu  une  grande  cavit|é 
qui  étoit  l'orifice  de  l'urètre;  il  ne  renfermoit  point  d'os. 

Le  (quelette  de  la  rouifette  [pL  xvi  )  a  en  général  beaucoup 
lie  rapport  avec  celui  de  la  chauve -fburis  ^,  mais  en  l'exami- 
nant en  détail  on  y  trouve  de  giandes  difià*ences ,  principalement 

"^  Voyez  h  defcription  de  la  Chauvt-finiris  dans  fe  VIII.*  volume  de  eet 
Oarragi* 

dans 
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cE^  la  tête.  La  mâchoire  du  defRjs  n'eft  pas  interrompue  à  (on 
extrémité  ;  les  os  du  nez  fAJ  font  prefqu'aufTi  iàlllans  en 
avant  que  les  deux  mâchoires  :  je  n  ai  pas  pu  découvrir  leur 
articulation  avec  Tos  frontaL  Le  muieau  eft  très -long  &  fort 
gros  ;  ie  chanfi^in  &  ie  front  font  fur  un  môme  plan  en  ligne 
droite;  L  os  frontal,  au  lieu  d  être  convexe,  ferme  une  concavité 
en  gouttière  ,  qui  s'étend  fur  la  partie  pôflérieure  du  chanfrein  : 
cet  os  a  de  chaque  côté  une  apophyfe  ori>itaire  afiez  longue  » 
de  forte  que  les  bords  offeux  des  orbites  ne  font  interrompus 
qu*à  peu  près  dans  une  fixième  partie  de  leur  étendue.  Il  y  a 
une  crête  oflèufe  longitudinale  fiu*  le  (ômmet  de  la  tête  qui 
aboutit  à  uiie  autre  crête  tranfveriale  pkcée  (ùr  foociput  (  B  ). 
La  partie  pôflérieure  fCJ  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
eft  très- large;  Tapophyle  coronoïde  a  beaucoup  de  hauteur  & 
de  largeur. 

La  rouflette  a  trente -deux  dents;  (avoir,  quatre  incifives  & 
deux  canines  dans  cliaque  mâchoire  ,  huit  mâchelières  dans 
k  mâchoire  du  dtiïus  &  douze  dans  celle  du  dedbus  '^.  Les 
deux  incifives  du  de(ïïjy  ne  (ont  pas  éloignées  f une  de  l'autre , 
comme  dans  les  chauve -(buris;  elles  font  toutes  larges  &  plus 
grofies  que  celles  du  de(S>us,  qui  ont  chacune  deux  lobes  :  il  n'y 
a  que  deux  pointes  fur  les  plus  groliès  mâchelières  dans  1»  mâ- 
choire fùpérieure  ;  la  premièie  de  ces  dents,  eft  la  plus  grande , 
&  la  dernière  efl  la  plus  petite.  La  première  &  la  dernière  de 
la  mâchoire  inférieure  font  les  plus  petites  ;  la  féconde  di  h 
[dus  grande. 

il  y  a  treize  vertèbres  dorfales  &  treize  côtes ,  (êpt  vraies  & 
fix  fàuflès.  Les  apophy(ês  épineu(ês  des  vertèbres  &  le  flernum 
reflemblent  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  les  chauve-fburii  ;  & 

*  Voyez  les  Mcmoires  de  rAcadémie  royale  des  Sciences^  année  ijff» 
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fes  artîculatîons  des  côtes  de  fa  rouflette  ne  diffèrent  de  celfet 
de  ces  animaux  qu'en  ce  que  fa  feptième  cote  s'articule  avec  le 
fécond  o%  du  ftemum  auprès  de  fa  iîxième  côte ,  &  qu  il  y  avoît 
deux  grandes  apophyfes  pfates  fur  fa  âce  inférieure  du  premier  os 
&  une  fur  le  fecond» 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de  quatre,  La 
partie  antérieure  de  l'os  de  fa  hanche  n'eft  pas  triangufaire  comme 
dans  fa  chauve-fouris,  elle  n'a  que  deux  faces  dont  l'extérieure 
efl  très-convexe.  Il  y  a  (faiis  fa  rouflette^  comme  dans  fa  chauve* 
fouris,  une  apophyfe  (D)  au  deflbus  de  la  cavité  cotyioïde  fiur 
ie  bord  du  bafTin.  Le  corps  des  os  pubis  de  fa  roufîclte  efl  fort 
mince  de  devant  en  arrière,  &  fort  afongé  dun  coté  à  l'autre». 
Ces  deux  os  forment  feuls ,  par  leur  réunion ,  fa  gouttière  (E) 
du  bafTm ,  auffi  elte  efl  très -courte;  les  os  ifchions,  au  lieu  de 
fa  prolonger  en  arrière  comme  dans  les  autres  animaux ,  même 
dans  les  chauve-fouris  ,  fa  ferment  en  haut  en  fe  réunifiant  l'un 
à  Tautre  par  leurs  tuIiéroTités ,  de  foite  que  le  bafTin  a 'des  bords^ 
poftérieurs  contmus  dans  une  circonférence  entière  (EFGH) 
formés  par  les  branches  àt^  os  pubis  &f  ifchions,  &  féparés  dcs^ 
bords  antérieurs  par  les  trous  ovafah^s,  La  rouflètte  n  a  point 
de  queue  :  il  efl  vrai  que  le  ^crum  efl  fort  long  ;  on  y  voit  ^ 
comice  dans  fa  chauve-fouris,  quatre  fàufîès  vertèbres  diflinguées 
par  trois  paires  de  trous ,  &  il  y  a  de  plus  un  prolongement  qui 
paroît  conipofe  de  trois  feuflcs  vertèbres  :  la  dernière  s'aitîcule 
pr  (ymphyfê  avec  les  os  ifchions  à  l'endroit  où  ils  font  réunis 
pr  le  même  genre  darticulatiojv 

L'omoplate  ^  au  lieu  de  former  un  carré  long  comme  dans 
fa  chauve  -  (buris ,  forme  un  triangle  fort  alongé  :  le  côté  anté- 
rieur de  lomopfate  fait  fa  bafè  du  triangle  ;  le  côté  inférieur  de 
1  omoplate  &  6  bafê  représentent  les  deux  côtés  du  triangle  dont 
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le  fommet  (ê  trouve  à  l'angle  formé  par  la  rencontre  du  côté 
înfèrieur  de  Tomoplate  &  de  fe  bafe  :  1  epîne  eft  fort  courte  & 
fort  élevée  jMÉ^  partie  inférieure  ;  la  partie  (ùpérieure  efl  au 
milieu  de  fiJHpde  i  omoplate. 

Les  clavicules  de  la  rouflèlte  font  à  proportion  moins  corv- 
vexes  que  celles  de  la  chauve -iourîs^.  mais  ibs  du  bras  forme 
une  double  convexité;  il  n y  a. point  de  crête,  comme  dans 
celui  de  la  chauve- (buris,  fur  le  côté  inférieur  de  &  partie  anté- 
rieure, mais  feulement  une  arête  peu  apparente  ;  Tos  du  rayon  (I) 
eft  moins  convexe  que  celui  de  la  chauve- (buris ,  maïs  il  y  a 
de  plus,  dans  la  rouflette,  une  longue  épine  oflèufe  (K)  placée 
ibus  l'os  du  rayon  ;  ^Ue  selend  en  arrière  au  delà  de  cet  os,  & 
en  avant  jufîju  a  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  même 
os  du  rayon  :  ceite  épine ,  qui  eft  placée  à  l'endroit  où  fe  trouve 
l'os  du  coude  des  autres  animaux,  paroit  en  tenir  lieu  dans  la 
rouftètte;  l'extrémité  poftérieure,  qui  correfpond  à  l'ilécrâne, 
eft  (ëporée  du  refte  de  l'épine  par  un  joint  cartilagineux. 

Les  os  de  la  cuifle  ,  de  la  jambe  &  des  pieds  ne  diffèrent 
de  ceux  de  la  chauve -fburîs  qu'en  ce  que  le  péroné  ne  s'étend 
que  ju(quaux  deux  tiers  de  la  longueur  du  tibia  depuis  (on 
extrémité  inférieure,  &  que  le  premier  doigt  des  pieds. de  de- 
vant a  une  troîfième  phalange  &  un  ongle  (L)  bien  formé  que  je 
n  ai  jamais  vu  dans  les  cliauve-fouris  :  enfin  la  roulfette  n  avoit 
pas  dans  le  tarfe  les  deux  os  longs  &  courbes  qui  font  de  plus 
que  les  fept  os  dans  les  chauve-fouris. 

piods.  pouc.  lignes. 
Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

inférieure  ju((|u'à  I  occiput •  •      //       2.    i  o. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête '. t       i  •     4. 

Longueiu-  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu^au  bout 

poftcrieur  de  Tapophyfe  condyloïdc • .     0      1.     i* 

Ki; 
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pîeds.  pouc  InqpffUi 
Largeur  de   b   mâchoire    infô-ieure  à  reodroir  des 

délits  canines ^ ir  h       -^K 

Largeur  de  la  mâchoire  fùpérienre  à  l'endroit  dtfÉJK 

dents  canines 4^B^  "       ^* 

Diflance  enu-e  les  ori)îtcs  &  ronvertnre  des  narines.  •     //  //    xo^ 

Largeur  de  cette  ouverture.  ..r .,««.     #  »      2-k 

Hauteur ^ .  . . .     n  «      3». 

Longueiu*  des  plus  longues  dems  canines  au  dehors 

de  Tôs ^.  ^     it  H      2 1* 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde,      it  u      2 1* 

Lonciicur  des  feconds  os...... » a  it       i^^ 

Lon£ueur  dts  troiiièmes.  •  ^  .  .  •  r ...'.».•      //  n 


o 


Longueur  de  Fos  du  milieu. if  n  i  1^ 

Longueur  des  branches  de  b  fourchette.  •  « n  u  3  ^» 

Longueur  du  cou. .^ m       i  .  y.. 

Longueur  du  trou  de  b  première  venèbre  du  haut 

en  bas  ....  » ....••.. #  n  2  f^. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre •.  a  0  2  f.. 

Longueiu"  de  b  ponîon  de  fa  colonne  venébrale,  qui 

cft  compofée  des  vertèbres  dorfâlcs  ...  .^ ......  .  //  2.  6^ 

Longueur  des  premières  côtes u  n  7; 

Diflance  entre  les  premières  côtes ,  à  l'endroit  le  plus 

large •  ^ n  9  10;. 

Longueur  de  fa  cinquième  qui  eft  fa  plus  longue. .  .  //  2.  j. 

Longueur  de  fa  dernière  des  fauflès  côtes j/  u  7; 

Longuetu-  du  fternura //  i.  8^ 

Longueur  du  (ccond  os  qui  eft  le  plus  long. ......  »  u  » 

Largeur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  farge v  u  8  £., 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  verbre  lombaire 

c[ul  eft  fa  plus  longue •  .  .  •  .^  r .  .  n  u  3^. 
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pîeds.  pouc.  lignes. 

Longueur  At%  trous  ovalaîrcs •••••. n  n  a. 

I^i^geur #  n  j  I. 

Largeur  du  baflin. ,/  g  g  £^ 

Hauteur ,.  .  ,,  ,.  ^i^ 

Longueur  de  Toinoplate ,/  j.  ç  i^ 

LirgcuF ;,  „  y^ 

Longueur  des  cliviculcs  •  • i,  ,  ^  ^  ^ 

Longueur  de  Thumérus. .  -  .  .  .^^  .  /r  4.  i  l. 

Longueur  de  Vos  de  lavant -bras. •-'^T.  .  //  5.  7I. 

Longueur  de  Vos  de  Li  cuidè.  .  .  .  • n  2..  2. 

Longueur  du  tibia - .  •  .  u  2,  7. 

Hauteur  du  carpe .  .  •  ► y/  ,/  2. 

Longueur  du  calcaneum ^ j,  „  s 

Longueur  du  premier  os  du  m6acarpe u  u  6. 

Longueiu*  du  iécoud #.....••...•  u  2.  11, 

Longueur  du  troifième .  •  •  • 'u  4.  i .. 

Longueur  du  quatrième • //  a  ^ 

Longueur  du  cinquième • //  a  ,  ^ 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe.  ...,►,..  y  ,/  ^ 
Longueur  de  la   première   phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant »- 0  x .  «  ^ 

Longueur  de  la  féconde •>•••••••.•..  a  n  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt,  u  //  i  o*. 

Longueur  de  la  féconde n  1,  5. 

Longueur  de  Li  troiiîème • *  .  u  a  2  ~. 

Longueur  de  la  première 'phalange  du  fécond  doigt.  //  2.  i  i. 

Longueur  de  la  fécond^ •  •  •  .  .  //  3 .  ^^ 

Longueur  de  la  troifième •  .  •  •  //  //  7. 

Longiieur  de  la  première  phalange  du  o-oifième  doigt,  //  2,  ^^ 
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piedf,  pouc;  figiMit 

Longueur  de  la  (econde u  2.  6* 

Longueur  de  la  première  plialange  du  quau-ième  dojgt.      0       i .  1 1  • 

Longueur  de  la  féconde •     //       i •  1 1« 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quaQ*icme  doigt 

des  pieds  de  derrière /r      »       ;  fw 

Longueur  de  la  (econde  ••••••#••••••* 0      0      j. 

Longueur  de  h  troifième.  •  •  • •  • 0      m      y. 

Longueur  de  la  prendre  phalange  du  pouce .  •  •  .  •     0      0      8, 
Longueur  de  fa  (è^Re • .  •  •  • 0      0      7, 
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D ESCRIPTION 

DE   LA    R  0  U  G  ET  T  E. 

La  Roiigette  (pi  XVI i)  qui  a  fervî  de  fujet  pour  cette 
defcriptîon  étoit  defféchce ,  ainfi  je  n  aï  pas  pu  reconnoîtrc  fi 
elle  refTembloit  autsdit  à  la  rouflctte  par  les  vifcères  que  par  îes 
os  &  par  ies  dents  que  j'ai  trouvés  entièrement  fcmblables  dans 
ces  deux  animaux  T  fânt  pour  le  nombre  que  pour  la  forme 
&  la  fituatîon.  Mais  la  rougette  eft  plus  petite  que  la  rouflette, 
&  en  diflcre  t)eaucoup  par  les  couleurs  du  poil.  La  tcte,  le 
dos ,  les  côtes  du  corps  ju(qu  aux  ailes ,  la  croupe  &  la  face  ex- 
térieure àts  cuifîès  &  des  jambes  font  de  couleur  cendrée,, 
niêlce  de  gris  &  de  bmn ,  ou  de  noirâtre»  Il  y  a  fur  le  cou 
une  couleur  très -vive,  mêlée  d  orangé  &  de  rouge*.  Il  ne 
leftoit  que  peu  de  poil  fur  la  face  inférieure  de  cette  rougette  ; 
il  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  celui  de  la  face 
fupérieure ,  à  l'exception  du  cou.  Cet  animal  reflembloit  parfai- 
tement à  la  rouflètie  par  la  forme  de  la  tête ,  du  corps  &  de* 
ailes ,  &  par  l'ongle  qui  lerminoit  le  premier  doigt  des  pieds  de 
devant.  En  comparant  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table 
fuivante  avec  celles  qui  y  correfpondent  dans  la  defcription  de  la 
rouflette ,  on  peut  voir  quelle  différence  de  grandeur  il  y  a  entre 
ces  deux  animaux ,  au  moins  entre  ceux  que  j  ai  obfèrvés. 

pieds,  pouc.  lignes^ 
Envergure *  •  .  .      2.      //       // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu  a 

l'occiput //       I  •      8^ 

♦  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ;  annéi  //j^  ^ 
les  caradères  de  la  Rougette  Tous  le  nom  de  Roujfent, 
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pieds.  poi|^  ivieii 

Longueur  des  oreilles ti  5.  h 

Largeur  de  la  ba(ê ,  mefurée  fiir  la  courbure  extérieure*  n  .1  J  {• 
Longueur  de  l'avant- bras  depuis  le  coude  juiquau 

poignet r/  4.  a 

Longueur  du  poignet a  4.  it 

Longueur  depuis  le  poignet  )u(qu  au  bout  des  doigts.  //  7.  8. 

Longueur  de  1  aile ••J.««  n  11.  n 

Largeur  à  l'cixiroit  le  plus  large  .  •  • ./•  .  u  4,  i  o. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  juiqu'au-ix^ut 

de  l'ongie p ••••  ^  i*  f* 

Longueur  du  premier  doigt #  ^  •  •  m  2.  1 1  • 

Longueur  du  Iccond  doigt. , ,  .  h  7.  9. 

Longueui'  du  troifième  doigt u  6.  2. 

Longueur  du  quatrième  doigt ;.  •  m  ;•  4» 

l^îngueur  de  l'ongle  du  pouce  des  j^ieds  dç  deyaiit.  tt  u  5. 

Longueur  de  l'ongle  du  premier  doigt n  u  i. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  juftju'au  talon,  u  %.  n 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière u  i.  i. 

Longueur  des  plus  grands  ongles n  0  7. 

Largeur  à  la  bafe.  •  •  • .•.•••••  a  u  u  ^^ 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport'  à  VHifioire  Naturelle 
DE  LA  ROUSSETTE,  DE  LA  ROUGETTE 

ET  DE  QUATRE  ESPÈCES  DE  ChAUVE-SOURIS. 

N.°    D  C  C  C  X  C  I  X. 

Une  roujjette. 

C-iETTE  Rouflèlte  eft  deflechée  les  ailes  étendues  ;  elle  eft  à 
peu  près  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  a  (èrvî  de  (iijet 
pour  la  defcrîptîon  de  cet  animal  ;  5c  elle  lui  reflèmble ,  tant 
par  la  figure  du  corps  que  par  les  couleurs  du  poil.  Elle  a 
tté  envoyée  de  Tlfle  de  Bourbon  par  M.  de  la  Nux ,  ancien 
Confeiller  au  Confeil  royal  de  cette  ifle  ,  &  Correfpondant 
de  l'Académie  royale  Ats  Sciences. 

N.'     D  C  D. 

La  langue  d'une  roujfette. 

La  defcrîptîon  de  cette  langue  fe  trouve  wx  pages  yo  &  71 
de  ce  volume ,  &  on  en  a  repréfenté  la  figure ,  pU  xv^  £Le  cfl 
dans  1  e(prit-de-vîn. 

N.'    D  C  D  I. 
Le  fquelette  d'une  roujfette. 

Ce  fquelette  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcrîptîon  &  pour  les 
dimenfions  des  os  de  la  rouffette  ;  la  membrane  de  1  aile  gauche 
Tome  X.  L 
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&  la  peau  du  côté  gauche  de  la  tête  &  du  corps  tiennent  à  ce 

fouelette. 

N-^    D  C  D  I  I. 

L'os  hyoïde  d'Une  rouffette. 

Cet  os  eft  compofè  de  neuf  pièces  :  les  branche*  de  la  four- 
chette font  plus  longues  qu  aucun  des  autres  os  ,  &  courbées 

en  bas. 

N"    D  C  D  I  I  I. 

Le  cartilage  tyroïde  d'une  roujjette. 

Ce  cartilage  eft  entièrement  oITifié  &  dur ,  quoiqu'il  ait  été 
pendant  long- temps  dans  Telprit-de-vin  avec  lanimal  dont  ii 
a  été  tiré. 

N."    D  C  D  I  V- 

Une  rougette. 

Cette  rougette  eft  celle  qui  a  iêrvi  de  fùjet  pour  la  defcrip- 
tîon  de  cet  animal.  Elle  a  été  envoyée  de  i'iflc  de  Bourbon  par 
M.  de  la  Nux  ;  elle  eft  defîechée. 

N.^    D  C  D  V. 

Une  chauve  "fouris. 

Cette  chauve- fouris  (pi.  xviii)  a  la  tête  alongée,  lemu- 
feau  large  &  gros ,  les  oreilles  courtes  &  pointues ,  &  1  oreilion 
étroit,  long  &  terminé  en  pointe;  le  poil  du  de(îijs.&  dits  côtés 
du  mufèau ,  de  la  tête  &  du  cou ,  &:  celui  des  épaules ,  du  dos 
&  de  la  croupe  font  de  couleur  fauve-brune,  mêlée  d  une  teinte 
de  cendré;  la  gorge,  le  deflîis  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre, 
&c.  ont  une  couleur  fauve,  très -pâle  &  cendrée  :  les  plus  longs 
poils  ont  quaue  lignes.  La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue 
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eft  iiorrâtre  ;  les  deux  dernières  vcitèbrcs  de  la  queue  ne  font 
pas  enveloppées  par  la  membrane. 

pieds,  pouc.  lignes* 
Longueur  du  corps  aitier  ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'anus n  4.  u 

Envergure i .  6.  // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muièau  juiqu'à 

Tocciput fi  I .  I . 

Dîftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Tangle  antérieur 

de  I  œîl //  //  6. 

Diftîince  enu-e  l^angle  poftérîeur  &  l'oreille //  y  37. 

Longueur  de  rocîl  d'un  angle  à  l'autre //  //  i  ^. 

Dîftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefiirée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . //  u  87. 

Li  même  diftance  mefiirée  en  lîcrne  droite //  //  6. 

o     • 

Circonférence  de  la  tête ,  prifè  entre  les  yeux  &  les 

oreiiles //  2.  6. 

Longueur. des  oreilles n  //  47. 

Largeur ^e  la  bafe ,  mefurée  fur  b  courbure  extérieure.  //  //  5 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  •  •  h  //  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  3  •  // 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet • //  3 .  3 . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts.  //  j.  3. 

Loi^ueur  du  police  des  pieds  de  devant  /ufqu'au  bout 

de  l'ongle u  //  j. 

Longueur  du  premier  doigt //  3  •  4. 

Longueur  du  fêcoixl  doigt //  j.  3. 

Longueur  du  troifième  doigt u  4.  ;. 

Longueur  du  quatrième  doigt u  3*  j. 

Longueur  de  longle  du  pouce  des  pieds  de  devant,  u  u  i «. 

Lij 
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Ix)iigi]eur  de  b  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  tabn.  t  !•  5. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  #  u  10. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière t  u  j^\. 

Longueur  des  plus  grands  ongles #  #  i  ï. 

Largeur  à  la  bafe #  t  // 1. 

Cet  animal  a  vingt- huit  dents;  iàvoîr,  deux  încîfives  dans  h 
mâchoire  du  defTus  &  fix  ckns  celle  du  dedbus ,  &  dans  chaque 
mâchoire  deux  canines  &  huit  mâcheiières.  Les  incîfives  du 
defliis  font  grofles,  longues,  pointues  &  éloignées  lune  de  I autre 
à  la  diftance  d'une  ligne  &  demie;  les  incifives  du  deflbus  ont 
des  lobes  *. 

Cette  chauve-fouris  a  été  apportée  du  Sén^sif  par  M.  Adanfon, 
de  TAcadémie  royale  des  Sciences  ;  elle  eft  deflechée. 

N.^    D  G  D  V  I. 

Autre  chauve-fouris. 

Le  mufoau  de  cette  chauve-fouris  (pi  xix,fig.  i)  eft  très-gro5j^ 
les  lèvres  font  long»;es,  &  le  nez  eft  bien  formé.  Les  oreilles  font 
an-ondies  &  très-larges  ;  elles  fe  touchent  i  une  i  autre  par  leur  bafe  au 
deflbus  du  front  ;  elles  forment  un  pli  en  avant  qui  s'étend  depuis 
ie  conduit  auditif  ju(qu'au  bord  de  la  conque ,  à  deux  lignes  de 
diftance  de  l'endroit  où  les  deux  oreilles  fe  touchent  ;  il  y  a  une 
concavité  fur  la  face  interne  de  la  conque  de  chaque  côté  de  ce 
pli  :  Toreiîlon  eft  court ,  large  &  arrondi.  Le  fommet  &  le 
derrière  de  la  tête ,  le  deflus  8c  les  côtés  du  cou ,  les  épaules , 
le  dos  &  la  croupe  ont  une  couleur  cendrée •  brune;  fe  milieu 
du  ventre  eft  brun;  te  refte  de  cette  partie,  la  poitrine,  la  gorge, 

*  II  a  été  fait  mention  de  cette  chauve-fouris  fous  le  nom  de  Marmgtit 
volante  y  &  Cts  principaux  caradères  font  rapportés  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  lo/ale  des  Sciences,  anné^  '7 S 9^ 
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&c.  ont  une  couleur  cendrée  fins  teinté  de  brun.  Li  membrane 
des  ailes  &  de  la  queue  eft  dun  bnin- noirâtre;  lavant -bras, 
les  doigts  des  pieds  de  devant  &  la  jambe  font  de  couleur 
cendrée.  \\  fort  de  la  membrane  une  portion  de  la  queue  longue 
de  fept  lignes  ,  &  compofée  de  cinq  fauflcs  vertèbres. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefiiré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  Innus.  ^  •  •  .  .  •      u 

Envergure u 

Longueiu-  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 
Tocciput g 

Circonférence  du  bout  du  mufêau g 

Circonférence  du  mufêau ,  prifè  au  defibus  des  yeux,  u 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche / // 

DiflaxKe  enu-e  les  deux  nafêaux g 

Diflaiice  entré  le  bout  du  mufêau  &  l'angle  antérieiu' 

de  l'œil *g 

Diftance  entre  l'angle  poflérîeur  &  l'oreille jt 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre // 

Ouverture  de  l'œil g 

Dîflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuîvant  la  courbure  du  chanfrein g 

Li  même  diftuice  mefurée  en  ligne  droite // 

Circonférence  de  la  tête ,  prifê  entre  les  yeux  &  les 

oreilles g 

Longueur  des  oreilles u 

Largeur  de  ti  bafê ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  g 

Diilance  entre  les  deux  oreilles,  prifê  dans  le  bas.  .  .  g 

Longueur  du  cou // 

Circoxnférencc  du  cou if 

L  iij 


2. 

g 

8. 

4. 

// 

9- 

I. 

// 

I. 

2. 

// 

lO. 

g 

I. 

g 

3- 

g 

If. 

g 

.1. 

g 

g^. 

g 

4f 

g 

3- 

I. 

2» 

g 

4- 

u 

6. 

g 

I. 

.1' 

2» 

I. 

7- 

t6  Description 

pieds*  polie*  lignes* 
Circonférence  du  corps  ^  prîfe  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes «. »  2«  $• 

Circonférence  prîfe  à  l'endroit  Je  plus  gros 0  2..  9. 

Circonfcfreixre  prife  devant  les  înml>es  de  derrière  ►  • .  st  i  •  i  i« 

Longueur  du  u-onçon  de  fa  queue tt  i.  8. 

Circonférence  de  i\  queue;  à  Corigine  du  tronçon.  •  .  it  a  4  {« 
Longueur  de  ravmit-bras  depuis  le  coude  ju(c]u'au 

poignet u  i .  5. 

Largeur  de  l'avant -bras  près  du  coude //  //  2. 

Épaiflêur  de  l'avant -bras  au  même  endroit //  u  i. 

Longueur  du  poignet //  h  x. 

Épaidcur  du  poignet //  //  i  ^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  u  2.  6. 

Longueur  de  l'aile 9  3 .  i  o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large u  i.  3. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  pfqu'au  bout 

de  longle. ....    u  u  i  |. 

Longueur  du  premier  doigt //  i.  ^. 

Longueur  du  fecond  doigt g  2.  y. 

Longueur  dn  troificme  doigt //  2.  // 

Longueur  du  quatrième  doigt n  i.  3. 

Longueur  de  la  jambe  depub  le  genou  ^u^'au  talon,  u  u  6\ 

Largeur  du  haut  de  la  jambe //  //  1  i. 

Épaiflêur //  /i  1  ^. 

Largeur  à  l'endroit  du  tafon //  //  il, 

Épaiflcur  au  même  endroit *.  .  .  .  //  //  1. 

Longuem*  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. .  //  //  4. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière //  //  2  -. 
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pieds,  pouc.  ligna. 

Largeur  du  pied  de  derrière n      u      z^. 

Largeur  des  plus  gnuxis  ongles. •     u       u       i. 

Cet  animal  a  vîngt-fix  dents;  lavoir,  dans  la  mâchoire  fupé- 
rîeure  deux  încifives,  deux  canîn^&  huit  mâcheiîères;  &  dans 
la  mâchoire  inférieure  deux  incifives ,  deux  canines  &  dix  mâ- 
cheiières.  Les  deux  incifives  du  defïùs  (ê  touchent  &  ont  chacune 
deux  pointes  dont  l'intérieure  eft  la  plus  longue ,  les  deux  canines 
de  la  mâchoire  inférieure  (è  touchent  |iar  une  petite  pointe 
qu  elles  ont  au  côté  interne  de  leur  bafè  ;  au  deflbus  de  ces  deux 
pointes  on  aperçoit  fur  Tos  de  la  mâchoire  inférieure  deux  dents 
incifives  qui  (brtent  de  cet  os  5c  qui  ont  chacune  deux  lobes 
de  figure  aflèz  régulière  pour  leur  donner  la  forme  d  un  ccçyr. 
La  première  mâcheiière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  infé- 
rieure cft  très -petite  *• 

N."     D  C  D  V  I  L 

Autre  chauve -fouris. 

Cette  chauve -(buris  (pi.  xix ,  jig.  2)  paroît  être  de  même 
efpèce  que  celle  qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent, 
quoiqu'elle  en  diffère  à  quelques  égards;  elle  eft  plus  petite,  car 
elle  n'a  qu'un  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des 
lèvres  jufqu'à  l'anus. 

La  tête  eft  moins  charnue ,  &  par  confëquent  le  mufèau  eft 
moins  gros  &  le  nez  encore  mieux  fbiTné  que  celui  de  la 
chauve- fourîs  qui  vient  d'être  décrite.  Toute  la  face  (upérieure 
du  corps  eft  de  couleur  fauve,  mêlée  d'une  teinte  de  cendré» 
La  face  inférieure  eft  d'un  blanc-file ,  tirant  fur  le  cendré  &  un 

*  Cette  chauve-fburis  eft  fbus  le  nom  de  Mulot-volant  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  //j^. 
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peu  fur  ie  fauve.    La  membrane  êics  ailes  &  de  k  queue  i 
des  teintes  de  brun  &  de  fauve. 

li  ny  a  point  de  dents  incifives  dans  la  ijiâchoîre  inférieure , 
cependant  on  y  voit  àos  apparences  d  alvéoles  qui  donnent  lieu 
de  croire  qu'il  y  a  peut-être  eu  éits  dents.  Les  difîerences  de 
couleur»  de  grandeur  &  mffhe  de  figure  qui  fê. trouvent  entre 
cette  chauve -fburis  &  celle  du  numéro  précédent  peuvent  venir 
de  i  âge  &  du  deflëchement  :  elles  font  toutes  les  deux  daos 
iefprit-de-vin  depuis  iong- temps. 

N."     D  C  D  VII  L 

Autre  chauve -fouris. 

^  Cette  chauve-fburis  efl  defîëchée  :  elle  paroît  être  de  la  même! 
clpèce  que  les  deux  prcxrcdentes ,  maïs  elle  refîèmble  plus  à  k 
première  qu  a  la  féconde.  Elle  a  été  envoyée  de  k  Martinique 
par  M.  Thibaut  de  Chanvallon ,  Confeiller  au  Confèil  fùpérieur 
de  cette  ifle  ,  &  Correlpondant  de  l'Académie  royale  des 
Sciences. 

N."    D  C  D  I  X. 

Autre  chauve-fouris. 

Cette  chauve-fburis  (pL  xx ,  vue  en  face ,  fig.  r,  &  vue  de 
côté,  fig.  2)  a  le  nez,  le  chanfrein ,  le  front  &  le  fômmetde  k 
tête  conformés  d  une  manière  très-particulière.  Le  cartilage  du 
nez  efl  prefque  nul,  &  le  front  eft  très -enfoncé.  Les  narines 
ne  font  pas  fcparées  lune  de  l'autre ,  comme  dans  la  plulpart 
des  autres  animaux ,  par  une  cloifbn  qui  s'étende  en  avant  ;  elles 
ibnt  placées  chacune  au  devant  dune  petite  gouttière,  ouverte 
d'un  bout  à  l'autre  par  le  deffus  ;  le  bord  interne  de  cette  goût» 
tîère  efl  fort  petit ,  l'externe  efl  plus  gros  &  teiminé  à  fbn 

extrénvt^ 
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poflérieiire  par  un  pedt  oreillon.  Les  bords  externes  âts  deux 
gouttières  k  réunifient  au  deflus  de  la  lèvi-e  fîipérieurc ,  &  forment 
par  cette  réunion  1  extrémité  d'un  grand  fillon  qui  s  étend  depuis 
la  lèvre  du  defliis  le  long  du  chanfrein  jufqu'au  front ,  où  il  y  a 
une  foflè  large ,  profonde  &:  nue ,  mais  les  bords  de  la  fofle 
ont  de  longs  poils.  Celui  de  la  tête,  à  i exception  du  fbmmet, 
&  celui  de  la  gorge,  de  la  poitrine  &:  du  ventre  font  de  cou- 
leur blancheâtre  ^vec  quelque  légère  teinte  de  fauve  :  le  poil  du 
fommet  &  du  derrière  de  la  tête,  du  defîus  du  cou,  des  épaules, 
du  dos  &  de  la  croupe  efl  d  un  brun-rouflèâtre  :  la  longueur  àts 
plus  longs  poils  efl  de  quatre  lignes  Se  demie.  Les  oreilles  &  la 
membrane'  des  ailes  &  de  la  queue  ont  difîerentes  teintes  de 
bmn- noirâtre  &  de  brun-roufîèalre.  La  queue  efl  enveloppée 
dans  fa  membrane  julqu  a  1  extrén;iité  :  les  ongles  font  jaunâtres. 
Cet  animal  efl  confèrvé  dans  iefprit-de-vîn, 

pieds,  pouc.  Kgnes* 
Longueur  du  corps  entier ,   meluré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'anus //  i.  j. 

Envergure //  7.  4* 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu(êau  julqu'à 

foccîput //  //  j. 

Cîrconfïîrence  du  bout  du  mufeau //  //  7. 

Circonférence  du  muleau ,  prife  au  deflbus  des  yeux,  n  //  i  o  |. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche u  h  6. 

Diflance  entre  les  deux  naftaux n  m  /#  i. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  l'œil u  11  3 1. 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreille m  u  2. 

Circonférence  de  la  tête ,  prifè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles u  \.  u 

Longueur  des  orcilIe5 •  •  tf  u  ^. 

Tome  X.  M 


90  Description 

pieds,  pouc.  lignttv 

Largeur  de  la  Ixife,  mefurée  fui*  la  courbure  extérieure,  u  n  y\. 

Dillance  cnu-c  les  deux  oreilles ,  priie  dans  le  bas.  .  .  /r  //  3 . 

Longueur  du  cou n  h  z. 

CirconfereiKC  du  cou //  i  •  i . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes m  i  .  p» 

Circonférence  prifè  à  l'eixlroît  le  plus  gros //  2.  /r 

Circonftrence  prife  devaiît  les  jambes  de  derrière.  .  •  //  i.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  i ,  2. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon. .  •  //  m  i  f. 

Longueur  de  1  a vant-bi-as.  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet • n  i ,  7. 

Largeur  de  l'avant  -  bras  près  du  coude //  a  i\. 

Épaifleur  de  Tavant-bras  au  même  endroit it  y  i. 

Longueur  du  poignet //  n  2. 

Épaifleur  du  ])oignet. u  h  i  j. 

Longueur  dejmLs  le  poignet  jufc|uau  bout  des  doigts.  0  1.  i. 

Longueur  de  Taile •  .  /#  3.  6m 

Largeur  à  Tcndroit  le  plus  large //  2.  0 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de   devant  jufqu'au 

bout  de  l'ongle ;/  u  j. 

Longueur  du  premier  doigt 0  i.  a 

Longueur  du  fécond  doigt //  a.  i. 

Longueur  du  troificme  doigt //  i,  t. 

Longueur  du  quatrième  doigt //  i .  p. 

Longueur  c!e  Tonglc  du  pouce  des  pieds  de  devant.  //  //  i. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  //  7, 

Largeiu"  du  haut  de  la  jambe //  //  // 1. 

Epaifleur //  //  al. 


*• 


Largeur  à  lemlroit  du  talon ^ .  .  .  .      //       //        i. 
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pieds,  pouc.  IIgti€S. 

Épaîflèiir  au  même  endroit //  //  n  \. 

Longueur  depuis  le  taion  jufqu'au  bout  des  ongles,  /r  //  j. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière //  //  3  ^. 

Largeur  du  pied  de  derrière //  //  2 

Longueur  des  plus  graiids  ongles a  n  i 


*• 


Cette  chauve -fburîs  a  trente  dents;  (avoir,  quatre  încîfives 
à  la  mâchoire  du  deflus  &  fix  dans  celle  du  deflbus ,  Se  dans 
chaque  mâchoire  deux  canîiies  &  huit  mâchelières;  toutes  ics 
încifîves  de  la  mâchoire  fùpcrieure  font  placées  lune  contre 
l'autre,  elles  ont  cliacune  deux  iobes;  celles  du  deflbus  ont  aufli 
deux  ou  trois  lobes.  La  première  mâchelière  du  deflbus,  quoique 
groflc,  na  qu'une  pointe'*'. 

N.^    D  C  D  X. 

Autre  chauve -fouris. 

Elle  a  dix  pouces  d  envergure  ;  elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente qu'en  ce  que  la  couleur  blanchcâtre  du  deflbus  du  corps 
cft  mêlée  d'une  teinte  de  cendié ,  &  que  la  membrane  des  ailes 
n'a  point  de  rouflèâtre.  Cette  chauve-fouris  efl  deflechée  :  elle  a 
été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanfon. 

N."    D  C  D  X  I. 

La  tête  d'une  chauve-fouris  de  Vefpèce  des  deux 

précédentes.    . 

Cette  tête  eft  décharnée;  elle  a  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  a  i  occiput ,  &  un  pouce 

♦  Cette  chauve-fburîs  a  été  décrite  (bus  le  nom  de  Campagncl-vclant  dans 
les  Mérapires  de  l'Académie  royale  des  Sciences»  année  m 7s 9' 

M  ij  .      ' 
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cinq  Dgnes  de  circonférence ,  prife  à  I  endroit  le  plus  gros.  On 
y  voit  fur  le  front  une  foflètte  large  &  profonde  qui  eft  formée 
non  feulement  par  i enfoncement  de  cette  partie,  mais  par  une 
arête  mince  &  (aillante  qui  l'environne  aux  côtés  &  en  arrière; 
îl  y  a  auffi  une  petite  arête  qui  s*étend  le  long  du  ibmmet  de 
ia  tête. 

N.^    D   C  D   X  I  L 

Autre  chauve -fouris. 

Cette  chauve -iburîs  (pi  xx,'fig.  j)  a  le  nez  fort  petit; 
les  oreilles  font  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors, 
&  il  y  a  une  petite  échancrure  fur  le  bord  externe  au  deflbus 
de  la  pointe  ;  loreillon  eft  fort  alongé ,  car  il  a  plus  de  deux 
lignes  de  longueur;  il  eft  étroit  à  la  bafe  &  pointu  à  l'extrémité; 
les  oreilles  font  inclinées  en  avant ,  &  prefqu  entièrement  cachées 
dans  le  poil  qui  eft  long,  il  a  fur  tout  le  corps  environ  deux 
lignes  de  longueur.  Celui  du  chanfrein ,  du  front ,  du  deflus  de 
la  tête ,  du  deflùs  du  cou ,  des  épaules ,  du  dos  &  de  la  croupe 
a  une  couleur  fimve- blonde;  la  mâchoire  inférieure,  la  poitrine 
&  le  ventre  ont  le  poil  de  couleur  blancheâtre^  teinte  de  feuvc. 
La  membrane  des  ailes  Se  de  la  queue  eft  mêlée  de  fiiuve  &  de 
biun;  le  fauve  paroît  principalement  le  lor^  de  lavant- bras  & 
dts  doigts ,  fur  le  bord  de  la  membrane ,  depuis  le  quatrième 
doigt  du  pied  de  devant  jufqu  au  pied  de  derrière ,  &  autour 
de  Li  queue  qui  eft  engagée  dans  la  membrane. 

pieds,  pouc.  ligncsi 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  Dgne  droite 

depuis  le  bout  du  muicau  jn(c|u'à  l'anus //       i.      i. 

Envergure a      7.      u 

Longueur  de  Li  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu'à 
locciput • u      M      y% 


*• 


*• 


a« 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  ^  ^^ 

Circonférence  du  mufeau ,  prîfe  au  deflbus  des  yeux,  u  h  q. 

Contour  de  l'ouverture  de  h  bouche //  //  (J. 

Dîftance  entre  les  deux  nafèaux n  a  „  i 

DiftaïKe  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil u  n  z^ 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreiHc u  u  i  £. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  meflirée 

en  fuivant  Li  courbure  du  chanfrein u  u  3  £^ 

La  même  diftance  mefurée  en  ligue  droite u  u  z\ 

Circonféreixre  de  la  tête,  prifê  enure  les  yeux  &  les 

oreilles //  u  1 1. 

Longueur  des  oreilles ^  a  ^^^ 

Largeur  de  la  Ixifc,  mefurée  (ur  la  courbure  extérieure.  //  §  ^. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  . .  //  //  3. 

Longueur  du  cou //  // 

Circonférence  du  cou u  i . 

Circonférence  du  corps ,  prifc  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes u  i.  10. 

Circonférence  prifè  à  l'endroit  le  plus  gros n  2.  i. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière. .  .  u  jr  i  o. 

3Longueur  du  tronçon  de  la  queue u  i.  u\ 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .  h  u  \\ 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet #  I.  j. 

Largeur  de  i'avant-bras  près  du  coude u  u 

Épaifteur  de  I'avant-bras  au  même  endroit a  a  i. 

Longueur  du  poignet //  n  i  \. 

Epaiflèur  du  poignet t  u 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts,  n  i.  j« 

Miij 
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Yxii.  pouc.  lignes; 

Longueur  de  Tailc • n  3.  a 

Largeur  à  rendrolt  le  plus  large •  //  i.  i o. 

Longueur  du  pouce  des  pîeds  de  devant  julqu'au  bout 

de  l'ongle a  a  j.             :ii 

Longueur  du  premier  doigt* a  i.  j^             -, 

Longueur  du  (ècond  doigt u  i.  ^,          .\^", 

Longueur  du  troifième  doigt.  .«.«••« jr  i.  i  r«          .  sV 

Longueiu"  du  quatrième  doigt ,  #  i.  g.             ':'; 

Longueur  de  fa  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  u  h  6. 

Largeur  du  Iiaut  de  fa  jambe  •  .  •  .  • u  ;#  jr  2. 

Épaiflèur a  a  tt\. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  m  u  m  2,K          'i 

Longueiu"  des  doigts  des  pieds  de  derrière #  //  1 1^         '.i^ 

Largeur  du  pied  de  derrière //  //  1 1^ 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  //  i . 

Cette  chauve -(burîs  a  trente-huit  dents  ;  fivoîr  ,  dans  la 
mâchoire  du  dt^us  quatre  incîfives,  deux  canines  &  douze 
mâchelières  ;  &  dans  la  mâchoire  inférieure  fix  încifives,  deux 
canines  &  douze  mâchelières.  Les  deux  premières  dents  incî- 
fives  de  la  mâchoire  du  deflîas,  une  de  chaque  côté,  font  fêpa- 
rées  l'une  de  l'autre  par  un  petit  intervalle;  elles  font  toutes 
les  quatre  pointues ,  &:  la  première  de  chaque  coté  eft  plus 
longue  que  la  féconde.  Les  încifives  de  la  mâchoire  inférieure 
ont  cliacune  trois  ou  quatre  lobes  inégaux  ;  les  trois  premières 
dents  mâchelières  de  chaque  mâchoire  n  ont  qu'une  pointe  ** 

*  Cette  chau  ve-fourîs  eft  dans  les  Méraoircs^dc  F  Académie  royale  des  Sciences, 
fous  le  nom  de  Mufcardin-volant» 
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LE   POLATOUCHE*. 


N 


OU  S  avons  mîeiix  aimé  conferver  à  cet  animal  le 
nom  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal ,  que  d'adopter  les 
noms  vagues  &  précaires  que  lui  ont  donné  les  Natu- 
lajiftes  ;  ils  Font  appelé  Rat  -  volant.  Ecureuil -volant. 
Loir-volant,  Rat  de  Pont ,  Rat  de  Scliytie ,  érc.  Nous 
exclurrons  tant  que  nous  pourrons  de  THiftoire  Naturelle 
ces  dénominations  compofces ,  parce  que  la  lifte  de  la 

*  Le  Polatouche,  Polatucha ,  nom  de  cet  animal  en  Ruflie,  que 
nous  avons  adopté  ;  Létaga  en  Mofcovîe  ;  Wiewiorka,  lataiaca  en 
Pologne  ;  Sahouefquanta  chez  les  Sauvages  du  Canada  ;  AjfapanUk  & 
Qulmichpatlan  chez  les  Indiens  des  autres  parties  du  nord  &  de  Toueft 
de  l'Amérique. 

Alus  Pontîcus  aut  Scythicus ,  fciurufve  alius ,  quem  volant  cm  cogn(H 
wnant.  Gelher ,  Icon.  quadrup.  pag.   i  i  i . 

Sciurus  Americanus  volans.  Flying  Squirrel,  Ray,  Synopf.  quadrup» 
pag.  21  s. 

Flymg  Squirrel,   Tranfaâ.  Phîlofoph.  ann.  ////,  pag.  3  y. 

Écureuil -volant.  Caiefby,  Hijloitc  naturelle  de  la  Caroline ,  tome  11, 
pages  76  &  77. 

Sdurus  volans.  Scba,  vol.  7>  pag.  67,  Tab.  41»  f g*  }. 

Sciurus  hypocondriis  prolixis  volitans.  Linn.  Syjl.nat,  edit.  IV,  pag.  67; 
cdit.  VI,  pag.  9;  edîi.  x,  pag,  64. 

Sriurus  obfcure  cinereus  aut  rufefcens ,  cute  ab  anticis  cruribus  ad  poj^ 
tica ,  membranœ  in  modum  extenjœ ,  volans .  .  •  .  •  Sciurus  volans.  L  écu- 
reuil-volant.   Rriflbn,    Regn.  onimaL  pag.  1  J7. 

The  Flying  Squirrel,  Eclw.^rds,  tiijl.  of,  Birds ,  part. lY, pag.  i fi i, 
OÙ  i*on  en  voit  une  allez  bonne  figure* 
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Nature ,  pour  être  vraie ,  doit  être  tout  auffi  fimple  qu'elfe. 
Le  Polatouche  eft  d'une  efpèce  particulière  qui  fe  rap- 
proche feulement  par  quelques  caraélères  de  celles  de 
récureuil ,  du  loir  &  du  rat  ;  il  ne  refTemble  à  Técureuil 
que  par  la  groffeur  des  yeux  <Sc  par  la  forme  de  la  queue , 
qui  cependant  n'eft  ni  auffi  longue ,  ni  fournie  d  auffi 
longs  poils  ;  il  approche  plus  du  loir  par  la  figure  d\\ 
corps ,  par  celle  des  oreilles  qui  font  courtes  &  nues , 
par  les  poils  de  la  queue  qui  font  de  la  même  forme 
&  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  loir  ;  mais 
îl  n'efl  pas  comme  lui  fujet  à  Tengourdiffement  par 
l'adion  du  froid.  Le  polatouche  n'eft  donc  ni  écureuil  ; 
ni  rat,  ni  loir,  quoiqu'il  participe  un  peu  de  la  nature 
de  tous  trois- 

M.  Klein  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  defcription 
exa6le  de  cet  animal  dans  lès  Tranfadions  Philofo- 
phiques,  année  i/jj*  H  étoit  cependant  connu  long- 
temps auparavant;  on  le  trouve  également  dans  les  parties 
feptentrionafes  de  Tancien  &  du  nouveau  continent  ^; 

il 

*  Les  Huroiis  du  Canada  ont  de  trois  fortes  d  écureuils Les 

plus  eftimés  font  les  écureuik-volans ,  nommés  Sahouefquanta ,  qui  ont 
la  couleur  cendrée,  fa  tête  un  peu  groflè,  &  font  munis  d*une  panne 
qui  leur  prend  des  deux  côtés  d  une  patte  de  derrière  à  celle  de  de- 
vant ,  lefquelles  ils  étendent  quand  ifs  veulent  voler  ....  Ils  prodiufènt 
trois  ou  quatre  petits ,  &c.  Voyage  du  pays  des  Hurons ,  par  Sagard 
Theodat ,  pages  j  0/  éS^  ^  ^  (T.  —  Il  y  a  un  autre  petit  animal  que  les 
Indiens  de  Virginie  appellent  AJfiipanick,  &  les  Anglois  Efcurieu-volant, 
lequel  en  élargiflant  les  jambes  &  étendant  la  peau,  comme  fi  c'étoît 
d^s  ailes ,  vole  par  fois  tiente  ou  quarante  vçrges  de  dix  pieds  de  long. 

Biftohc 
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il  eft  feulement  plus  commun  en  Amérique  qu'en  Europe 
où  il  ne  fe  trouve  que  rarement  &  dans  quelques  pro- 
vinces du  Nofd,  telles  que  laLithuanie  &  la  Ru/Fie.  Ce 
petit  animal  habite  fur  les  arbres  comme  Técureuil;  il 
va  de  branches  en  branches ,  &  lorfqu'il  faute  pour  pafTer 
d\in  arbre  à  un  autre  ou  pour  traverfcr  un  efpace  con- 
fidcrable ,  fa  peau  qui  efl  lâche  &  plifTée  fur  les  côtés  du 
corps,  fe  tire  au  dehors,  fe  bande  6c  s'élargit  par  la  direction 
contraire  des  pattes  de  devant  qui  s'étendent  en  avant, 
&  de  celles  de  derrière  qui  s'étendent  en  arrière  dans 
le  mouvement  du  faut.  La  peau  ainfi  tendue  &  tirée  en 
dehors  de  plus  d'un  pouce ,  augmente  d'autant  la  fur- 
face  du  corps  fans  en  accroître  la  maffe ,  &  retarde  par 
conféquent  l'accélération  de  la  chute ,  en  forte  que  d'un 
feul  faut  l'animal  arrive  à  une  affez  grande  diftance  :  ainfi 
ce  mouvement  n'efl  point  un  vol  comme  celui  des 
oifeaux,  ni  un  voltigement  comme  celui  des  chauve- 
fouris ,  qui  fe  font  tous  deux  en  frappant  l'air  par  des 
vibrations  réitérées;  c'efl  un  fimple  faut  dans  lequel  tout 
dépend  de  la  première  impulfion  dont  le  mouvement 

Hiftoire  du  nouveau  monde ,  par  Jean  de  LdéU  Leyde,  i  (f^^o,  Uv.  IIl^ 
page  88, —  Les  écureuils -volaiis  font  de  la  grofleur  d'un  gros  rat, 
couleur  de  gris -blanc  :  ils  font  auffi  endormis  que  les  autres  font 
éveillés  ;  on  les  appelle  volans  parce  qu'ils  volent  d'un  arbre  à  l'autre 
par  le  moyen  d'une  certaine  peau  qui  s'e'tend  en  forme  d'aile  lorsqu'ils 
font  ces  petits  vols.  Voyage  de  la  Hontan,  tome  II,  page  éf2.  —  Les 
éçureuils-volans  viennent  du  nord  de  l'Amérique ,  mais  on  en  a  depuis 
peu  trouvé  en  Pologne.  Voye^  Edwards ,  Hijl.  nat.  of.  Birds,pag,  Jj)i; 
&  Catefty ,  BiJ.  nat,  de  la  CaroL  tme  JJ,  pages  76  &  77. 

Tome  X.  N 
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on  ajuftc  pour  les  rendre  plus  extraordinaires. 

Nous  avons  vu  &  gardé  long -temps  le  polatouche 
vivant  ;  il  a  été  bien  indiqué  par  les  Voyageurs  :  Sagard 
Theoctat*,  Jean  de  Laët^,  Fernandès  %  la  Hontan^, 
Denysf  en  ont  tous  fait  mention,  ainfi  que  M."  Catefby^ 
Dumont^,  le  Page  de  Pratz^  &c.  &  M."  Klern,  Seba 

*  Voyage  au  pays  des  Huroiis,  par  Sagard  Theodat,  page  ^  cj. 
^  Hîftoire  du  nouveau  monde ,  par  Jean  de  Laët ,  page  8  8, 

*  Quïmichpadan  feu  mus  volans  fufco  pïlo  nigroque  promifcue  tegilur 
epù  propc  brachia  &  crura  ejl  prolixior  ac  parvarum  alarum  forma,  •  •  •  • 
EJl  autem  cateris  minor,  parvo  &  murïnô  capite ,  magnis  aurîculis,  &c. 
Fernand.  Hifl,  nov,  Hîfp*  pag.  9.  Nota.  Que  cet  Auteur  (e  trompe 
en  ce  qu'il  dit  que  ce  font  de  longs  poils  qui  lui  tiennent  lieu  d'ailes^ 
au  lieu  que  ce  (ont  en  effet  des  proiongemens  de  la  peau. 

**  Voyage  de  la  Hontan,  tome  11^  page  jf2, 

*  Les  écureuils-volans  ont  le  poii  un  peu  phis  noir  que  ceux  de 
France;  ils  ont  des  ailes  qui  les  prennent  du  train  de  derrière  à  celui 
de  devant ,  qui  s'ouvrent  de  la  largeur  de  deux  bons  doigts  ;  c'eft  une 
petite  toile  fon  mince,  couverte  defliis  d'un  petit  poil  follet:  toute  fi 
volec  ne  peut  aller  qu'à  trente  ou  quarante  pas;  mais  s'il  vole  d'un 
arbre  à  un  autre ,  il  volera  bien  le  double.  Defcription  géographique  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  par  Denys.    Paris ,  /  (^72,  tome  II,  pages 

331  &  33^' 

^  Catefby,  Hifloire  naturelle  de  la  Caroline,  page  j6» 

*  Les  écureuils  font  fort  communs  à  la  Louifiane ,  où  l'on  en  dif^ 
tingue  de  deux  fortes  ;  les  uns  font  en  tout  fèmblables  à  ceux  que 
nous  connoiflbiB  en  France  ;  les  féconds  font  d'une  couleur  un  peu 
pkis  cendrée,  &  ont  à  leurs  deux  pattes  de  devant  une  efpèce  de  peau 
ou  de  membrane,  au  moyen  de  laquelle  ils  peuvent  s'élancer  d'un 
arbre  à  un  autre  à  une  diftance  aflez  éloignée,  &c.  Mémoire  fur  la 
Louifiane ,  par  Dumont,  pages  8 1  &  82. 

^  Les  éaireuils-vohns  font  ainfi  nommés  parce  qu'ils  fautent  d'un 

Ni; 


loo      Histoire  Naturelle 

&  Edwards  en  ont  donné  de  bonnes  defcriptions  avec 
ia  figure.  Ce  que  nous  avons  vu  nous  -  mêmes  de  cet 
animal  s  accorde  très -bien  avec  ce  qu'ils  en  difent  : 
communément  il  eft  plus  petit  que  l'écureuil  ;  celui 
que  nous  avons  eu  ne  pefbit  guère  que  deux  onces, 
€'efl-à-dire>  autant  qu'une  chauve-fburis  de  la  moyenne 
efpèce ,  &  l'écureuil  pèfe  huit  ou  neuf  onces.  Cepen- 
dant il  y  en  a  de  plus  grands  ;  nous  avons  une  peau  de 
polatouche,  dont  on  verra  ci -après  la  defcription,  qui 
ne  peut  provenir  que  d'un  animal  plus  grand  que  le 
polatouche  ordinaire. 

Le  polatouche  approche ,  en  quelque  forte ,  de  fa 
chauve  fburis  par  cette  extenfion  de  ia  peau  qui ,  dans 
le  faut,  réunit  les  jambes  de  devant  à  celles  de  derrière, 
&  qui  lui  iert  à  fe  foûtenir  en  lair  ;  il  paroît  auffi  lui 
reffembler  un  peu  par  le  naturel ,  car  il  eft  tranquille  &, 
pour  ainfi  dire,  endormi  pendant  le  jour;  il  ne  prend 
de  ladivité  que  le  foir.  Il  eft  trè^-fecile  à  apprivoifer, 
mais  il  eft  en  même  temps  fujet  à  s'enfuir ,  &  il  fiiut  le 
garder  dans  une  cage  ou  l'attacher  avec  une  petite  chaîne  : 
on  le  nourrit  de  pain,  de  fruits,  de  graines,  il  aime 
fur -tout  ks  boutons  &  les  jeunes  pouiïts  du  pin  &  du 

arbre  à  un  aune  à  la  dillance  Je  vingt -cinq  à  trente  pieds  &  p'us  ; 
leur  poil  ell  d'un  cendre  -  foncé  :  cet  animal  eft  de  la  grofleur  d'un 
rat;  Tes  pattes  de  derrière  tiennent  à  celles  de  devant  par  deux  mem- 
branes qui  le  (biitiennent  en  l'air  lorlqu'il  faute ,  de  forte  qu'il  paroît 
voler ,  mais  il  va  toujours  en  baiflant ,  &c.  Hijloire  de  la  Louïfianc , 
par  M.  U  Page  du  Prat^,  tome  II ,  page  p  8. 
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bouleau  ;  il  ne  cherche^  point  lés  noix  &  les  amandes 
comme  les  écureuils  ;  il  fe  fait  un  lit  de  feuilles  dans 
lequel  il  s'enfcvelit  &  où  il  demeure  tout  le  jour,  il 
n'en  fort  que  la  nuit  &  quand  la  faim  le  prefTe.  Comme 
il  a  peu  de  vivacité ,  il  devient  aifément  la  proie  ^t% 
martes  &  des  autres  animaux  qui  grimpent  fur  les  arbres, 
auffi  i'efpèce  fubfiftante  efl-elie  en  très-petit  nombre, 
quoiqu'il  produife  ordinairement  trois  ou  quatre  petits. 


Nii; 
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DESCRIPTION 

DU  POLATOUCHE. 

JLiE  Pobtouche  (pi  xxi)  a  en  général  plus  de  rapport  aux 
rats  qu  a  l'écureuil  par  la  forme  extérieure  du  corps  &  par  h 
qualité  du  poil ,  &  plus  à  i  écureuil  qu'à  tout  autre  animai  par 
les  parties  intérieures;  il  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  du  lérot; 
il  refîemble  beaucoup  à  l'écureuil  par  la  figure  de  la  tête,  quoi- 
qu'il ait  le  nez  à  proportion  moins  gros,  les  oreilles  plus  éloignées 
l'une  de  l'autre ,  &  les  yeux  précifëment  auifi  gros  &  auffi  6il- 
ians  que  ceux  de  l'écureuil ,  malgré  la  différence  de  grandeur  cpii 
efl  entre  ces  deux  animaux.  Les  oreilles  du  polatouche  font  nues» 
minces  &  tranlparentes  comme  celles  des  rats  :  la  queue  a  de 
longs  poils  fur  les  côtés  comme  k  queue  de  l'écureuil  &  du  loir, 
mais  ces  poils  font  plus  courts  que  ceux  de  l'écureuil,  &  à  peu 
près  de  la  même  longueur  que  ceux  du  loir.  Le  polatouche  « 
quatre  doigts  &  quelques  vefliges  du  pouce  dans  les  pieds  de 
devant ,  &  quatre  doigts  avec  le  pouce  entier  dans  les  pieds  de 
derrière  comme  l'écureuil  &  les  rats  ;  mais  tous  les  doigts  font  à 
proportion  moins  longs  &  moins  gros  que  ceux  de  l'écureuil , 
&  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  lérot. 

Le  polatouche  diffère  à.^  rats ,  de  l'écureuil  &  de  tout  autre 
animal  connu ,  par  à.^  prolongemens  de  la  peau  du  dos,  du  ventre 
&  à^  jambes  qui  s'étendent  de  la  longueur  d'environ  un  pouce 
de  chaque  côté  du  corps ,  de  la  longueur  de  neuf  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  lavant- bras,  feulement  de  trois  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  la  jambe,  &  de  cinq  lignes  à  Icndroit  du  pli 
du  coude;  ces  prolongemens  ( AAB BCC,  pi  xxii ,  on  le 
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fdktoucfie  efl  vu  par-deffus  ;  &  pi  xxiîl,  càU  tjî  vu  par- 
^effbus)  embralfent  le  coude  &  ie  genou ,  8c  le  terminent  au 
oupe  (EE)  &  au  fcirfè  (FF)  loHque  l'animal  cft  en  repos  (til 
qu'il  efl  repréfinté  pL  xxi) ;  lor(quil  marche  &  qu'il  court, 
ou  qu'il  nage ,  les  prolongemens  de  la  peau  font  peu  ap{>arens  ; 
mais  loriqu'on  ie  jette  en  l'air ,  ii  les  étend ,  &  alors  ia  partie 
intérieure  du  prolongement  de  l'avant -bras  forme  une  forte 
doreilion  (A  A,  pi  xxil  &  xxiii)  parce  qu'elle  eft  foûtenue 
par  un  os  long  &  délié  (A  A, pi  xxiv)  que  l'on  font  fous  la 
peau  &  qui  s'articule  avec  le  carpe.  Le  polatouche  ne  peut  pas 
Tcftcr  en  l'air,  s'élever  ni  voler  réellement  par  le  moyen  de  fes 
proliMigemens  étendus,  mais  il  fe  porte  obliquement  en  avant 
'&  ai  bas ,  &  il  retarde  iâ  chute ,  parce  que  le  volume  de  fon 
corps  étant  beaucoup  plus  étefidu,  quoique  (à  mafle  ne  foit  pas 
plus  pefânte,  il  oppofe  plus  de  réfiftance  à  Tair.  Ainfi  cet  animal 
peut  bien  paflër  en  l'air  d'un  lieu  à  un  autre ,  pourvu  que  l'en- 
droit d'où  il  part  foit  plus  élevé  que  celui  où  il  doit  arriver,  à 
proportion  de  la  diflance  qui  eft  entre  deux  :  il  peut  ainfi  fe 
foôtenir  cfans  fa  chute  en  tombant  d'une  certaine  hauteur;  mais 
il  ne  tomberoît  certainement  pas  de  bien  haut  fins  fe  tuer,  parce 
que  le  volume  qu'il  oppofe  à  l'air  ne  feroit  pas  capable  de  fe 
ioûtenir  contre  l'accélération  de  fi  chute  fi  elle  duroit  trop  long- 
temps. Il  ne  ma  pas  paru  qu'il  frappât  l'air  avec  ces  prolonge- 
mens comme  les  oifeaux  avec  leurs  ailes  ;  il  agite  feulement  fi 
queue  en  lui  fàifint  faire  des  ondulations  de  côté  &  d'un  bout 
à  l'autre.  Le  polatouche  nage,  comme  les  autres  animaux,  fins 
étendre  les  prolongemens  de  fi  peau ,  & ,  quoique  le  poil  foit 
mouillé,  I animal  fe  foutient-en  lair  comme  s'il  étoit  fec,  &  îi 
peut  voler  à  fi  manière  ai  fortant  de  fcau. 
Le  polatouche  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcriptîoiï,  ât 
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dont  les  dîmenfions  font  rapportées  dans  la  table  (ûîvanle,  étant 
étendu  avec  (es  prolongemens ,  avoit  toute  la  face  fupérîeure 
(pi.  XXII )  de  la  tête,  du  corps,  à^  jambes  &  de  la  queue  de 
couleur  mêlée  de  cendré  &  de  jaune ,  excepté  une  tache  Han- 
cheâtre  qui  étoît  au  deflus  de  chaque  œil;  le  tour  àts  yeux  avoît 
une  couleur  cendrée -noirâtre  ;  le  defliis  de  la  tête  &  du  cou  étoit 
de  couleur  mêlée  de  cendré-clair  &  de  jaunâtre;  le  dos ,  la  croupe, 
la  fece  fupérieure  àts  prolongemens  &  des  jambes  avoient  les 
mêmes  couleurs  ,  mais  le  cendré  étoit  noirâtre  &  le  jaune  plus 
foncé  ;  la  face  (upcrieure  de  la  queue  avoit  une  teinte  de  jaunâtre 
mêlée  avec  du  cendré -biun  :  tous  les  poils  étoient  de  couleur 
cendrée  près  de  la  racine,  &  jaune  à  lextrémité.  La  face  inférieure 
(pi.  XX m)  de  1  animal,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  ia  queue ,  étoit  de  couleur  blanche  avec  quelques 
teintes  de  jaune  fur  le  bord  des  prolongemens  de  la  peau  du  corps 
&  fur  les  poils  du  côté  extérieur  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  ;  la 
fece  inférieure  de  la  queue  avoît  une  couleur  jaunâtre  ;  les  plus 
longs  poils  étoient  fur  la  queue ,  ils  avoient  huit  lignes  de  lon- 
gueur; celle  des  poils  du  corps  étoit  de  quatre  ou  cinq  lignes, 
&  même  de  fix  derrière  la  cuifîè  :  les  mouflaches  avoient  deux 
pouces  de  longueur,  &  elles  étoient  noires. 

piods,  pouc  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  meluré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  ju(c{u'à  l'anus //  4.  i  o.. 

Hauteur  du  train  de  devant //  2.  2. 

Hauteur  du  train  de  derrière //  2,  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

Tocciput fi  1 .  3. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  i.  i  o.  ■ 

Circonférence  du  mufeau ,  prifè  au  defibus  des  yeux.  .  //  2.  2, 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche n  //  7. 

Diftancc 
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pîeds.  pouc  lignes. 

Diflance  entre  ks  deux  naicaux ^    tt      u  i/ 

Dtfbnce  entre  le  bout  <Iu  muièau  &  Tangle  antérieur 

de  rœil 0      ,r  4. 

Diftance  entre  l>ngle  poflérieur  &  i'oreiUe •  •     0      tt  3. 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  Tanu-e tr      tr  4» . 

Ouvenure  de  l'oeil a       tr  3» 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  iuivant 

h  courbure  du  chaiifrein  •  .  •  • #       m  8  fr 

La  même  diftance  en  ligne  droite 0       0  7. 

Circonférence  de  h  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.      0  z.  5^ 

Longueur  des  oreilles ,  •      0  0  7. 

Largeur  de  la  bafe,  mefiirée  fur  h  courbure  extâieure.     0  0  S.  ^ 

Diftance  entré  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas  .  •  .      0  0  %{. 

Longueur  du  cou.  •  •  .  • 0  0  6  ^, 

Circonférence  du  cou 0  2»  0 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  janil>es  de 

devant. //  3.  2. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  .•.'•//     -3.  4» 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.      //  2.  3. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  3 .  7* 

Circonférence  de  la  queue  à  rorîgîne  du  tronçon.  .  .      //  //  7. 
Longueur  de  l'avant -bms  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet •      //  1 .  3» 

Largeur  de  l'avaiit  -  bras  au  coude //  //  3  •    , 

Épaiftèur  au  même  endroit //  //  2. 

Circonférence  du  poignet 0  0  5  |. 

Circonférence  du  métacarpe •  .  .  •      //  0  j. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufrju'au  bout  des  ongles.      //  0  Ç. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.      0  1.6  }• 

Largeur  du  haut  de  la  jambe  ..•••..  ^  ••••#»•  .     a  0  4^, 
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^kàs  pouc.  I^gDtfc 

Itpaifletir.  .«••.••...•••  «^ '••••¥  t  •  t  •  t  •••  •  a  §  xf. 

Largeur  à  Teixlroit  du  talon • • u  it  af. 

Circonférence  clu  métatario.  «  • •  .  ••••.•••  i^  •  //  ;  •£. 

Longueur  cicpuis  le  tabn  fuiqu'au  bout  des  oiigles  •  •  //  i«  i. 

Largeur  du  pied  de  devant , u  u  3. 

L^irgeur  du  pied  de  derrière //  u  4. 

Longueur  des  phis  ^ands.  ongles //  //  i  j. 

LargeulP  à  b  bafe  •••..••••• //  //  #  j. 

Cet  animal  peipit  deux  once^.  Lepiplgon  ctoit  fort  mince, 
5;  ne  pafîbjt  pîui  w  ddi  Ju  milieu  dQ  IVbdomen  ;  le  foie  & 
l'çdom^c  3'(ken(ioient  agt^U  à  gauche  qu'à  droite. 

X-e  duodenuip. filait  prefque  ju(que  dans  le  flaiic  droit  où  U 
le  feplîoît  eji  dç4aii5  ay^nt  de  (è  joindre  iui  jéjunum;  les  circonr 
volutiqns  de  cçt  inteHin  étojent  dan^  la  rcgion  ombilicale ,  & 
celles  de  Tilaim  (e  trouvoient  daii^  le  côté  droit  diui$  la  a^ion 
hypogaftrique  &  dans  le  côte  gauche.  Le  cœcum  s  etendoit  en 
av^nt  dons  ce  même  côté;  le  cobn  pai^it  obliquement  de  devant 
en  arrière  &  de  gauche  à  droite  ;  il  formoit  dans  le  côte  droit 
deux  boucles  flottantes,  dont  lune  étoit  un  peu  plus  longue  que 
1  autre;  chacune  de  ces  boucles  avoit  dans  le  milieu  un  mefbcoton 
d'environ  une  ligne  de  largeur  :  enfuite  le  colon  fe  prolongeoît 
de  droite  à  gauche  derrière  leftomac  avant  de  fe  joindre  au 
reélum.  Les  deux  boucles  flottantes  du  colon  indiquent,  dune 
manière  très -marquée,  que  le  polatouche  a  plus  de  rapport  avec 
1  écureuil  qu'avec  les  rats,  parce  que  fe  colon  de  Técureuil  a  aufli 
des  boucles  flottantes  qui  ne  (ont  pas  dans  les  rats  *. 

L'eflomac  reflembioît  à  celui  de  Técureuil,  car  il  n  avoit  qu'une 

»  Voyez  le  tome  Vil/  de  cet  Ouvrage,  page  262* 
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légère  courbure,  &  h  partie  gauche  éoit  beaucoup  {dus  groiie 
que  la  partie  droite. 

hts  membranes  de  reflomac  &  é^  înteftiiis  étoient  fœt 
minces;  les  intcftins  grêles  avoient  à  peu  près  k  même  groflèur 
dans  toute  leur  étendue;  le  cœcuni  étoit  un  peu  plus  petit  à  Ion 
extrémité  qu'à  (on  origine;  fe  colon  n étoit  guère  plus  gros  qu^ 
les  inteftins  grêles  »  mais  le  reélum  avoit  un  peu  plus  de  gro(fèur 
près  de  i  anus. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes ,  le  plus  grand  étoit  dans  le  miUeu  i 
ii  avoit  deux  iciflures ;  ie  ligament  fu(pen(ôire  paObit  dans  lune 9 
&  la  véficule  du  fiel  étoit  dans  iautre.  Il  y  avoit  un  lobe  à 
gauche  qui  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  milieu,  & 
trois  petits  à  droite;  le  fecond  embraflbit  le  rein ,  &  le  troifième 
étoit  le  plus  petit  de  tous.  Le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans 
une  couleur  rouge  -  pale  :  il  pefbit  quarante  grains. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  &  (on  extrémité  inférieure  étoit  plus 
large  que  l'extrémité  fupérieure  :  elle  pefoît  trois  graîjîS ,  &  elle 
avoit  une  couleur  femblable  à  celle  du  foie. 

Le  pancréas  formoît  deux  branches,  dont  Tune  étoit  beaucoup 
plus  grofle  que  l'autre  &  s'étendoît  le  long  de  l'eftomac  julqu  a 
fa  rate;  l'autre  branche  étoit  tiès-mîjice  &  (uîvoit  une  portion 
du  duodénum. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
iâ  longueur;  ils  avoient  peu  d'enfoncement;  le  baflinet  étoit  étroit 
&  n'avoît  qu'un  mamelon  fort  alongé. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  mince  &:  à  demi 
tranfparente  :  ie  centre  nerveux  avoit  beaucoup  plus  de  longueiur 
que  de  largeur.  Le  cœur  avoit  la  pointe  tournée  à  gauche. 

Le  poumon  gauche. n'a  voit  qu'un  lobe  comme  dans  fécureuîl;' 
ledioit  en  avoit  trois* comme  dms  la  plu/part  des  animaux, 
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avch*  parcouru  en  ligne  droite  i'efpace  qui  le  troiivoît  entre  ie$ 
cornes  &  les  tefticules. 

pîeds.  ppuc.  lignes. 
Longueur  des  înteftîns  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœciim 2«      î.  // 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros //      n  %. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ....  n  ^  j. 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros //  o  g. 

Circonférence  dans  les  endroits  Jes  plus  minces  •  « .  .  u  //  'j. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  //  fi. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces n  n  j. 

Longueur  du  cœcum • //  i .  3 . 

CirconfèreiKe  à  l'endroit  le  plu3  gros //  i .  i . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mbice //  //  ^. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  h  h  ^. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  .  .  u  1,  C. 

Circonférence  du  reAum  près  du  colon 0  n  c. 

Circonférence  du  redlum  près  de  l'anus //  i .  „ 

Longueur  du  cofon  &  du  re<5him  pris  enlèmble.  ...  //  g.  u 

Longueur  du  canal  inteftînal  en  entier ,  non  compris 

k  cœcum 2.  p.  u 

Grande  circonférence  de  l'eftomac.  .  .  •  • a  2,  a 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œibphagc 

jufqu'à  Tangle  que  forme  la  partie  droite a  u  a. 

Longueur  depuis  l'ocfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cui-de-fac u  u  |  £. 

Circonférence  de  l'cefophage .  •  //  //  4. 

Circonférence  du  pylore  • .  •  • //  //  5. 

Longuew  du  foie •  •  •  • ^  •  •  •  • .  •  //  i .  2g» 

Oii/ 
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pîeds.  pooc.  B^hift 

Largeur  du  foie • ir  i.  a. 

Sa  plus  grande  épaiflêur 4 a  n  z. 

Longueur  de  la  vé(icule  du  fiel 0  tt  4, 

Son  plus  grand  diamètre 0  0  2,j^ 

Longueur  de  la  rate /^  ./  1 1  • 

Largeur  de  Textrémité  inférieure //  0  3.  . 

Largeur  de  l'extrémité  (upérieure 0  0  2* 

Épaiflêur  dans  le  milieu 0  0  i, 

Épaifleur  du  pancréas //  0  mj4 

Longueur  des  reins 0^  tt  }• 

Largeur 0  0  3. 

Épaiflêur *  *  *  •  ^  '*  ^h 

Longueur  du  centre  nerveux  dépuis  la  veine -cave 

jufqu'à  la  pointe //  0  4.  ^ 

Largeur 0  0  2  t« 

Largeur  de  la  panie  charnue  enu'e  le  cemre  nerveux 

&  le  .(lernum //  0  4. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 0  0  5. 

Circonférence  de  la  ba(ê  du  cœiu' //  0  3    . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  Tartère 

pulmonaire //  //  5. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  (âc  pulmonaire. .  .  //  //  4. 

Diîtmètre  de  l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors //  //  i .    " 

Longueur  de  la  langue //  0  p  f . 

Longueur  de  la  panie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

rexirémité • n  //  3. 

Largeur  de  la  langue 0  0  2. 

Longueur  du  cerveau « 0  0  6. 

Largeur • •  •  0  0  7. 

Épaiflêur « •.  •  •  //  u  4^. 
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pieds. 

Longueur  du  cervelet // 

Largeur • „ 

Epaiflêur •  •  •  • u 

Diftauce  entre  l*anus  &  le  (crotuin u 

Hauteur  du  icrotum ,  .  // 

Longueur  du  gloud • .  •  * // 

Circonférence n 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcaiion  des  corps 

caverneux  julc{u'à  i'infèrdon  du  prépuce // 

Circonférence • // 

Longueur  des  canaux  déférens // 

Diftance  entre  l'anus  &  fa  vulve '. // 

Liongueur  de  fa  vulve // 

Longueur  du  vagin,  •  .  • // 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros n 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mînce // 

GraïKle  circonférence  de  fa  vcflle // 

Petite  circonférence // 

Longueur  de  l'urctre // 

Circonférence // 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  fa  matrice // 

Circonférence. m 

Longueur  des  cornes  de  fa  matrice // 

Circonférence // 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extré- 
mité de  fa  corne // 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcoun  fa  trompe,  // 

Longueur  des  teflicules // 

Largeur // 

Epaiflêur  • • •  • .  •  u 
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Quoique  le  fquelette  (ph  xxiv)  du  polatouche  ait  plus  de 
rapport  à  celui  de  l'écureuil  qu'à  aucun  de  ceux  que  j'ai  obier- 
vés ,  il  y  a  cependant  àts  différences  entre  les  fquelettes  de  ces 
deux  animaux.  Le  polatouche  a  iemufèau  plus  couit,  l'os  frontal 
beaucoup  plus  étroit  &  les  orbites  plus  grandes. 

Les  dents  ne  différent  de  celles  de  l'écureuil  que  par  la  couleur 
de  la  face  antérieure  des  dents  inciiives  qui  eff:  d'un  orangé  plus 
pâle  dans  le  polatouche.  Cet  animal  a  vingt -deux  dents  fem- 
blables  à  celles  de  l'écureuil ,  même  la  petite  qui  çft  placée  de" 
chaque  côté  de  la  mâchoire  /ûpcrieuie  au  devant  de  la  pi-emière 
des  mâchelières.     *^ 

Le  polatouche  a  douze  vertèbres  dor&Ies  &  douze  côtes  de 
chaque  côté ,  fept  vraies  &  cinq  fauflès.  Le  ftemum  n'eft  com-- 
p6(e  que  de  fix  os;  les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,' 
s'articulent  avçc  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  ffemum  ; 
l'articulation  à^  fecondes  côtes  eff  entre  le  premier  &  le  fécond 
os  ;  les  troifièmes  s'articulent  entre  le  fécond  &  le  troifième  os , 
&  ainfi  de  fuite  julqu'aux  fixièmes  &  feptièmes  côte;?  dont  l'arti- 
culation efl  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os  du  flemum. 
Comme  le  polatouche  a  un  os  de  moins  dans  le  flernum  avec 
le  même  nombre  de  côtes  que  dans  l'écureuil ,  il  a  une  vraie 
côte  de  moins  &  une  fkufîè  côte  de  plus.  Les  vertèbres  dorfiles , 
les  côtes ,  le  flernum ,  les  vertèbres  lombaires ,  les  os  du  bafïîn 
&  les  fàufles  vertèbres  de  la  queue  ne  diffèrent  (ènfiblement  de 
ces  mêmes  os ,  vus  dans  l'écureuil ,  qu'en  ce  que  la  gouttière, 
formée  pr  |a  réunion  àQ%  os  pubis  &  ifchions ,  eft  beaucoup' 
plus  courte. 

X^s  os  du  bras,  de  1  avant- bi'as,  de  la  cuifîe  &;  de  la  jambe 
du  polatouche  diffèrent  de  ceux  de  lecureuil  en  ce  que  l'os 
du  cou4e  eft  fort  écarté  de  fos  du  niyoïi  par  fi  pitie  moyenne. 

fupcrieurCi 
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iupérieure,  que  fâ  partie  inférieure  eft  très -petite  &  adhère  à 
ce  même  os,  &  que  le  péroné  eil  de  même  adhérent  au  tibia 
par  (a  partie  inférieure. 

Les  os  du  carpe,  du  métacarpe,  du  tarfè,  du  métalarfe  &  i\ss 
doigts  des  quatre  pieds  refîèmblent  à  ceux  de  l'écureuil  pour 
le  nombre ,  la  figure  &  la  fituatîon  ;  il  y  a  de  plus  dans  le 
poiatouche  un  os  (A A)  long  de  cinq  lignes,  en  forme  d arête 
ou  d  éperon ,  qui  lient  au  quatrième  os  du  premier  rang  du 
carpe  &  qui  s  étend  obliquement  en  arrière  &  en  haut  le  long 
du  bord  de  la  membrane  qui  forme  les  ailes  de  cet  animal. 

.  .  pieds,  pouc.  lignes. 

LonguAir  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 
ju(qu'à  l'occiput //       i •      3. 

La  plus  grande  hrgeur  de  b  tête *  •  •  •      //       //      p. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu  au  bord  pofte'rieur  de  Tapo- 
phy(è  condyloïde u       ii      87. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

incifives. //  //  \\. 

Largeur  à  Tenclroit  du  contour  des  branches //  //  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inci- 
fives.    //  //  I  ^ 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines .  .  //  //  4. 

Longueur  de  cette  ouverture //  a  1 1. 

Lirgeur //  //  1 1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez //  //  4 1. 

Largeiu-  à  l'endroit  le  plus  large //  //  i  • 

Diamètre  à!^%  orbites //  //  4. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  i'os 0      n      3 1. 

Tome  X.  P 
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pMi.  pMe.  li 
Longueur  des  plus  groflès  dents  mâchdières  au  dehors 

de  Tos it  t 

Largeur //  ^ 

Epaiflèur. u  n 

Longueur  du  corps  de  Tos  hyoïde k  u 

Longueur  des  cornes h  ê 

Largeur  du  ffou  de  la  première  venèbre  cervicale  de 

haut  en  bas //  // 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre a  n 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apo- 

phyfès  tranfverfcs u  u 

Hauteur  de  l'apophyfe  cpineufè  de  la  féconde  venèbre 

qui  eft  la  plus  longue ^  ti  u      t^-\. 

Longueur  du  corps  de  h  dernière  venèbre  dorfele 

qui  eft  h  plus  longue • //  n'      i  p 

Longueur  des  premières  côtes. u  u      !{• 

Diftaiice  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

large a  n      4$. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  efl  la  plus  longue  •  //  ^9. 

Longueiu-  de  la  dernière  des  fàuflès  côtes h  u      6. 

Longueur  du  fternum • u  n      9  ^ 

Longueur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  long.  •  •  •  •  u  '//      %\m 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épîncufè  des  ver* 

tèbres  lombaires  qui  eft  celle  de  La  dernière n  »       i  • 

Longuair  de  b  plus  longue  apophyfe  acceflbîre  qui 

eft  celle  de  la  dernière  venèbre 9  u       1  {• 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  venèbre  qui  eft 

la  plus  longue i/  y      ^^ 

Longueur  de  l'os  (âcrum //  0      4* 

Largeur  de  la  partie  antérieure 0  0      zi^ 


m 

j 

^ 

3l 

3|. 

2. 

3- 

'f. 

«î. 

3ï. 

i 


•fa»-iW  ««r*  t.««*«4%*'< 


|^-?»5fl^rii. 


^-■«'T-*»»-     '■:• 


^^^ 

H 

^^^^^M 

\ 

^^— 

1 

1 

\ 

r\ 


Ayrt.A' 


Pi.jcxm  Pa^ 


Burt  lydn/rtMiuân  dAùt. 


Aiémil  4 


l 

I 

l 


Jfcp 


DU     POLATOUCHE. 


longueur  de  la  huitième  &  de  h  neuvième  fâufles 

Ténèbres  de  la  queue ,  qui  (ont  les  plus  longues.  •  h 

Largeur  de  la  punie  antérieure  de  Tos  de  la  haiKhc.  .  a 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde n 

Diamètre  de  cette  cavité # 

Longueur  de  la  gouttiâ^ h 

Largeur  dans  le  milieu n 

Profondeur # 

Longueur  des  trous  ovahires • # 

Largeur 0 

Largeur  du  baflîn •  • •  •  9 

Hauteur •  •  • /r 

Longueur  de  Tomoplate // 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large •  # 

Largeiu-  à  Tendroit  le  plus  étroit m 

Hauteur  de  Tépine  à  l'endroit  le  plus  élevé. u 

Longueur  des  clavicules. # 

Longueur  de  rhumérus. •  •  # a 

Largeur  de  la  partie  infërieure.  •••... u 

Longueur  de  Tos  du  coude n 

Longueiu*  de  Tolécrâne n 

Longueur  de  Tos  du  rayon 

Longueur  du  fémva • ••••••••• 

Diamètre  de  la  tête 

Largeur  de  l'extrémité  infôrieflre  ......»••••••. 

Longueur  du  tibia 

Longueur  du  péroné • 
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LE    PETIT-GRIS*. 


o 


N  trouve  dans  les  parties  feptentrionaks  de  l'un  A 
de  l'autre  continent  Tanimal  que  nous  donnons  ici  fous 
le  nom  de  Peth-gris;  il  reiïemble  beaucoup  à  l'écureuil , 
&  n'en  diffère  à  l'extérieur  que  par  les  caradères  fiiivans  : 
il  eft  plus  grand  que  Técureuil  ;  il  n'a  pas  le  poil  roux, 
mais  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  ;  les  oreilles  font 
dénuées  de  ces  longs  poils  qui  furmontent  l'extrémité 
de  ceUes  de  l'écureuil.  Ces  différences  qui  font  conf- 
iantes >  paroiflfent  fufiifànte^  pour  conftituer  une  efpèce 
particulière  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Petite 
gris  j  parce  que  l'on  connoit  fous  ce  même  nom  la 
fourrure  de  cet  animal.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  que 
les  petits -gris  d'Europe  font  difîérens  de  ceux  d'Amé- 
rique; que  ces  petits -gris  d'Europe  font  àts  écureuils 
de  Teipèce  commune,  dont  la  fàifon  change  feulement 
la  couleur  dans  îe  climat  de  notre  nord.  Sans  vouloir 
nier  abfolument  ce  dernier  fait ,  qui  cependant  ne  nous 
paroît  pas  affez  conflaté  ;  nous  regardons  le  petit -gris 

*  Petit 'gris,  nom  que  nous  avons  donné  à  cet  animal  qu'on  appelle 
écureuil  gris ,  grand  écureuil  gris ,  écureuil  de  Canada,  écureuil  de  Virginie. 

Sciurus  yirginianus  cinereus  major.  Ray*  Synopf.  quadrup.  pag.  2  i  y . 

Crand  écureuil  gris.  Catefby,  Hijl.  nat.  de  la  Caroline ,  tome  J 1 , 
page  74. 

Sciurus  cinereus ,  auriculis  ex  alto  flavicantibus ......  Sciurus  Virgi- 

nianus.  L écureuil  de  Virginie.  Briflbn,  Regn.  animal,  pag.  i  j^. 
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d'Europe  Si  celui  d'Amérique  comme  le  même  animal, 
&  comme  une  efpèce  diftinéle  &  féparée  de  celle  de 
récureuil  commun  ;  car  on  trouve  dans  TAmérique  fep- 
tentrionale  &  dans  le  nord  de  l'Europe  nos  écureuils; 
ils  y  font  de  la  même  groflTeur  &  de  la  même  couleur, 
c'éft-à-dire,  d'un  rouge  ou  roux  plus  ou  moins  vif, 
félon  la  température  du  pays  ;  <&  en  même  temps  on  y 
voit  d'autres  écureuils  qui  font  plus  grands ,  &  dont  le 
poil  eft  gris  ou  noirâtre  dans  toutes  les  fàifons.  D'ailleurs 
la  fourrure  de  ces  petits- gris  eft  beaucoup  plus  fine  & 
plus  douce  que  celle  de  nos  écureuils;  ainfi  nous  croyons 
pouvoir  affurer  que  ce  font  des  animaux  dont,  les  diffé- 
rences étant  confiantes,  les  efpèces,.  quoique  voifines, 
ne  fe  font  pas  mêlées,  &  doivent  par  conféquent  avoir 
chacune  leur  nom.   M.  Regnârd  *  dit  affirmativement 

*  Ces  pctis-gris  font  ce  que  nous  appelons  Écureuils  en  France, 
qui  changent  leur  couleur  roufle  loi  fque  l'hiver  &  les  neiges  leur  en 
font  prendre  une  grife  ;  plus  ils  font  avant  vers  le  Nord ,  &  plus  ils  font 
gris:  les  Lapons  leur  font  beaucoup  la  guerre  pendant  l'hiver,  &  leur& 
chiens  font  fi  bien  faits  à  cette  chafle,  qu'ils  n'en  lai/fent  paflèr  aucuns 
ans  les  apercevoir  fur  les  arbres  les  plus  élevés ,  &  avertir  par  leur 
aboiement  les  Lapons  qui  étoicnt  avec  nous.  Nous  en  tuâmes  quelques* 
ms  à  coup  de  fufil ,  car  les  Lapons  n  avoicnt  pas  pour  lors  leurs  flèches 
Bondes  avec  lefquellcs  ils  les  aflbmmem ,  &  nous  eûmes  le  piaifir  de  les 
▼oir  écorchcr  avec  une  vîieflè  furprenante.  Ils  commencent  à  faire  la 
dttflê  aux  petits-gris  vers  la  Saint-Michel ,  &  tous  les  Lapons  généra- 
lement s'occupent  à  cet  emploi,  ce  qui  fiiit  qu'ils  font  à  graixl  marché,. 
.  fc  qu'on  en  donne  im  timbre  pour  un  écu  ;  ce  timbre  eft  compofé. 
de  quarante  peaux.  Mais  il  n'y  a  point  de  marchandiics  où  l'on  foit 
plus  trompé  qu'à  ces  petits -gris   &  aux  hermines,  parce  que' vous. 

P  \\\ 
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que  \es  petits -gris  de  Laponie  ibnt  les  mêmes  animaux 
que  nos  écureuils  de  France  ;  ce  témoignage  eft  fi  pofitif 
qu'il  feroit  fuffifant,  s'il  n'étoit  pas  contredit  par  d'autres 
témoignages  ;  mais  M.  Regnard ,  qui  nous  a  donné  d'ex- 
cellentes pièces  de  théâtre ,  ne  s'étoit  pas  fort  occupe 
d'hifloire  naturelle  ;  &  il  n'a  pas  demeuré  aflez  long  temps 

aciietez  la  marchandifè  (ans  la  voir  &  que  la  peau  eft  rett>umée ,  en 
(brte  que  la  fourrure  eft  en  dedans.  II  n'y  a  point  de  diftindion  à  fàirei 
toutes  (ont  de  même  prix  y  &  il  faut  preixire  les  méchantes  comme  les 
I^eiles,  qui  ne  coûtent  pas  plus  les  unes  que  les  autres.  Nous  apprîmes 
avec  nos  Lapons  une  pardcuhrité  (ûrprenante  touchant  les  petits-gris, 
&  qui  nous  a  été  confirmée  par  notre  expérience  :  on  ne  rencontre  pas 
toujours  de  ces  animaux  dans  une  même  quantité,  ils  changent  bien 
(buvent  de  pays ,  &  Ton  n'en  trouvera  pas  un  dans  tout  un  hiver  où 
.  Tannée  précédente  on  en  aura  trouvé  des  milliers.  Ces  animaux  changent 
de  contrée  ;  lor(qu'ils  veulent  aller  en  un  autre  endroit ,  &  qu'il  £iut 
poflèr  quelque  lac  ou  quelque  rivière ,  qui  (è  rencontre  à  chaque  pas 
dans  la  Laponie,  ces  pedts  animaux  prennent  une  écorce  de  pin  ou  de 
bouleau  qu'ils  tirent  (ur  le  bord  de  l'eau ,  (ùr  laquelle  ils  (è  mettent  & 
s'abandonnent  ainfi  au  gré  dfl  vent,  élevant  leurs  queues  en  forme  de 
voiles,  julqu'à  ce  que  le  vent  (è  fàilànt  un  peu  fort  &  la  vague  élevée, 
elle  renverlè  en  même  temps  &  le  vaifîêau  &  le  pilote.  Ce  naufrage, 
qui  eft  bien  fouvent  de  trois  ou  quatre  mille  voiles ,  enrichit  ordinaire- 
ment quelques  Lapons  qui  trouvent  ces  débris  (iir  le  rivage,  &  les 
font  (êrvir  à  leur  ulàge  ordinaire ,  pourvu  que  ces  petits  animaux  n'aient 
pas  été  trop  long -temps  (iir  le  faljle;  il  y  en  a  quantité  qui  font  une 
navigation  heureufe  &  qui  arrivent  à  bon  port,  pourvu  que  le  vent 
leur  ait  été  favorable  &  qu'il  n  ait  point  caufë  de  tempêtes  (ur  l'eau , 
qui  ne  doit  pas  être  bien  violente  pour  engloutir  tous  ces  petits  bâri- 
mens.  Cette  pardcuLirité  pourroit  paflèr  pour  un  conte  (î  je  ne  la  tenoii 
par  ma  propre  expérience.   (Euyns  de  M.  Regnard.  Paris,  1 7^2^ 
tenu  1,  page  j  6 j. 
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en  L^onie  pour  avoir  vu  de  Tes  yeux  les  écureuils  chan- 
ger de  couleur.  Il  eft  vrai  que  des  Naturalises ,  entr  autres 
M.  Linnxus,  ont  écrit  que  dans  le  Nord  le  poil  de 
récureuil  change  de  couleur  en  hiver*.  Cela  peut  être 
vrai ,  car  les  lièvres ,  les  loups ,  les  belettes  changent 
aufli  de  couleur  dans  ce  climat  ;  mais  c  efl  du  hwvt  ou 
du  roux  au  blanc  que  fe  Biit  ce  changement,  &  non 
pas  du  &uve  ou  du  roux  au  gris -cendré  :  &  pour  ne 
parler  que  de  l'écureuil ,  M.  Linna^s  ,  dans  le  Fauna 
Suecica,  dit ,  œfiate  ruber,  kyeme  incanus,  il  change  donc 
du  rouge  au  blanc ,  ou  pluflôt  du  roux  au  blancheâtre  ; 
âc  nous  ne  croyons  pas  que  cet  auteur  ait  eu  de  fortes 
raiibns  pour  fubflituer ,  comme  il  la  j&it ,  à  ce  mot 
incanus  celui  de  cinereus ,  qui  fè  trouve  dans  ià  dernière, 
édition  du  Syjlema  natura  :  M.  Klein  ^  afllire  au  con- 
traire que  les  écureuils  autour  de  Dantzic  font  rouges 
en  hiver  comme  en  été,  &  qu'il  y  en  a  communément 
en  Pologne  de  gris  &  de  noirâtres  qui  ne  changent  pas 
plus  de  couleur  que  les  roux  ;  ces  écureuils  gris  &  noi- 
râtres fe  retrouvent  en  Canada  ""  &  dans  toutes  \cs  parties 

*  Sciurus  vulgaris  .......  habitat  in  éffboribus  frequens ,  ufiate  ruber, 

lyimt  incanus,  Fauna  Suecica.  Stochlm  ,  i74(^ ,  pag»  fi*  —  Scîurus 
Tulgaris. ....  yEJlatc  ruber,  hycme  cinereus.  Syft.  nat  cdh.  x,  pag.  6j. 

^  Sciurus  Yulgaris  rubicundus.  •  .  .  .  .  l^ojhrates  tam  ht  fihis  quam  in 

C4X9eis  vulgarcs  &  hyeme  &  œfiate  rubri. .....   In  Poloniâ  utique  vul- 

gares  cinerei  non  mutantes  pellem  ;  haud  rari  quoque  vulgarts  nigrican^ 
tes,  &c.  Klein  y  de  quadrup.  pag.  ^^.-^  In  Ukrainâ,  inter  fciwros  coloris 
rmili,  nigricantesfpeélantur,  Rzaczynskî ,  auâ.  Hifi.  nat.  Polon.  pag.  321. 

*  Les  eicurieux  de  Virginie  approchent  fon  de  la  grandeur  de  no* 
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feptentrionales  de  l'Amérique  :  ainfi  nous  nous  croyons 
fondés  à  regarder  le  petit-gris ,  ou,  fi  l'on  veut ,  TécureuH 
gris  comme  un  animal  commun  aux  deux  continens ,  & 
d'une  efpèce  différente  de  cdle  de  l'écureuil  ordinaire. 

D'ailleurs  nous  ne  voyons  pas  que  les  écureuils ,  qui 
font  en  aflez  grand  nombre  dans  nos  forêts,  fe  réunifient 
en  troupes;  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  voyagent  de  com- 
pagnie ,  qu'ils  -s'approchent  Aqs  eaux ,  ni  qu'ils  fe  hafàr* 
dent  à  traverfer  les  rivières  fur  des  écorces  d'arbres  ;  ils 
différent  donc  des  petits -gris,  non  feulement  par  la 
grandeur  &  la  couleur ,  mais  au/fi  par  les  habitudes  natu- 
relles; car  quoique  ces  navigations  des  petits -gris  pa- 
roiflent  peu  croyables ,  elles  font  atteftées  par  un  fi  grand 
nombre  de  témoins  *  que  nous  ne  pouvonsjes  nier. 

coniiils;  ils  (ont  noirs  ou  mêlés  de  noir  &  de  bbinc.  Toutefois  h 
plus  grande  panie  font  cendrés.  Defcription  des  Indes  occidentales,  par 
Jean  de  Ldét,  page  8  S.—Ijx  plus  fine  pelleterie  du  pays  des  Iroquois  cft 
Li  peau  des  écureuils  noiis.  Cet  animal  eft  gros  comme  un  chat  de  trois 
mois,  d'une  grande  vivacité,  fort  doux  &  très-ficile  à  apprivoifêr.  Les 
Iroquoîs  en  font  des  robes  qu'ils  vendent  ju(qu'à  (èpt  ou  huit  piftoles, 
Hifioire  de  la  nouvelle  France ,  par  le  Père  Charlevo'ix.  Paris,  i  y^^, 
tome  J ,  page  -27^. 

*  Reï  veritate  nititur ,  quod  Gefnerus  ex  Vincentio  Beluacenf  &  Olao 
M,  refert  :  fciuros  ,  (juando  aquam  tranfire  cupiunt ,  lignum  levifflmum 
aquœ  imponere  eique  infidentes  &  caudà  non  tamcn  ut  vult ,  e^eââ  ftd  con- 
tinue mot  a ,  velifcantes,  neque  fiante  vcnto ,  fed  tranquillo  aquore  tranfvehi; 
quodfide  dignus  fidufque  meus  emijfarius  ad  injulas  Gothlandiœ  plusjim^ 
plici  vice  obfervavït ,  &  cum  fpoliis  in  littoribus  ibidem  colledis  redux , 
m'irabundus  mihi  rettulit.  Diflêrtatio  de  fciuro  vofante,  Tran(à<îl.  Angl. 
n.**  427,  png.  3  8.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  53  —  Cortice  interdum  fciurus 
navigat.  Liniwei,  Syfi,  nat.  edit,  x,  pag.  63. 

Au 
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Aurcfte,  de  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  domef- 
tiques^  l'écureuil  eft  peut-être  <:eiuî  qui  eft  le  plus  fujet 
aux  variétés,  ou  du  moins  celui  dont  Te^èce  a  le  plus 
d'eipèces  voifines.  L'écureuil  blanc  de  Sibérie*  ne  paroît 
être  qu'une  variété  de  notre  écureuil  commun.  L'écu- 
reuil noir ''(Se  l'écureuil  gris -foncée  tous  deux  de  l'A- 
mérique, pourroient  bien  n'êtte  aulfi  que  des  variétés 
de  i'eipècc  ^u  petit -gris.  L  écureuil  de  Barbarie,  le 
palmifle  &  l'écureuil  Suifle,  dont  nous  parlerons  dans 
l'article  fuivant ,  font  trois  efpèces  fort  voifines  l'une 
de  Tautre. 

On  a  peu  d'autres  faits  fur  l'hifloire  des  petits-gris; 
Fernandès''  dit  que  l'écureuil  gris  ou  noirâtre  d'Amé- 
rique fe  tient  ordrnairement  fur  les  arbres  &  particulière- 
ment fur  les  pins ,  qu'il  fe  nourrit  de  fruits  à^le  graines, 
qu'il  en  fait  provifion  pour  l'hiver ,  qu'il  les  dépofe  dans 
le  creux  d'tin  arbre  où  il  fe  retire  lui-même  pour  paffer 
h  mauvaife  faifon ,  qu'il  y  feit  auffi  fes  petits ,  &c.  Ces 
habitudes  du  petit -gris  font  encore  différentes  de  celles 
de  l'écureuil ,  lequel  fe  conflruit  un  nid  au  deffus  des 
arbres  comme  font  les  oifeaux  :   cependant  nous  ne 

*  Sciurus  albus  Sibériens.  L'écureuil  blariC  de  Sibérie.  Brîflbn,  Regn. 
OÊimal.  pag.  151. 

^Sciurus  Mtxicams.  Hernand.  Hijl.  Mexic.  pag.  5  8  i.^Sciurus  niger. 
L'écureuil  noir.  Briffbn ,  Regn,  animai  pag.  i  j  i . 

*  L'écureuil  crAmérique.  Seba,  ^oL  I,  pag.  y8 ,  planche  XLVlIf, 

fg.  j.  —  Sciurus  obfcurc  cinercus •  Sciurus  Americanus,  L'écureuil 

d'Amérique.  Briflbn,  Regm  animai  pag.  152. 

^  Francici  Femandes,  HiJl.  animal,  noy,  or  bis,  png.  8. 
Tome  X  Q 
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k     DESCRIPTION 

^h  .       DUPETIT^GRIS. 

"  XjE  Petit -gris  (pi  xxv)  reflemble  à  l'ecureuH  par  k  forme 
I  du  corps,  mais  ii  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil. 
Celui  qui  a  fêrvi  clelùjet  pour  cette  defcription,  navoit  point  de 
bouquets  de  poils  au  defEis  des  oreilles  ;  il  étoit  plus  gros  que 
l'écureuil  ;  Ibii  poil  n  avoit  que  de  très-légères  teintes  de  roux  fur 
le  mufeau,  iur  le  fômmet  &  les  côtés  de  la  tcte,  fur  les  oreilles, 
fur  le  dos  &  fur  la  queue;  il  y  avoit  une  tache  de  couleur  roufîè 
I*  très -foncée  fur  la  face  fupérieui'e  du  métataife.  LedefTus  du  mu- 
foTu  y  le  front  >  le  fommet  de  la  tête  &  l'occiput  avoient  des 
teintes  de  gris  &  de  noir  mêlées  avec  le  fauve;  les  mêmes  teintes 
formoîent  une  large  bande  qui  sctendoi:  depuis  lenlre-deux  des 
épaules  jufquau  milieu  du  dos*  Le  tour  des  yeux  étoit  dun  blanc 
jaunâtre,  &  autour  de  ce  blanc  il  y  avoit  du  jaune;  la  lèvre 
înférieuie  &  les  joues  étoient  mêlées  de  blanc -laie  &  de  grb; 
la  baie  6£:s  Oreilles  &  la  prfÉI  ûiférîeure  de  leur  face  interne 
éloîent  blanches.  Le  deffus  &l  les  côl6  du  cou  ,  1  epule  ,  la 
lace  exiéiieure  du  bras  &  de  lavant -bras,  le  deffus  des  pieds 
de  devant ,  les  côtés  de  la  poitrine  &  du  corps  ,  la  pariie 
jX)ftcrieure  du  dos,  la  croupe,  la  face  extérieure  de  la  cuifîè  & 
de  la  iambe  avoîent  des  teintes  de  blanc ,  de  noir  &  de  fauve* 
Le  poil  de  toutes  cm  parties  étoit  de  couleur  cendrée ,  noiiâtre 
près  de  Ê  racine  ;  plus  liaut  il  éioit  alternativement  de  couleur 
fauve ,  ou  bkncheâtre ,  ou  blanche  ,  &  de  couleur  noirâtre  ou 
noire.  La  mkhoire  inférieure ,  la  gorge ,  ie  defîbus  du  cou ,  les 
âiflcUcs,  la  face  intérieure  du  bras  &  de  lavant-bras,  la  poitrine. 
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le  ventre ,  les  aines  &  k  face  intérieure  de  la  cuide  &  de  la 
jambe  étoîent  d'un  blanc  inêlé  de  quelques  teintes  de  cendré  & 
de  jaunâtre  ;  celte  dernière  couleur  dominoit  aux  alentours  des 
parties  de  la  génération  &  de  i  anus.  La  queue  étant  étendue  en 
panache  avoit  du  blanc  fur  (es  bords ,  le  milieu  étoit  méi^  de 
blanc ,  de  noir  &  de  fauve ,  parce  que  les  poîîs  avoîent  (uccef: 
fivement  du  noir  &  du  fauve  &  la  pointe  blanche.  Le  poil  du 
corps  avoit  jufqu  a  neuf  ou  dix  lignes  de  longueur ,  &  celui  de 
la  queue  plus  de  deux  pouces. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier  ,  mediré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  ;u(qu'à  Tanus n  i  o.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

locciput •..•••••  //  2.  8« 

Circonférence  du  bout  du  inufeau h  3 .  u 

Circonférence  du  mufêau ,  prîfe  au  deflbus  des  yeux,  n  3  •  5>* 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche.  •' //  x.  4* 

DîAance  entre  les  deux  naieaux //  //  2. 

Siftancc  ptmt  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  lœil • //       i . 


H 


Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  KreîUe //  y      6. 

Lonjgueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre m  u       5  |. 

Ouverture  de  1  œil n  h      3. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurce 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein //  i .     4, 

La  même  diftance  mcfuree  en  ligne  droite u  n  ii« 

Circonférence  de  la  tête ,  prifc  entre  les  yeux  &  les 

oreilles u  4.  i  o. 

Longueur  des  oreilles n  u  10. 

Largeur  de  la  bafb ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  u  i.  \. 
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pieds,  ponc.  lignes» 

Longueur  Ju  cou u  u  10. 

Circonférence  du  cou #  4.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prUê  derrière  les  jambes  de 

devant //  5.  S. 

Circonférence  prifc  à  l'endroit  le  plus  gros .  //  7.  i  o. 

Circonférence  prilè  devant  les  jambes  de  derrière.  •  •  •  //  7.  ir 

Longueur  du  tronçon  de  Li  queue //  7.  6. 

Circonférence  de  fa  queue  à  l'origine  du  tronçon. .  .  u  x.  a 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  ju(qu'au 

poignet 0  I.  iir 

Largeur  de  i'avant-bras  près  du  coude /t  it  i  o. 

Épaifièur  de  i'avant-bras  au  même  endroit »  u  5. 

Circonférence  du  poignet , u  i  •  2. 

Circonférence  du  métacarpe y  i.  i» 

Longueur  depuis  le  poignet  ju(c{u'au  bout  des  ongles,  h  i  •  p. 

Longueur  de  fa  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  u  2.  i  o. 

Largeur  du  haut  de  fa  jaml)e  • //  //  i  o. 

Épaiffêiu* ^ u  il  5  • 

Largeur  à  l'endroit  du  talon a  //  4* 

Circonférence  du  métatarfe. //  i .  4. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu'au  bout  des  ongles.  •  /r  2.  6w 

Lirgeur  du  pied  de  devant //  //  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière //  //  6m 

Longueur  des  plus  grands  ongles u  it  4. 

Largeur  à  fa  bafe m  u  i» 

Le  (quelette  du  petit-gris  reflèmble  par&itement  à  celui  de 

récureuil  par  le  nombre ,  la  figiu-e  &  la  fituation  des  dents  & 
des  os. 
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LE  PALMISTE*  LE  BARBARESQUE** 

ET    LE    SUISSE***. 


L 


E  Palmiftè  eft  de  la  grofleur  d'un  rat  ou  d'un  petit 
écureuil;  if  païTe  fa  vie  fur  les  palmiers,  &  c'cft  de -là 
qu'il  a  tiré  fon  nom  ;  les  uns  lappellent i?^/-/;^/;?/^^^ ,  & 

*  Le  palmiftè.  Rat  palmifte ,  écureuil  des  palmiers. 
Aiuftela  Africana.  Clufii,  Exotk.  pag*  i  12. 

Aiuftela  Libyca.  NkreinJjerg,  Hifi.  nau  Anmerp*  i  63  J  ^pag.  172, 
Sciurus  coloris  ex  rufo  &  nigro  mixtl,  taniis  in  dorfo  flavicantibus.  •  • ,  9 

Sciurus  palniarum  vulgo.  L'écureuil  palmifle ,  viilgaireinent  rat  pabni^e. 

Briflbn ,  Regn,  animal,  pag.  i  5  6. 

*  *  Le  barbare/que  ou  Yécureuil  de  Barbarie. 

Sciurus  Cttulus.  Caius  apud  Gelherum,  Hifi.  quadmp.  pag.  847, 
<«**  Geiher.  Ic6n,  quadrup*  pag.  1 1 2. 

Sciurus  Getulus.  AldrbV.  de  quadrup.  digit.  vivip.  pag.  105  &  106. 

'Cetulùs.  Sciurus  fofcus,  Jhriis  quatuor  albidis  hngitudinalibus.  Linu. 
Syft»  nat*  edia  X,  pag.  64. 

Tlie  Barbary.  Squirel ,  Eclwards  of  Birds ,  pag.  i  p 8. 

Sciurus  coloris  ex  rufo  &  nigro  mixti ,  taniis  in  lateribus  altematim 
glbis,  &  fufcis  aut  nigrîs^  • . . . .  Sciurus  Cetulus.  Écureuil  de  Barbarie. 
Biiffbn ,  Regn,  animal,  pag.  i  j  7. 

*  *  *  Le  fuijfe.  L'écureuil  fuiflè ,  l'écureuil  de  terre.  Ohihoin  chez  lei 
Hurons. 

La  féconde  efpèce  d'écureuifs  que  les  Hurons  appellent  Ohihoin,  & 
ncus  Suijffe y  à  caufe  de  h  beauté  &  diverfité  de  leur  poil,  font  ceux 
qui  font  rayés  &  barrés  depuis  le  devant  jufqu  au  derrière  d'une  barre 
ou  raie  blanche,  plus,  d'une  roufle-grife  Se  noirâtre,  <5:c.  Voyage  du 
pays  des  Hurons ,  par  Sagard  Theodat»  Paris 9  16^2,  pages  ^  oj 
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les  autres  V Écureuil  des  palmiers;  &  comme  il  n'eft  ni 
écureuil ,  ni  rat ,  nous  rappellerons  fimplement  Palmijfe. 
II  a  la  tête  à  peu  près  de  la  mêhie  forme  que  celle  du 
campagnol ,  &  couverte  de  même  de  poils  hériffés  ;  ià 
longue  queue  n'eu  pas  traînante  comme  celle  iït%  rats, 
il  la  porte  droite  &  relevée  verticalement ,  iàns  cepen^ 
dant  la  renverfer  fur  fon  corps  comme  feit  Técureuil  ; 
elle  eft  couverte  d'un  poil  plus  long  que  celui  du  corps , 
mais  bien  plus  court  que  le  poil  de  la  queue  de  Técu- 
reuil ;  il  a  fur  le  milieu  du  dos,  tout  le  long  de  l'épine 
depuis  le  cou  jufqu'à  la  queue,  une  bande  blancheâtre 

Écureuil  fuijfe.  Les  ëcureuik  SuUIès  (ont  de  petits  animaux  comme  d^ 
petits  rats.  On  les  appelle  Suijfes  parce  qu'ils  ont  (ùr  ie  corps  un  poil 
niyé  de  noir  &  de  blanc  qui  reflêmble  à  un  pourpoint  de  Suiflè.  Voyage 
ii  la  Hontan ,  tome  11,  page  jfj . 

II  y  a  luie  e(pèce  d'ccureuîl  dans  l'Amérique  (èptentrionale  qui  eft 
un  peu  plus  petite  que  notre  écureuil  commun.  On  nomme  Suiffe  ce 
petit  écureuil ,  parce  qu'il  eft  rayé  de  b  tête  à  ia  queue  par  raies  blanches, 
rouflès  &  noires ,  toutes  d'une  même  longueur  d'environ  h  moitié  d'un 
travers  de  doigt.  Defcription  dt  V Amérique  feptentrianale ,  par  Denys. 
Paris,  i6s2,tome  11,  pages  }ji  &  j}2. 
*  Scîurus  Lijferi,  Ray ,  Synopf.  quadrup.  png.  x\6. 

Écureuil  de  terre.  Catefby,  Hijl.  delà  Caroline,  tome  II,  page  y j» 

Petit  écureuil  de  la  Caroline ,  qu'on  appelle  aufli  écureuil  de  terre, 
pnrce  qu'il  ne  vit  pas  fur  les  arbres  comme  les  autres  écureuils ,  mais 
qull  gratte  la  terre  comme  les  Lipins  &  qu'il  s'y  terre.  Edwards,  Hifi. 
des  oifeauxy  page  i  Si. 

Seiurus  rufus,  tœniis  in  dorfo  nigris ,  tœniis  ex  alho  fiavicantihus  infer- 
mxtis  *•••*•  Seiurus  Carolinenfis*  Écureuil  de  la  Caroline.  Briflbn^ 
Regn,  mimai,  pag.  15;. 


128        Histoire  Naturelle 

accompagnée  de  chaque  côté  d'une  bande  brune ,  &  en- 
fuite  d'une  autre  bande  blancheâtre.  Ce  caKUÊlère  fi  marqué, 
par  lequel  il  paroît  qu'on  pourroit  diftinguer  le  palmifte 
de  tous  les  autres  animaux,  fe  trouve  à  peu  près  le  même 
dans  récureuil  de  Barbarie  &  dans  1  écureuil  Suifle  qu'on 
a  auiïi  appelé  Ecureuil  de  terre.   Qt%  trois  animaux  fe 
reflemblent  à  tant  d'égards  que  M.  Ray  *  a  penfé  qu'ils 
lie  feifoient.tous  trois  qu'une  feuie  &  même  ejÇ^èce, 
mais  fi  l'on  fait  attention  que  les  deux  premiers ,  c'efl- 
à -dire,  ie  palmifle  &  l'écureuil  de  Barbarie  que  noua 
appelons  Barbaréfque  ^ .  ne   fe  trouvent   que  dans  les 
climats  chauds  de  l'ancien  continent;  qu'au  contraire  le 
fuifle  ou  i'écureuil  Suifle  décrit  par  Lifter ,  Catefby  ^  âc 
Edwards  ""  ne  fe  trouve  que  dans  les  régions  froides  & 
tempérées  du  nouveau  monde  ;  on  jugera  que  ce  font 
dçs  çfpèces,  différentes;  &.  en  effet,  en  les  examinant 
de  plus  près,  on  voit  que  les  bandes  brunes  &  blanches 
du  fûiffe  font  difpofées  dans  un  autre  ordre'  que  celles 
du  palmifte;  la  bande  blanche  qui  s'étend  dans  le  pal* 
mifte ,  le  long  de  fçpine  du  dos ,  eft  noire  ou  brune 
dans  le  fuiffe ,  les  h^xï^ts  blanches  font  à  côté  de  la 
noire,  comme  les  noii;es  font  à. côté  de>Ia  blanche  dans 

*  Sciurus  Getulus  Caii  ,,  mujida  Africana  Clufii ,  eadem  nobis  yldc^ 

tur. Defcriptio  mujlelœ  Afrïcnnœ  cumfciuri  GetuU  defcriptione  fatis 

bjtne  convertit ,  ut  non  dubitem.  idem  animal  ejfjc  :  huic  fimitis  ejl  fciurus  k 
clarijfmo  Dom.  Lifter ,  obfervatus  ^  defcriptus,  Ray ,  Synopf,  quadrup. 
pag.  a  1  6. 

^  Catefby ,  Hijloire  naturelle  de  la  Caroline,  tome  II ,  page  yj. 

*  Edwards ,  Nat.  hifi,  of  Birds,  London,  ij-^i  9  pai't.  iv,  pg.  i  8  r . 

le 
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!e  palmifle  ;  &  d'ailleurs  il  n'y  a  que  trois  bandes  blan- 
ches fur  le  palmifle  >  au  lieu  qu'il  y  en  a  quatre  fur  le 
fûiflè  :  celui-ci  renverfe  fa  queue  fur  fon  corps,  le 
palmifle  ne  la  renverfe  pas ,  il  n'habite  que  fur  les  arbres, 
le  fuiffe  fe  tient  à  terre ,  6c  c'efl  cette  différence  qui  l'a 
fait  appeler  Écureuil  de  terre  ;  enfin  il  efl  plus  petit  que 
Je  palmifle ,  ainfi  l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient 
deux  animaux  difierens. 

A  l'égard  du  barbarefque,  comme  il  efl  du  même 
continent ,  du  même  climat ,  de  la  même  groffeur  &  à 
peu  près  de  la  même  figure  que  le  palmifle,  on  pourroit  * 
croire  qu'ils  fèroient  tous  deux  de  la  même  efpèce  Su 
qu'ils  fèroient  feulement  wiété  dans  cette  efpèce.  Ce- 
pendant en  comparant  la  defcription  &  la  figure  du  barr 
barefque  ou  écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Caïus  *  èi 
copiée  par  Aldrovande  i»  6c  Jonflon^'javec  la  defcription 
6c  la  figure  que  nous  donnons  ici  du  palmifle  ;  6c  en 
comparant  enfuite  la  figure  6c  la  defcription  de  ce  même 
écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Edwards ,  on  y  trouvera 
des  différences  très-remarquables  6:  qui  indiquent  affez 
que  ce  font  des  animaux  différens  :  nous  les  avons  tous 
deux  au  Cabinet  du  Roi  auffi-bien  que  le  fiijffe.  Le  barba- 
refque  a  la  tête  6c  le  chanfrein  plus  arqué ,  Its  oreilles 
plus  grandes,  la  queue  garnie  de  poils  plus  touffiis  6c 
phis  longs  que  le  palmifle;  il  efl  plus  écureuil  que  rat, 

'  Schtrus  Getultts.  Caii  apud  Ge(henim.  Hift,  ijuadfup,  pag.  847. 
^  AIdrov.  de  quadfup,  d'igit.  pag.  40  ;• 
*  Jonft.  de  quadrup.  pag.  1 1  j. 
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&  le  palmifte  eft  plus  rat  qu'écureuil  par  la  forme  dtf  ' 
corps  &  de  la  tête.  Le  barbarefque  a  quatre  bandes 
blanches ,  au  lieu  que  le  palmifte  n'en  a  que  trois  ;  la 
bande  blanche  du  milieu  fe  trouve  dans  le  palmifte  fur 
l'épine  du  dos  ,  tandis  que  dans  le  barbarefque  il  fc 
trouve  fur  la  même  partie  une  bande  noiffe  mêlée  cfc 
roux  ,  &c.  Au  refte  ces  animaux  ont  à  peu  près  les 
mêmes  habitudes  &  le  même  naturel  que  Técureuil  com- 
mun ;  comme  lui  le  palmifte  &  le  barbarefque  vivent  de 
fruits ,  &  fe  fervent  de  leurs  pieds  de  devant  pour  les 
•  làifir  &  les  porter  à  leur  gueule;  ils  ont  la  même  voix^ 
le  même  cri ,  le  même  inftindl,  fa  m^ême  agitité;  ifs  font 
très -vifs  &  très -doux,  ils  s'apprivoifent  fort  aifément 
&  au  point  de  s  attacher  à  leur  demeure,  de  n'en  fortir 
que  pour  fe  promener,  d  y  revenir  enftrite  d  eux-mêmes 
fans  être  appelés  ni  contraints  ;  ils  font  tous  deux  d'une 
très -jolie  figure,  leur  robe,  rayée  de  blanc,  eft  plus 
belle  que  celle  de  Técureuif ,  kur  taille  eft  plus  petite, 
leur  corps  eft  plus  léger  &  leurs^  mouvemens  font  aufïi 
preftes.  Le  palmifte  &  le  barbarefque  fe  tiennent,  comme 
l'écureuil,  au  deffus  des  arbres,  mais  le  fiiifle  fe  tient  à  terre 
&  s  y  pratique,  comme  le  mulot,  une  retraite  impénétrable 
à  l'eau  :  il  eft  auffi  moins  docile  &  moins  doux  que  \ts  deux 
autres;  il  mord  làns  ménagement  *,  à  moins  qu'il  ne  fbit 
entièrement  apprivoifé.  Il  reffemble  donc  plus  aux  rats  ou 
aux  mulots  qu'aux  écureuils,  par  le  naturel  &  par  les  mœurs. 

*  Voyage  du  pays  des  Hurôns ,  par  Sagard  Theodnt.  Paris,  16^2, 


DESCRIPTION 

DU    PALMISTE. 

Le  Palmîfte  (pi  xxvi),  qui  a  fèrvî  de  fiijet  pour  cette deA 
cription,  nctojt  pas  adulte;  il  avoit  beaucoup  de  rapport  au 
campagnol  par  la  forme  de  la  tête  qui  étoit  couverte  par  un 
poil  hérîflë  :  les  oreilles  étoient  courtes  ,  larges  &  garnies  de 
poil  principalement  fur  leur  face  interne.  La  queue  avoit  au 
moins  autant  de  longueur  que  le  corj^s  &  la  tête  de  lanîmai 
en  entier  ;  elle  étoit  revêtue  de  poils  plus  longs  que  ceux  du 
corps,  car  ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur,  tandis  que 
celle  du  poil  du  corps  n  etoit  que  de  trois  lignes.  Il  y  avoit 
cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière,  &  feulement  quatre  à  ceux 
de  devant;  on  napercevoit  à  lendroit  du  pouce  quun  très- 
petit  tubercule. 

Le  poil  du  deflùs  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufquà 
focciput ,  étoit  de  couleur  mêlée  de  rouflcàtre  &  de  brun  ;  le 
deiïïjs  du  cou  ,  les  côtés  de  la  tête  &  du  cou,  la  partie  antérieure 
du  dos ,  1  épaule  &  la  face  externe  de  1  avant  -  bras  avoient  àits 
teintes  de  brun  &  de  gris,  ou  de  blanc -(aie.  Il  y  avoit  fept 
bandes,  quatre  brunes  &  trois  de  couleur  de  blanc -iâle  qui 
s'étendoient  fur  le  dos  &:  fur  les  lombes  jufqu'à  i  origine  de  h 
queue  :  lune  àts  bandes  blancheâtres  fe  trouvoit  placée  le  long 
du  milieu  du  dos  &  à^s  lombes ,  elle  étoit  foit  étroite  :  on 
voyoit  de  chaque  côté  de  cette  bande  blancheatre  une  large 
bande  brune ,  enfùite  une  bande  blancheatre  un  peu  plus  large 
que  celle  du  milieu ,  &  enfin  une  bande  brune  à  peu  près  de 
ia  même  largeur  que  la  bande  blancheatre  qui  la  prçcédoit. 

Rij 
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pieds,  pouc.  iigne^ 

Grconfèreiice  du  bout  du  mu(èau //  | .  j  ^ 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  defibus  des  yeux,  n  i,  c. 

Contour  de  louvcrture  de  ia  bouche //  //  j^ 

DiftaïKe  enire  les  deux  nafeaux u  „  ,  x^ 

DiAance  en:re  le  bout  du  mufeiu  &  l'angle  antérieur 

de  l'otU 0  0  ^1^ 

Diftance  entre  Fangle  poftérieur  6c  Toreille m  //  ,^ 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  i'auu-e //  //  ^. 

Ouverture  de  l'œil ^  „  j  £^ 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefiirée 

en  fuivant  ia  courbure  du  chanfrein //  n  y^ 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite //  ^  e^ 

Circonférence  de  la  tête ,  prifè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles z,  2.  2. 

Longueur  des  oreilles ,/  „  ^^ 

Largeur  de  la  ba(è ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  a 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  11  u  ^, 

Longueur  du  cou u  „  ^^ 

Circonférence  du  cou u  i ,  ^ 

Circonférence  du  corps,  prîfe  derrière  les  jambes  de 

devant u  i .  i  o. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros n  2.  i. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  //  i,  g. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  2.  8, 

Circonférence  de  ti  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .  //  «  //  7^ 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet H  „  j^ 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude //  //  ^^ 

Épaiflèur  au  même  endroit » //  //  |  r^ 

Ckcoflfêreac€  du  poigneu •  //  u  5^ 
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pieds,  podc  E|pid 
Cîrconfërence  du  méacarpe *  •  •  • .      g      a      6. 

Longueur  depuis  le  poigna  pilqu  au  bout  des  ongics.  #  #  7. 

Longueur  de  h  jambe  depuis  le  genou  jufqu^au  taloa  »  ir  ^. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 0  g  ^. 

Épaifleur • g  g  2. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon g  g  2. 

Circonférence  du  méiatarfê g  g  7. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  oi^Ies.  •  #  i.  g 

Largeur  du  pied  de  devant.  ...•••• g  g  2  f. 

Largeur  du  pied  de  derrière •  g  g  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles g  g  ni. 

Largeur  à  la  bafè # g  g  //  §• 

A  Tou^'ertinre  de  l'abdomen  I  tpiploon  s  eft  trouvé  fort  court 
&  nux>mi  par  re(prit-de-vin ,  où  le  petit  animal  dont  il  s'agît^ 
avoît  été  gardé  pendaiit  long  temps;  le  foie  étoit  placé  preiquc 
entièrement  à  droite,» 

Le  duodénum  s'étendoit  ju(qu  a  la  région  illaque ,  il  ie  rq>Iioit 
en  dedans  &  fe  prolongeoit  en  avant.  Les  circonvolutions  du  jéju- 
num étoient  dans  les  régions  hypogaftricjue  &  iliaques,  &  celles 
de  nieum  dans  le  côté  gauche  &  dans  la  région  ombilicale.  Le 
coecum  étoit  dirigé  en  arrière  dans  le  côté  droit.  Le  colon  for-, 
moît  un  arc  en  s  étendant  de  droite  à  gauche  derrière  Teftomac^ 
enfuîte  il  le  prolongeoit  un  peu  dans  le  côté  gauche  avant  de  ^ 
joindre  au  reélum. 

La  partie  droite  de  1  eflomac  ne  formoît  point  d'angle  comme  ~ 
dans  la  plufpart  des  animaux  ;  le  grand  cul-de-ftc  étoit  profond,, 
mais  il  avoît  peu  de  diamètre.   Les  inteflins  avoient  tous  à  peuE 
près  la  même  grofîèur  ;  le  coèciim  étoit  fort  court. 

J^e  foie  ayoit  trois  grands  lobes;  le  plus  grand  étoit  pUcé  iksisl 
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le  milieu ,  &  dîvîfe  en  trois  parties  par  deux  (ciflures:  le  liga- 
ment fufpenfoîre  paflbît  dans  i  une,  &  la  véficuie  du  fiel  le  trou  voit 
dans  lautre  qui  étoît  peu  profonde,  li  y  avoit  un  lobe  à  gauche 
&  un  à  droite  ;  le  gauche  éioit  moins  grand  que  le  moyen ,  & 
plus  grand  que  le  droit;  celui-ci  avpit  à  Ql  racine  deux  prolon- 
gemens  qui  étoient  peut  -  être  deux  petits  lobes ,  mais  que  Ton 
ne  pouvoit  pas  bien  diftinguer  à  caufe  du  racorniflunent  de 
tous  ces  vifcères.  ^ 

La  rate  étoît  alongée,  &  a  para  reflembler  à  la  rate  de  k 
plufpart  des  animaux  quadrupèdes. 

Le  rein  droit  ctoit  plus  avancé  que  le  gauche  d  un  tiers  de  la 
longueur  ;  ils  avoient  peu  d  enfoncement ,  mais  le  baifinct  étoit 
grand. 

Le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  d'étendue.  Il  ma  paru  qu'il 
ne  fbrtoit  que  deux  branches  de  la  crofle  de  l'aorte. 

Il  y  avoit  quatre  mamelles  ventrales ,  deux  de  chaque  côté» 
Je  n  ai  pas  pu  reconnoître  fi  l'urètre  s  clendoit  julqu  au  bord  de 
la  vulve  comme  dans  le  rat.  Les  trompes  n  ctoîent  pas  pelotonnées 
comme  dans  l'écureuil ,  mais  elles  formoient  des  finuofités  très- 
apparentes  fur  le  pavillon* 

Le  palmifte  a  vingt-deux  dents  qui  ne  diffèrent  de  celles» 
de  l'écureuil  qu'en  ce  que  la  dent  qui  eft  placée  au  devant  des 
mâchelières  efl  à  propoition  plus  grofie» 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  fHiftoire  Naturelle 

DU  POLATOUCHE,  DU  PETIT-GRIS, 

DU  Palmiste,  du  Barbaresque  et  du  Suisse. 

N.°     D  C  D  X  I  I  I. 

Un  polatouche. 

Ce  polatouche  eft  dans  l'elprît-de-vin ;  il  a  quatre  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'à  l'anus. 
Les  prolongemens  de  la  peau  qui>  (èrvent  dailes  font  étendus. 
Cet  animal  nous  a  été  envoyé  vivant  de  la  Louifiane  par  M*  de 
Fontenette,  Médecin  du  Roi  dans  cette  colonie. 

N.'*    D  C  D  X  I  V. 
La  peau  d'un  polatouche. 

Cette  peau  efl:  deflëchée  ;  elle  vient  d'un  polatouche  (êmUiAIe 
si  celui  qui  eft  rapporté  (bus  le  numéro  précédent. 

N.**    D  C  D  X  V. 

Le  fqueiette  d'un  polatouche. 

C'eft  le  (quelette  qui  a  fervi  de  fù/et  pour  la  de(cription  & 
les  dlmenfions  des  os  du  pdatoiiche  ;  là  tcte  a  deux  pouces  une 
ligne  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

^r    D  c  D  X  V  I. 

L'os  hyoïde  d'un  polatouche. 

Cet  os  eft  conipofe  de  cinq  pièces  ;  celle  du  milieu  a  la  formf 

du 
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iTtni  aoiflattt  ;  ii  y  a  ihi  oflèlet  articule  contre  le  côté  inférieur  de 
chacune  des  extrémités  du  croiffint ,  &  une  corne  ou  un  os  très- 
bng  articulé  par  un  bout  avec  ie  petit  oflèlet  ^  &  par  1  autre 
bout  avec  Ibs  temporal. 

N.°    D  C  D  X  V  I  L 

Uos  du  gland  d'un  polatouche. 

La  forme  de  cet  os  eft  fort  îrrégulièl-e  ;  iï  eft  très-mînce;  il 
a  cinq  lignes  de  longueur  ;  il  eft  un  peu  courbe ,  cannelé ,  & 
terminé  à  (on  extrémité  antérieure  par  deux  petits  tubercules. 

N.'    D  C  D  X  V  I  I  I. 

Une  peau  de  polatouche. 

■  Cette  peau  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  eft  rap- 
{x)itée  (bus  ie  n.^  dcdxiii  :  on  la  enlevée,  (ans  la  fendre  dans 
(a  longueur,  de  (brte  que  la  partie  qui  couvroît  le  ventié  touche 
à  celle  qui  couvroit  le  dos  ;  dans  cet  état  elle  a  cinq  pouces  & 
demi  de  longueur  depuis  le  devant  dts  épaules  julqu'à  ibriginè 
de  k  queue,  &  une  largeur  ^le  à  la  bngueur.  Cette  largeur 
fi  grande  ne  peut  (è  trouver  que  (ûr  un  animal  de  lefpèce,  ou 
au  moins  du  genre  du  polatouche  dont  la  peau  a  des  prolon- 
gemens  qui  ia  fendent  plus  large  quie  dans  les  autres  animaux; 
d'ailleurs  celle  dont  il  s'agit  ici  reflemL^  auifi  à  la  peau  du 
polatouche  par  la  qualité  du  poil.  Il  eft  de  couleur  cendrée- noi- 
râtre fur  la  plus  grande  partie  de  fà  longueur  depuis  la  racine^ 
la  pointe  a  une  couleur  grife  ftir  la  face  (iipérieure  du  corps  de 
l'animal ,  &  une  couleur  blancheâtre  fur  la  face  inférieure ,  mais  on 
ne  voit  le  cendré  qu'en  écartant  les  poils  lès  uns  Àts  autres  :  ils 
ont  environ  neuf  lignes  de  longueur  ;  ceux  de  k  queue  ont 
Jufqu'à  treize  lignes;  leur  cpulo^  çft.  méléev4e  bknçheâtre  & 
Tome  X.  S 
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de  cendré-brun,  La  longueur  du  tronçon  de  h  queue  efl  de  trow 
pouces;  le  poil  lui  donne  un  pouce  de  j^us,  mais  peut-être 
neft-eile  pas  entière.  Cette  peau  a  été  envoyée  de  Ruflie;  elfe 
eft  du  double  plus  longue  &  plus  large  que  celle  du  pobtouchc 
qui  a  été  décrit  dans  ce  Volume. 

N."    D  C  D  X  I  X, 

Un  petit-gris  dejjeché. 

C'eft  celui  qui  a  fervi  de  fùjet  pour  la  dellcrîptîôn  de  cet 

animaL  * 

N.^     D  C  D  X  X. 

Le  fquelette  d'un  petit -gris^ 

La  longueur  de  ce  (quelette  efl  de  huit  pouces  neuf  fignm 
depuis  le  bout  des  mâchoires  |u(qu  a  l'extrémité  poflérieure  de  Vos 
j&CTum  ;  la  tête  a  deux  pouces  trois  lignes  &  demie  de  longueur, 
un  pouce  trois  Ugnes  &  demie  de  largeur,  &  trois  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence ,  prife  à  Tendroît  le  plus  gros.  Ce  (quer 
lette  a  été  tiré  de  Tanimal  rapporté  ibus  le  numéro  précédent* 

N."    D  C  D  X  X  L 

Vos  de  la  verge  d'un  petit -gris. 

Cet  os  reflèmble  à  celui  de  la  vei'ge  de  Iccureuîh  Voyei  la 
pi  xxxiv,fig.^,  tome  VU  de  cet  Ouvrage,  ^ui  repréfente  l'os 
de  la  verge  de  VécuremU 

N.°    D  c  D  X  X  I  I. 

Une  peau  de  petit -gris  du  Groenland, 

Celte  peau  vient  d'un  animal  à  peu  près  de  la  même  grandeiv 
qiie  celui  qui  efl  rapporté  fous  le  n.°  dcdxix,   mais  elle 
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en  diffère  par  h  qualité  du  poil  qui  éfl  plus  doux  &  par  les 
couleurs.   Le  dedus  &  les  côtés  du  cou  &  du  corps  paroiflènt 
entièrement  gris  au  premier  coup  d'œil ,  mais  en  regardant  de 
plus  près  on  aperçoit  un  mélange  de  fauve  &  de  noirâtre  ;  en 
efîet  chaque  poil  eft  de  couleur  cendrée -noirâtre  fur  la  moitié 
de  Qi  longueur  depuis  la  racine ,  il  y  a  une  couleur  blancheatre 
ou  quelquapparcnce  de  fauve  au  deflûs  du  cendré,  &  le  refte  du 
poil  eft  alternativement  noir  &  blanc  ou  blancheatre  :  le  defibus 
du  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs  avec  des  teintes  de 
jaunâtre  :  les  poils  de  la  queue  font  de  couleur  cendre  près  de 
la  racine ,  au  deflùs  du  cendré  il  y  a  du  blancheatre  »  &  eafîiite 
du  noirâtie  &  encore  du  blancheatre  &  du  noirâtre,  &  enfin 
du  fauve  &  du  noir  ;  ces  poib  n  ont  guère  plus  d  un  pouce  & 
demi  de  longueur  :  le  poil  du  corps  efl  aufli  long  que  celui  du 
petit -gris   dont  il  a  été  fait  mention  fous  le  n*^  dcdxix. 
On  apporte  de  Sibérie  àts  peaux  de  petit-gris  fèmblables  à  celles 
dont  il  s  agit  ici  :  on  donne  le  nom  de  petit-gris  blanc  à  ces  peaux 
de  Sibérie  &  à  celles  du  Groenland. 

N.^    D  C  D  X  X  I  I  I. 

Une  peau  de  petit -gris  d'Yrlek. 

Le  poil  de  cette  peau  eft  encore  plus  doux ,  &  il  a  plus  de 
bngueur  que  celui  du  petit-gris  du  Groenland  &  de  Sibérie  ;  il 
eft  d'un  gris  plus  pale;  il  a  moins  de  mélange  de  noir,  mais  le 
6uve  y  eft  plus  apparent. 

N.^     D  C  DX  X  I  V. 

Une  peau  de  petit -gris  de  Çafan. 

Cette  peau  m'a  paru  ne  diftcrer  de  celle  du  petit^gHs  du  * 

Sij 
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GroaakÊdèL  de  Sibâ»  ^  qu'en  ce  qpie.  fe  ^rû  eft  nons  < 
A:  quK  j  e  du  fuivcle  long  da  do& 

'   N."  D  CD  X  X  T. 

Autre  peau  de  petit^gris  de  Cqfan. 

£IIb  diâb«  de  fa  piiécédffitB  pir  k  teinte  de  b  coul^^ 
du miiiea du  dos^  quieft plus  fcnc^  &  pedque fouile»  U  vient^ 
de  powHies  peux  dé  petit-* gris  de  TarbuJe,.  de  lj¥OBie,&  i/t 
Nowgopod  r  oir  les  nonune  dsns  le  eommerce  ^-mnimw» 

N."    D  C  I>  X  X  V  I. 
Une  peau  de  peth-gris  de  Norvège. 

Cette pCBUia  le  poit  dfun  gris  plus  fixicé  <pie  odui  du^ petite 
gds  dit  Gioenfand  &de  SUbént^ngipùtté  fixis  le  m.^  dgdxxu,. 
paroe  que  k  poil  du  petit-gpis  de  Norv^  a  moins  de  bbn- 
dbdbe,  Ac  <pie  6  couieur  oendnée  eft  fenoée  &  Ucuâlie;  «uffi. 
donnc^t-on  à  «ttè  feunuae^faiif  le  oomnieroe  lenôoi  de^frifr. 
hku  ;  U  y  a  des  teintes  de  âuve  le  ioag  du.  mtfieo  ioL  ^OÊ^JiàL 
jefle  cette  peau  reilèmbfe  à  celle  du  petit-gris  du  Groeiduxl  & 
de  Sibâ'ie  :  on  en  trouve  de  pareilles  dans  llfbnde» 

N."    D  C  D  X  X  V  I  L 
Peau  de  petit  -  gris  de  Sibérie. 

La  principaie  différence  qui  fè  trouve  entre  cette  peau  &  celle 
dû  petit -gris  de  Norv^e  eft  ^ns  les  couleurs  du  poil;  elle  a 
un  peu  moins  de  fauve  (ùr  le  dos  &  beaucoup  plus  de  noir  (ùr 
la  queue»  dont  le*  pdii  a  plus  de  deux  pouces  de  longueur;  le 
poil  du  corps  çft  aufli  plus-  long  que  celui  àts  peaux  rapportées 
fous  les  numéros  précédens  :  cette  fourrure  eft  dans  le  conunerce 
fous  le  nom  de  grts-^fmr. 


B  U     C  A  B  L  N  E  T.  I4I 

N."    D  C  D  X  X  V  1 1  I. 

Une  peau  de  petit- gris  du  Nord -cap. 

Les  Fourreurs  donnent  à  cette  peau,  comme  à  celle  du  numéro 
précédent,  le  nom  de  gris-noir,  &  cette  dénomination  eft  mieux 
fondée,  car  le  poil  na  que  très -peu  de  gris  ;  il  eft  prefïju entiè- 
rement de  couleur  cendrée-brune,  qui  domine  fur  le  gris  &  (ur 
une  teinte  de  fauve  qui  k  trouve  principalement  le  long  du  dos* 
H  y  a  (ùr  la  queue  autant  de  noir  que  (ùr  celle  du  petit-gris  de 
Sibérie  ;  &  le  poil  du  corps  &  de  la  queue  a  autant  de  longueur 
que  celui  de  cet  animal» 

N.^    D  C  D  X  X  I  X. 

Un  barbarefque  empaillé. 

la  longueur  de  cet  animal  (pi.  xxvii)  eft  d'environ  cinq 
pouces  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  la  queue.  Le  deftùs  de 
ia  tête  &  du  cou,  &  le  dos  font  de  couleur  roufleâtre  mêlée 
de  cendré  :  il  y  a  de  plus  fur  le  dos  quatre  bandes  longitudi>- 
nales  jaunâtres  &  deux  bandes  noires  ;  les  bandes  jaunâtres  on^ 
environ  une  ligne  de  largeur  ,  elles  s'étendent  julqu  a  1  origine 
de  la  queue  ;  cependant  elles  ne  font  pas  toutes  d'égale  longueur, 
f extérieure  de  chaque  côté  eft  plus  longue  que  l'intérieure ,  parce 
qu'elle  commence  au  deftùs  de  l'épaule,  tandis  que  l'autre  ne 
commence  qu'au  delà  du  garot«  Les  deux  bandes  noires  (ê  trouvent 
entre  les  deux  bandes  jaunâtres  internes ,  &  y  touchent  ;  eBcs  ne 
font  fèparées  l'une  de  l'autre  que  par  un  efpace  d'une  ligne  de 
largeur.  Les  côtés  de  la  tête  <Sc  du  cou,  &  la  face  externe 
des  quatre  jambes  ont  une  couleur  cendrée  teinte  de  roufleâtre; 
le  deffous  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine^  le  ventre  &  la  £ice 
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interne  àts  quatre  jambes  ibnt  de  couleur  blancheatre  avec  une 
teinte  de  jaunâtre  :  la  longueur  du  poli  n'eft  que  de  trois  lignes* 
Chaque  pied  a  cinq  doigts,  mais  le  pouce  dçs  pieds  de  devant 
eft  très -court ,  comme  dans  1  écureuil  &  le  rat. 

N."    D  C  D  X  X  X. 

Un  écureuil  fiàjfe  empaillé. 

Cet  anicnal  efl  un  peu  plus  petit  que  le  barbarefque  ;  il  n'a 
qu  environ  quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mulèau  ju(qu'à  l'origine  de  la  queue.  Sts  oreilles  (ont  très-> 
courtes  ;  le  tronçon  de  la  queue  eft  long  de  deux  pouces  &  demî^ 
ie  poil  qui  eft  au  bout  donne  un  pouce  de  plus  pouria  longueur 
totale -de  la  queue;  le  poil  du  dtSus  &  àts  côtés  de  la  tête  eft 
de  couleur  mêlée  de  noir ,  de  gris  &  de  roux  :  il  y  a  neuf  bandes, 
iarges  chacune  d'environ  deux  lignes ,  qui  s'étendent  depub  h 
tête,  le  long  du  cou  &  du  dos  jufqu'à  la  croupe,  mais  elles  ibnl; 
peu  apparentes  (ùr  le  cou  ;  la  bande  du  milieu  eft  noire ,  &  li 
k  trouve  de  chaque  côté  une  bande  roufteatre,  une  noire,  une 
blancheatre  teinte  de  rouflcâtre  ,  &  enfin  une  noire;  les  côtés 
du  cou ,  du  coips ,  &  de  la  face  externe  des  jambes  (ont  de 
couleur  roufîèâtre;  le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou,  la  poitrine, 
le  ventre  &  la  face  interne  des  jambes  ont  une  couleur  blan- 
cheatre. Le  poil  du  corps  a  environ  trois  lignes  de  longueur ,  & 
le  poil  de  la  queue  huit  lignes  ;  celui-ci  eft  roufleâtre  près  de  la 
racine ,  noir  dans  le  milieu  &  blancheatre  à  la  pointe.  Les  pieds 
&  les  doigts  reflemblent  à  ceux  du  barbarefque  &  de  TécureuiL 
Uanimal  dont  il  s'agît  ici ,  a  été  apporté  de  Ruflie  par  M.  de 
l'Ifle ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences. 
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N.^    D  C  D  X  X  X  I. 

La  peau  d'un  écureuil  fuijje. 

Cette  peau  a  fept  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  miifeiu  jufqu'à  l'origine  de  la  queue:  quoiqu'elle  (bit  de  beau- 
coup plus  longue  que  celle  de  ranima!  empaillé  qui  eft  rapporté 
fous  fe  numéro  précédent ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux 
peaux  ne  viennent  d  animaux  de  même  efpèce,  tant  elles  fe  reP 
iêmblent  lune  à  l'autre  pour  les  couleurs  &  la  qualité  du  poil , 
&  par  la  longueur  des  oreilles  &  de  la  queue.  Je  préfîimç  que 
ia  peau  dont  il  s'agît,  n'cft  fi  longue  que  pour- avoir  été  attachée 
par  les  deux  bouts  pencknt  le  temps  qu'elle  s'eft  deflechée ,  de 
(brte  qu'elle  n'aura  pu  k  raccourcir  que  (îir  ia  largair ,  aufli  les 
bandes  du  dos  (ont  moins  krges  que  fur  l'écureuil  fuifle  empaillé  ; 
au  contraire  l'autre  peau  n'ayant  pas  été  attachée  fe  fera  raccourcie 
(\xt  Çà,  longueur  comme  fur  iâ  largeur.  Je  ne  fais  cette  remarque 
que  pour  en  conclurre  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  la  vraie  lon- 
gueur de  l'animal  vivant  eft  d'environ  lix  pouces,  parce  que  cette 
longueur  eft  moyenne  entxe  celle  des  deux  peaux  dont  il  s'agit. 
Celle  qui  eft  rapportée  (bus  le  préient  numéro,  a  été  envoyée 
de  Ruffie  par  M.  Tefdorf* 
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LE  TAMANOIR*  LE  TAMANDUA** 
ET  LE  FOURMILLER***. 


I 


L  exifte  dans  rAmérique  méridionale  trois  efpèces 
d'animaux  à  long  mufèau ,  à  gueule  étroite  &  fans  au- 
cunes dents ,  à  langue  ronde  &  longue  qu'ils  infmuent 
dans  les  fourmilières  &  qu'ils  retirent  pour  avaler  les 

fourmis 

*  Le  tamanoir,  le  fourmîHer  -  tamanoir ,  le  mange -fourmis,  le  gros 
mangeur  de  fourmis.  Les  Brafiliens  appellent  cet  animal  Tamanduar- 
guacu ,  les  Naturels  de  la  Guiane  rappdlent  OuarirL  Le  nom  Tamanoir 
que  lui  ont  donné  les  François ,  habitués  en  Amérique ,  paroît  dériver 
de  Tamandua» 

Tamax^dua-guacu  fivt  major.  Pi(bn,  Hifi*  BrafiL  pag.  320. 

Tamandua-guacu  Brafdienfibus.  Marcgrav.  Hljl.  nat,  BrafiL  pag.  225. 

Mange  -  fourmis  ou  Renard  Américain.  Voyage  de  D ef marchais , 
tome  m,  page  j  oy. 

Tamandua  major  caudâ  parmiculatâ.  Barrère,  Hijl.  Franc,  iquin.pag. 
1  62. 

Myrmecophaga  manibus  tridaâylis ,  plantis  pentadaâyriSB  Lînn.  Sjfi. 
nat.  edit.  1  v ,  pag.  6  j .  —  Myrmecophaga  palm'is  tridaâylis  ,  plantis 
penîadaâylis ,  edit.  vi,  png.  8.  —  Trïdaâyla.  Myrmecophaga palmis  tri- 
dafly lis,  plantis  pentndaélylis,  edit.  X,  pag.  3  5 .  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans 
toutes  cesphrales,  cet  animal  ayant  quatre  doigts  ou  pluftôt  quatre  ongles,  & 
non  pas  trois  aux  pieds  de  devant  :  cette  erreur  vient  originairement  de 
Seha  ;  M.  Linnaeus  s'en  cfl  apparepiment  rapponé  aux  dclcrîptions  im- 
parfaites de  cet  Auteur ,  &  il  a  cru  que  les  animaux  dont  il  donne  les 
figures  (pL  XXXVI l,  n'  2  ;  & pL  XL,  n."  i,  vol  1)  étoient  le  taman- 
dua-guacu  ;  il  (iifïKbit  cej:)eixlant  de  confultcr  Marcgrave ,  Pilon ,  DeC 
marchais,  &c.  pour  s'affurer  du  contraire. 

Tamandua 
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fiNimiîs  cfont  ils  font  ktir  priocipoie  nourriture*  Le  pre- 
mier de  CCS  mangeurs  de  fourmis  eft  celui  que  les 
Brafitiens  appellent  Tamandua-guacu ,  c'eft-à-dire,  grand 
Tamandua,  Se  âu^jivel  les  François,  habitués  en  Amé- 
rique,  ont  donné  le  nom  de  Tamanoir:  c'efl  un  animal 

Tamandua-guacu ,  id  ejf ,  myrmecophaga  omnium  maxime.  Klein ,  de 
quûdrup,  pag.  4  5 ,  Tab.  5  ,  fig.  n.**  i .  Nota,  M,  Briflbn  remarque  avec 
raibn  que  cette  figure ,  donnée  par  M.  Klein ,  eft  défedueufe  en  ce 
que  la  tête,  le  cou  6c  ie  mufeau  de  l'animal  font  trop  longs,  &  que 
Textrëmitë  du  mufeau  en  efl  informe. 

Afyrmecophaga  rojlro  longiffîmo ,  pedibus  anticis  tetradaélylis ,  pojlicis 
pentadadylis  9  caudâ  longijfimis  pilis  veflitâ,  • . . .  Myrmecophaga  tama- 
noir diéla.  Le  fourmiller-tamanoir.  Briflbn ,  Regn.  animai  pag.  24. 

^  ''^  Le  tamuiixlua ,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous  avons 
adbptd 

Tamwiéuhi  BrafiRenfibus.  PiTon  ^  Hiji.  Brafd,  pag.  321.— Maicgrav. 
i^ft.  Tuu.  Brafd.  pag.  225. 

Afyrmecophaga  manibus  îetradaâylis  ,  plantis  pentadaâylis.  Lînn. 
Syfi»  ncU»  ediu  vi,  pag.  8.  —  Tetradaûy/a,  Afyrmecophaga  palmis  tetrar 
4aâytis  ,,phmtis  pentadoûylis ,  edit«  x,  pag.  3  5. 

Afyrmêo^^àûga  rqfiro  /ongijîmo,  pedibus  anticis  tetradaélylis ,  peJUcis 
jmiaJa^lis,  caudâ fere  nudâ. . .  Afyrmecophaga.  Le  fourmiller.  Briflbn , 
Rffft^  cmimal.  pag  2.6. 

*  *  *  Le  fourmilier ,  le  plus  petit  fourmiller ,  le  petit  mangeur  de 
fourmis,  animal  américain  que  les  Naturels  de  la  Gwane  appellent 
Ouatiriouaûu. 

Tanamdua  nunof  Jkvefcens.  Barrère,  HiJl.Jranc.  équin.  pag.  rfj* 

Tamandua  feu  coati  Americana  alba  altéra.  Seba,  voL  I,  pag.  60  ^ 
Tab.  37,  fig.  n^3. 

Aiyrmeçophaga  manibus  monodaâylis,  plantis  tetradaâylis.  Lîna  Syjt, 
fiai,  tditi  IV,  pag.  ^3.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  phrafê,  cet 
animal  ayant  ileux  doigts  ou  pluflôt  deux  ongles ,  &  non  pas  un  fèul 
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qui  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  depuis  Textrémité 
du  mufeau  jufqu  a  1  origine  de  la  queue ,  la  tête  longue 
de  quatorze  à  quinze  pouces  ,  le  mufeau  très-alongc, 
la  queue  longue  de  deux  pieds  &  demi ,  couverte  de 
poils  rudes  &  longs  de  plus  d'un  pied  ;  le  cop  court, 
la  tête  étroite ,  les  yeux  petits  &  noirs ,  les  oreilles  arron- 
dies, la  langue  menue,  longue  de  plus  de  deux  pieds, 
qu'il  replie  dans  fà  gueule  lorfqu'il  la  retire  toute  entière. 
Ses  jambes  n'ont  qu'un  pied  de  hauteur;  celles  de  devant 
font  un  peu  plus  hautes  &  plus  menues  que  celles  de 
derrière  :  il  a  les  pieds  ronds  ;  ceux  de  devant  font  armés 
de  quatre  ongles ,  dont  les  deux  du  milieu  font  les  plus 
grands  ;  ceux  de  derrière  ont  cinq  ongles.  Les  poils  de 
la  queue ,  comme  ceux  du  corps,  font  mêlés  de  noir  & 
de  blancheâtre  ;  for  la  queue  ils  font  difpofés  en  forme 
de  panache  :  l'animal  la  retourne  for  le  dos,  s'en  couvre 

doigt  ou  un  leul  ongle  aux  pieds  de  devant  ;  feulement  le  (êcond ,  quî 
eft  l'interne  ,  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  premier  quî  eft  rexterne  r 
M.  Liniwus  avoît  probablement  conftruit  cène  phralè  indicative  comme 
celle  du  tamanoir  fur  les  figures  données  par  Seba,  quî  dît  en  cflèe, 
page  60  de  fon  Thefaurus ,  que  Tanimal  dont  il  eft  ici  queftion  n%  qu'un 
doigt  à  chaque  pied  de  devant  ;  ce  tréfor  de  Seba  eft  un  magafin  mal 
rangé  &  rempli  de  pareilles  finîtes  ;  M.  Linnafus  a  reconnu  <Sc  corrigé 
celle-ci  dans  les  édinons  fuivantes  de  (on  Ouvrage.  Aiyrmecophaga 
manibus  cMaélylïs,  planiïs  Utradaâylis.  Linn.  Syfi.  nat.  edit.  vi,  pag.  8  ; 
&edit.  X,pog.  3  j. 

Adyrmecophaga  rojfro  brevl ,  pedibus  anticis  didûâylis ,  poflicis  tetra^ 

Jaélylis Myrmcccphaga  minima.  Le  petit  fourmiller.  Briflbn,  Regn* 

animai  pag.  28. 

The  Utile  ant^eaier.  Edwards  Glanures.  London,  lyy  8,  pag^  jzq^ 
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de  k  pluie  &  de  Tardcur  du  jfbleil  ;  les  longs  poîls  de 
U  queue  6c  du  corps  ne  font  pas  ronds  dans  toute  leur 
étendue ,  ils  font  plats  à  lextrcmité  &  fecs  au  toucher 
comme  de  Therbe  deflcchée;  ranimai  agite  frcque minent 
&  brufquement  la  queue  lorfqu*il  efl  irrité ,  mais  il  la  laifie 
traîner  en  tnarcliant  quand  il  eft  tranquille,  &  il  babie  le 
chemin  par  où  il  pafTe  :  les  poils  des  parties  antérieures 
de  ion  corps  font  moins  longs  que  ceux  des  parties 
poftérieures  ;  ceux-ci  font  tournes  en  arrière  &  les  autres 
en  avant;  il  y  a  plus  de  blanc  fur  les  parties  antérieures, 
&  plus  de  noir  fur  les  parties  poftérieures  :  il  y  a  auffi  une 
bande  noire  fur  le  poitrail  qui  fe  prolonge  fur  les  côtés 
du  corps  &  fe  termine  fur  le  dos  près  des  lombes  :  les 
jambes  de  derrière  font  prefque  noires  >  celles  de  devant 
prefque  blanches  avec  une  grande  tache  noire  vers  leur 
milieu.  Le  tamanoir  marche  lentement,  un  homme  peut 
aifément  latteindre  à  la  courfe  ;  fcs  pieds  paroi  ffent  moins 
faits  pour  marcher  que  pour  grimper  &  pour  lai  fi  r  àt% 
corps  arrondis,  auiïi  ferre- 1- il  avec  une  fi  grande  force 
une  branche  ou  un  bâton  qu*il  n'eft  pas  poffible  de  les 
iui  arracher. 

Le  fécond  de  ces  animaux  eft  celui  que  les  Améri- 
cains appellent  fmiplcmcnt  Tamandua ,  &  auquel  nous 
confcrverons  ce  nom  ;  il  eft  beaucoup  plus  petit  que  (e 
tamanoir,  il  n'a  quVnviron  dix-huit  pouces  depuis  l'ex- 
trémité du  mufeau  jufqu  a  lorigine  de  la  queue,  fà  tête 
eft  longue  de  cinq  pouces ,  fon  mufeau  eft  alongc  & 


14.8       Histoire   Naturelle 

courl)é  en  cleffous  ;  il  a  la  queue  longue  de  cfix  pouces  * 
dénuée  de  poils  à  l'extrémité ,  les  oreilles  droites ,  longues 
d'un  pouce  ;  la  langue  ronde ,  longue  de  huit  pouces  ^ 
placée  dans  une  efpèce  de  gouttière  ou  de  canal  creiix 
au  dedans  de  la  mâciioire  inférieure  ;  fes  jambes  n'ont 
guère  que  quau-e  pouces  de  hauteur ,  fes  pieds  font  de 
ia  même  forme  &  ont  le  même  nombre  d'ongles  que 
ceux  du  tamanoir,  c'eft-à-dire ,  quatre  ongles  à  ceux  de 
devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière.  Il  grimpe  &  ferre 
aufTi  -bien  que  te  tamanoir,  &  ne  marche  pas  mieux;  ii 
ne  fe  couvre  pas  de  fà  queue  qui  ne  pourroit  lui  fcrvir 
d  abri  étant  en  partie  dénuée  de  poil ,  lequel  d  ailleurs  eft 
beaucoup  plus  court  que  celui  de  la  queue  du  tamanoir: 
lorfqu'il  dort  il  cache  fa  tête  fous  fon  cou  &  fous  fes 
jambeâ  de  devant- 

Le  troifième  de  ces  animaux  eft  celui  que  les  Naturels 
de  la  Guiane  appellent  Otiatiriouaou.  Nous  lui  donnons  le 
nom  de  Foumtiileri^vx  le  diftifïguer  du  tamanoir  &  du 
fomandua.  Il  eft  encore* beaucoup  plus  petit  que  le  taman- 
dua ,  puifqu'il  n'a  que  fix  ou  fept  pouces  de  longueur  de- 
puis Textrémité  du  mufeau  jufqu'à  Torigine  de  la  queue: 
il  a  la  tcte  longue  de  deux  pouces ,  le  mufeau  proportion- 
nellement, beaucoup  moins  alongé  que  celui  du  tamanoir 
ou  i\u  tamandua  ;  fa  queue ,  longue  de  fept  pouces  ,  eft 
recourbée  en  dcftbus  par  l'extrémité  qui  eft  dégarnie  de 
poils;  fa  langue  eft  étroite,  un  peu  aplatie  &  affez  longue; 
le  cou  eft  prefque  nud ,  la  tête  eft  affez  groffe  à  pro- 
portion du  corps ,  les  yeux  font  placés  bas  &  peu  éloignés 
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des  coins  de  ia  guede ,  ies  oreilles  ^nt  petites  &  cachées 
dans  le  poil ,  ies  jambes  n'ont  ^ue  trois  pouces  de  hau- 
teur ,  ks  pieds  de  devant  n'ont  que  Jeux  ongjcs ,  dont 
l'externe  eft  bien  pbs  gros  &  bien  plus  long  que  Tin- 
terne;  les  pieds 4e  deri<rère  en^nï  quatre ,  le  poil  du  cwps 
eft  long  d'environ  neuf  lignes! ,  il  çft  doux  au  toucher  «c 
d'une  couleur  brillante ,  d'un  roux  m^Ié  de  jaune-vif;  les 
pieds  ne  font  pas  feits  pour  ma«;her,  mais  pour  grimper 
&  pour  iàilir  ;  ï\  monte  ^r  les  arbve^  <&  fe  fulpend  aux 
branches  par  l'extrémité  de  (à  queue. 

Nous  ne  connofflbns  dans  ce  genre  d'animaux  que 
ks  trois  ef|>èces  déiquelks  nous  venons  de  donner  ks 
indications.  M.  BrHlbn  fait  mention ,  d'aptes  Seba ,  d  une 
quatrième  e^ce  fous  le  fiom  de  fmmmUer  aux  iotigaes 
weiUes,  «rais  fiows  regârtIôrHs  cette  e/pèce  comme  dofi- 
teufe ,  parce  que  dans  Vénumération  que  feit  Seba  des 
animaux  de  ce  genre ,  il  nous  a  paru  qu'il  y  avoit  plus 
d'une  erreur,  rfdit  expreffcmènt,  fiùus  cvkférifèns  datrs 
notrtCabÎTtetjixefptces  d^  cfs^  animaux  tffangeurs  de  foumhf 
cependant  H  ne  donne  la  deferiptio»  ^e*'  ^!eih^''; 
&  parmi  ces  erm}  animaux-  »t  place  {Yfqu'iepad  ou 
Moi^etie  qui  eft  tm  animîJ  n^  fcùfement 'd'une  elpèce, 
mais  d'un  genre  très  -  éteigne  de  cdui'des  mangeurs 
de  fotHrmtà,'  piiiîq«'îl  à  <ks  dentsfi''',  & -'la  langue  plate 
&  courte  CQflime   celle  des  autres   quadrupèdes  ,  & 

*  Vapula^k  aTiquanà)  eptimvs  atttor  de  nemimbis  pr^ms  ^  f!  y^uïepad 
fiu  vulptculam  Afexicanam,  tamanduam  dixit ,  pag.  66.  Quafi-^^iinÀ 
omnino  fpcc'um ,  tamt  JtpUatmnaUsfennknmlam  r^nfuMâJnjfèiim  crhjfâ 
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qu'il  approche  beaucbup  du  genre  dts  belettes  ou  JeS 
martes.  De  ces  fix  elpèces  prétendues  &  confèrvées  dans 
Je  cabinet  de  Seba,  ii  n'en  refte  donc  i\t\i  que  quatre  » 
puifque  lyfquîepad  qui  faifbit  la  cinquième  n*efl  point  d\i 
tout  un  mangeur  de  foumiis^  &  qu'il  n'efl  queflion  nulle 
part  de  la  fjxième,àmoiDS.que  T Auteur  n  ait  ibus-entendu 
comprendre  parmi  ces  animaux  le  pangolin  *,  ce  qu'il  ne 
dit  pas  dans  la  defcription  qu'il  donne  ailleurs  de  cet 
animal.  Le  pangolin  fe  nourrit  de  fourmis  ;  il  a  le  muièau 
alongé ,  la  gueule  étroite  &  lâns  aucune  dent  apparente.^ 
la  langue  longue  &  ronde  ;  cara(5lères  qui  lui  font  com- 
muns avec  les  mangeurs  de  fourmis  ;  mais  il  en  diffère; 
ainfi  que  de  tous  les  autres  quadnipèdes,  par  un  caradlère 
unique  qui  efl  d  avoir  le  corps  couvert  de  grofTes  écailles 
au  lieu  de  poil  :  d'iailleurs  c'eft  un  animal  des  climats  les 
plus  chauds  de  l'ancien  continent ,  au  lieu  que  \ts  man:^ 
geurs  de  fourmis,  dont  le  corps  efl  couvert  de  poil, 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  parties  méridionales  du  nou-r 
veau  monde;  il  ne  refte  donc  plus  que  quatre  efpèce^ 
au  lieu  dts  fix  annoncées  par  Scba,  &  de  ces  quatre 
efpèces,  il  n'y  en  a  qu'une  de  reconnoiflable  par  fes 
defcriptions  :  c'eft  la  troi^ème  de  celles  que  nous  dé- 
crivons ici,  ç'eft -à-dire,  celle  du  fourmiller  auquel,  à 
la  vérité ,  Seba  ne  donne  qu'un  doigt  à  chaque  pied 

^  rotundâ,  binis  infgnibus  dentibus  armàtâ ,  cufn  tamen  de  fex  diverjîs 
fpeciebus fit profejfus ,  quod  omncs  dentibus  careant.  Klein,  de  quadrup, 
Pîïg-  43- 

*  C'eft  le  nom  que  nous  donnerons  au  lézard  écailleux. 
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de  devant  *,  quoiqu'il  en  ait  deux ,  mais  qui ,  malgré  ce 
caradère  manchot,  ne  peut  être  autre  que  notre  four- 
miller. Les  trois  autres  font  fi  mal  décrits  qu'il  n'efl  pas 
poffible  de  les  rapporter  à  leur  véritable  eJ[j>èce.  J  ai  cru 
devoir  citer  ici  ces  defcriptions  en  entier,  non  feulement 
pour  prouver  ce  que  je  viens  d'avancer  ,  mais  pour 
donner  une  idée  de  ce  gros  ouvrage  de  Seha,  &  pour 
qu'on  juge  de  la  confiance  qu'on  peut  accorder  à  cet 
Écrivain.  L'animal  qu'il  dcfigne  par  le  nom  de  Taman- 
dua murmecophage  d'Amérique,  tome  I,page  (fo,  ôi  dont 
il  donne  la  figure ,  /;/.  xxxvii ,  nf  2  ,ï\t  peut  fc  rap- 
porter à  aucun  Aqs  trois  dont  il  cft  ici  queftion  ;  il  ne 
faut ,  pour  en  être  convaincu ,  que  lire  la  defcrîption  de 

*  N.**  3.    Tamandua  ou  Coati  d'Amérique  blanche  différente.    Cet 
animal  eft  lout-à-fùit  difRrem   du  prccédent  (il  entend  celui  de  la 
planche  xxxvii,fg.  nJ"  2.    Vbyei  la  note  fuivante ) .   La  tête  en 
eft  beaucoup  plus  courte  &  les  oreilles  beaucoup  pins  petites,  les 
yeux  un  peu  plus  grands  &  la  partie  infcrieure  du  mufeau  tant  (bit 
peu   plus  longue.    Leurs   langues    font  plus    redemblantcs  ;    l'une  & 
l'autre  eft  longue  &  étroite ,  &  i)ropre  à  preixlrc  &  à  avaler  des  fourmis. 
Les  épaules  font  Larges,  le  corps  court  &  épab,  les  pieds  de  devant  pré" 
Jentent  un  doigt  armé  d*un  ongle  large  &  courbe.  Les  jambes  &  les  pieds 
de  derrière  imitent  ceux  d  un  finge.  Son  poil  blanchcàtrc  &  Liineux  dl 
plus  court  que  celui  du  précédent;  il  en  ell  de  morne  de  là  queue  crépsss: 
cet  animal  eft  compte  parmi  un  des  plus  rares  de  fon  elpcce.  Les  ÉiiiXcsTS 
de  Surinam  les  appcHcm  Coati ,  <S[  racontent  que  c{uand  ils  Te  le-ygi  zà 
ils  le  mettent  tellement  en  rond  ,  ayant  leurs  j^îeds  fi  fermerr.tn: 
l'un  contre  lauirc,   qua   moins  ([u'ils  ne   le  rcdrefl'em  d'cîi\-a 
il  ne  Icroii  pas  podîble  d'en  venir  à  bout  de  force.  lU  xnnvicx . 
moment  des  cjuon  les  trcmj  c  dans  IclpriL-dc-vui  eu  ^s;:^ a.  irranc 
Ulduiy^L  Scba ,  yoL  I,  pag^s  6  0  &  6  i ,  pU  XXXYII,/^.  U  > 
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\\  U«jeur*.  Le  fécond,  qu'îi  mdic^uç  fous  îe  nom  de 

manJua- §iû£U  du  Brcjil ^    ou  ÏOms  qui  rtumgc  ks 

^  fourmis 

P*  N/  z.  Tàmandun  murmuophûge  d* Aminqm.  Cti  xm\m^  eft  cxuê- 
teem  commiui  dans  les  Jntles  occidentales,  mais  nous  n'en  avons 
mb  vu  quou  eue  traufjîoné  des  luJo  orieni^Jes^  ni  cmcndu  du« 
y  s'en  irouvâi.  Quelques  Savuiis  ie  font  ctes  Wéôs  louie*  inervcillcuiëi 
cet  atiimal  ;  les  uns  le  prenncni  pour  le  ïion  formicarm ,  tes  autrei 
h  h  formka-ieù  j  ceux-ci  pour  \q  fùmka-vuipes  ^  &  ks  autres  |>our 
"^    ^     '    i/j.    *'    Poi         ,j      ^^i/  ifts  A^twmr^s  A*  l'Académie 

I  È  iVif/i  iiïfl/f  ijo4^,  a  remarqué  que  cet  nnimai  noti  grU, 
à  une  a        et,  âc  qu'il  lei  rJoic  méjne  de^  embiicliei  aux  feurmis» 

J»îie  nous  prou  [^os  fon  juJle.  Banainantajius  qui  ^ 
!      r  les  reptiles,  dont  il  c(l  fiût  mcnïion  dan>  les  Livres 
murmecù-ko ,  nom  que  quelques  peribnnes  lut  donnent, 
PQiii;_t  t       tcarbot  f[u'on  appelle  Efiûfhùi  tûrnu  ^  &  que  les 

nomment  Ctrf- volant  f  imt  cea  tjl ,  tûmn$  Pan  mi,  fort 
^  ékrt  utiii  fHmf  la  iêftnpthn  d*ïm  animal  quâdrupcdi )  i 
'Aufeur ,  toutes  ces  descriptions  <Sc  plufieurs  autres  n'ex* 
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prîiè  fur  roriginal  :  celui  que  l'on  voîi  ici  eft  incarnat,  couvert  cfun 
poil  douîc  &  coniiîie  la  itiiiie  >  au  cou  oourt ,  aux  épaules  larges ,  a  h 
tête  &  au  mufêau  long  &  étroit,  d'où  (pFt- uno  longue  fangue  propre 
à  prqixlre  &  à  avaler  les  fourmis  qui  lui  (êrvent  de  nourriturCr  La  (agefle 
du  Créueur  a  donné  à  c^  animauw  ie»  organçs  qui  leur  étoient  ré^ 
cei&ires  pour  qu'ils  puflênt  fè  pourvoir  de  leur  nourriture  à  leur  goûf 
&  à  leur  volontés  Les  pat^s  dé  devaat ,  ainfi  que  celfes'  iSxa  ours ,  om 
cfaafrune,  wtu  Us  doigts  40énains,  trcis  ^mtns  dégts  qui  om  crû  par^ 
dcfius  les  autres  &  qui  font  armés  dHui  ongle  çrocFnr,  lequel  elî  prin* 
<:Tp9kxMïïL  très- grand  à&r»  le  doigt  du  miReUé  G'eft-Ià  avec  quoi  ib 
grattent  fa  terre  &  en  drent-fes  nids  des  fbunnis.  Les  narines,  placées 
tnèsi- proche  de  fa  gueule,  font  étroites,  rudes  &  garnies  de  poils,  dont 
ils  fk  fisrveiit  pour  âairef  où  ell  leur  manger*  Les  oreiHes  font  oMongues 

ou 
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fourmis  "^^pag.  (fj  &  (f(f,pL  XL,fg.  nf  i,  eft  indiqué  d'une 

ou  penchiités;  les  pieds  de  cfcrrîère,  dans  cette  e^èce  de  tainaiidiui 
domine  dans  les  ours ,  (ont  partagés  en  cinq  doigts  ,  garnis  d'ongles 
longs  &  crochus ,  &  (ont  contenus  outre  cela  fur  des  talons  trcs-brgcs. 
ta  queue  longue  &  velue  finit  en  pointe ,  &  ils  s'en  fervent ,  ainfi  que 
lesfinges,  à  (è  tenir  fortement  attachés  aux  arbres:  la  parue  propre  à 
la  génération  dans  les  mâles  eft  remarquable  ;  ils  poncnt  leurs  tcfticiiles 
cachés  (bus  k  peau  &  en  dedans.  Les  fourmis ,  tant  grandes  que  petites^ 
deviennent  la  proie  de  ces  animaux ,  qui  à  leur  tour  (èrvent  aux  hommes^ 
fiir-tout  dans  fa  Médecine.  Seba,  voL  I,  page  6  o,  pL  xxxvii,fg. 
a/  Ji«  Il  faut  être  bien  aveuglément  confiant  pour  établir  quelque  ckofefur 
une  pareille  defcription ,  &  pour  la  rapporter  au  tamanoir  ou  tamandiia- 
guacuy  comme  Va  fait  M.  Linnœus,  &  de  ne  donner  en  même  temps 
à  cet  nnimal  que  trois  doigts  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  par  cette 
defcription  même,  il  en  a  trois  outre  les  doigts  ordinaires,  trois ,  dit -on, 
qui  ont  crû  par-dejfus  les  autres ,  chofe  abfurde  &  qui  auroit  du  faire 
douter  de  tout  le  rejle» 

*  N.**  2.  Tamandua-guacu  du  Brefd,  ou  \Ours  qui  mange  les  fourmis. 
C*cft  ici  h  plus  grande  de  toutes  les  efpcces  d  animaux  que  nous  ayons 
vu.  .Marcgrave  la  iK)mme  Tamandua- guacu ,  &  Cardan  Urfusformi" 
carius,  c'eft-à-dire,  Y  Ours  qui  mange  les  fourmis.  Cet  animal  a  le  corps 
fong,  les  épaules  hautes  &  larges  y  la  tête  fort  étendue ,  le  mu(èau  dkni- 
miaiit  inlênfiblementy  &  les  narines  amples  &  ouvertes.  Sa  longue  langue 
qu'il  peut  tirer  en  avant  d'un  huitième  de  coudée,  ce  qui  lui  eft  très- 
avantageux  pour  attraper  les  fourmis ,  finit  en  une  pointe  dont  le  bout 
forme  un  petit  rond  ;  (es  oreilles  (ont  longues  &  pendantes ,  (es  yeux 
ifl^z  grands  (ont  défendus  par  d'épaiftes  paupières ,  (on  mu(eau  eft 
long ,  tout  ridé ,  garni  de  peu  de  poil  ;  (a  tête  qui  eft  plate  &  petite 
eft  couverte  de  poils  aflez  preBes  ;  tout  le  refte  du  corps  de  cet  animal 
eft  vdu  de  poils  longs  &  épais  afTez  (êmbtibles  à  des  (oies  de  cochon , 
mais  qui  cependant  près  de  la  peau  devîemient  cotonneux  &  plus  fins; 
leur  couleur  eft  d'un  châtain  -  clair ,  &  fous  le  ventre  d'un  brun  plus 
foncé;  le  dtSus  de  la  queue ,  qui  eft  longue  &  finiftànt  en pomie,  eft 
Tome  X.  V 
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manière  vagiie  &  équivoque;  cependant  je  penferois^ 

d^un  fiave-cbir  ;  â  fcmeHe,  ici  dcpdise ,  a  huit  tettes  qui  fbrtent  hors 
du  ventre ,  à  (avoir ,  trois  de  chaque  côté ,  &  deux  entre  les  pieds  de 
devant.  De^  témoins  4^gne$  de  fbi  rapportent  qu^elte  met  bas  à  chaque 
ponée  autant  de  petits  qu'elle  a  de  tettes ,  en  quoi  eDe  auroit  confor- 
mité avec  les  truies  qui  ne  mettent  bas  beanamp  de  petits  et  une  ventrée, 
que  lorfqu  elles  ont  plufieurs  tettes.  Les  pieds  de  devant  &  de  derrière  ne 
difièient  de  ceux  qu'on  a  décrits  au  n.**  2  de  h  planche  précédente  (H 
iwnfit  Jû  ivre  de  la  plancke  XXX  vu  ;  ear  la  planche  précédente  à 
eeUe-ci  ejl  la  XXX J xf  ou  il  nefi  pas  quefiion  des  mangeurs  de 
fourmis),  qu'en  ce  qulk  ibnt  plus  grands;  les  plus  groflês  fourmis  lui 
lèrveiit  de  nourriture. 

Nous  coniâ^ons  dans  notre  cabinet ^x  efpèces de  ces^ animaux  man- 
geurs  de  fourmis,  qui  difi^rem  entre  eux  ou  par  une  forme  particiflière , 
ou  par  b  tête ,  les  pieds  &  les  ongles.  La  tamandm ,  représentée  au 
lî.*  2 ,  qui  (uit  (Nota.  Qu'il  s'agit  ici  de  Vjfquiepatl  qui  ejl  plus  diffi^ 
rente  d'un  tamandua  qu'un  chat  ne  Vefi  d'un  chien ),  efl  d'im  quart  plus 
|:>etite^  que  celle-ci ,  &  a  aufli  la  tête ,  les  oreilles  &  les  yeux  plus  petfts  : 
Ibn  pied  de  de\'am  a  un  (cul  oiigle ,  fbn  &  ch)chu  ;  &  celui  de  der- 
rière a  trois  doigts  &  trois  ongles ,  au  lieu  que  les  quatre  autres  efpèces 
ont  cinq  doigts  armés  d  autant  d  ongles.  Leur  poil  eft  doux ,  coton-" 
ncux ,  de  h  couleur  de  celtii  d'un  |eune  lièvre.  La  cinquième  efpèce 
de  tamaixlua  cft  de  li  même  figure  ,  d'un  poil  roi^  -  pâle  qui  efV 
liir  le  dos  d'un  bkuic  -  argenté ,  &  deflous  d'un  cendré-janiiatre  ;  cette 
elpècc  a  (|aiirc  tettes  &  qaitre  mamelons  ,  deux  Ibus  les  jambes  de 
dcvniit  &  deux  lous  celles  de  derrière  (cette  cinquième  efpèce ,  qui  eft  de 
la  mcme  fpire  que  relie  qui  la  précède,  efi  donc  encore  une  efpèce 
iV\fqu\epKïtl  c'"  non  pas  de  tamandua  ),  La  fixitme  eipèce  a  le  mu(êan 
j^lus  long  &  les  oreilles  dreflees  comme  celles  d'un  rennrd  ;  toutes  ces 
crpcccs  nont  poiiK  do  deius.  Seba,  vol.  I,  pag.  6 ^  &  6 6,  Tab,  ^0, 
fs],  r:/  7.  On  ne  fait  ce  que  veut  dire  ici  l'Auteur ,  ni  ce  que  ce  peut 
et  IV  que  cette  fxùme  efface  ;  on  \  oit  feulement  quïl  fe  contredit  d*'une 
iHiVÙerc  nuinfejie  icrjquil  a\'cnce  que  toutes  ces  efpèces  nont  point  de 
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avec  M/*  Klein  *  &  Linnœus ,  que  ce  poiirroit  être  le 
vrai  îamandua  - guacti  ou  tamanoir,  mais  fi  mal  décrit  & 
fi  mal  repréfënté  que  M.  Linnaeus  '^  a  réuni  fbus'une  feule 
elpèce  le  premier  &  fe  feoond  de  ces  animaux  de  Seba^ 
c  eft  -  à  •  dire ,  celui  de  la  planche  x  xxvïi ,  fig.  nf  2 , 
Si  celui  de  la/^/.  x  L,fig.  nf  i.  M.  Brifl[bn  a  regardé  ce 
4lernier  comme  une  efpèce  particulière,  mais  je  ne  crois 
pas  que  rétabliflTement  de  cette  efpèce  foit  fondé ,  non 
plus  que  le  reproche  qu'il  fait  à  M.  Klein  de  1  avoir 
confondue  avec  celle  du  tamanoir  :  il  paroît  que  le  feul 
reproche  qu'on  puiflTe  faire  à  M-  Klein  ,  eft  d  avoir 
joint  à  la  bonne  jdefcription  qu'il  nous  donne  de  cet 
animal ,  dont  la  peau  bourrée  eft  confervée  dans  le  ca- 
binet de  Drefde ,  les  indications  £iutives  de  Seba.  Enfin 
le  troifième  de  ces  animaux ,  dont  on  trouve  la  figure 
dans  cet  ouvrage,  voL  II,  pag.  jfS ,  pL  XLVii,  nf  2,  cH 
ù  mal  décrit  que  je  ne  puis  me  perfuader ,  malgré  la 
confiance  que  j  ai  à  M/'  Linnaeus  &  Briflbn  ,  qu'on 
puifle  fur  la  defcription  &  la  figure  de  l'Auteur,  rapporter, 

dents,  ptii/çue  Fy/quiepatl,  qui  eft  nommément  compris  dans  les  Jix ,  a  des 
dsnts,  &  mime  en  grand  nombre.  En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
juger  &  l* ouvrage  &  V auteur.  Il  efi  fâcheux  que  la  plufpart  des  gens 
qui  font  des  cabinets  d'Hiftoire  Naturelle ,  ne  foient  pas  aj/e^  infruits  , 
&  que  pour  fatisfaire  leur  petite  vanité  ^  faire  valoir  leur  colliâion, 
ib  entreprennent  d'en  publier  des  defcriptions  toujours  remplies  d' exagé- 
rations, d'erreurs  &  de  bévues  qui  demandent  plus  de  temps  pour  être  ^ 
réformées  qu'il  n'en  a  fallu  pour  les  écrire. 

.  *  Kleiii ,  de  quadrup,  pag.  4.  y . 

^  Uim.  S)jl.  nat.  cdit.  x,  pag.  35. 
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comme  ils  l'ont  fait,  cet  animal  aiv  iomandua^i,  que 
/^appelle  Amplement  tamandua  :  je  demande  feulement 
qu'on  life  encore  cette  defcription  * ,  &  qu'on  juge. 
Quelque  deiâgréables ,  quelqy'ennuieufes  que  foient  des 
difcuflions  de  cette  efpèce ,  on  -ne  peut  les  éviter  dans 
les  détails  de  THiftoire  Naturelle  :  il  faut ,  avant  d  écrire 
fur  un  fujet,  fouvent  très- peu  connu,  en  écarter  autant 
qu'il  eft  poffible  toutes  les  obfcurités ,  marquer  en  paf« 
iant  \çs  erreurs  qui -ne  manquent  jamais  de  fe  trouver 
en  nombre  fur  le  chemin  de  la  vérité  à  laquelle  il  eft 
fouvent  très -difficile  d'arriver,  moins  par  b  foute  de  fe 
Nature  que  par  celle  des  Naturaliftes. . 

Ce  qui  réfulte  de  plus  certain  de  cette  critique ,  c'eft 
qu'il  exifte  réellenlent  trois  efpèces  d'animaux  auxquels 

*  Tamanâua  JCAmérUfue  pHit  ^  ou  le  mangewr  (k  fourmis  dépiint  a^eç 
m  nid  de  ces  infères.  Voilà  comme  il  eml^raflê  avec  les  ongles  de  fèsi 
pieds  de  devant  le  nid  de  fourmis  ,  defquelles  il  £iit  uniquement  fès 
repas.  Voyez  (a  tête  oblongue  ;  mîiKe  ,  étroite  ,  (es  counes  oreiOes , 
fon  mufeau  pointu  qui  cache  fà  langue ,  graixle  ôi  menue ,  avec  laquelle 
il  attrappe  les  fourmis  &  les  avale ,  ainfi  que  ix)us  nous  propofbns  de 
le  montrer  à  rœil  dans  les  planches  qui  ftiivront  (il  ne  montre  rien  dans 
les  planches  fmvantes  )  ;  fâ  tête,  fès  jambes,  fes  pieds,  fà  queue  &  fe 
devant  de  (on  corps  font  jaunes- paillés,  le  derrière  du  corps  cft  d'un 
roux -brun;  il  porte  en  bandoulière,  fur  la  poitrine  ,  un  baudrier  de 
poils  fbycux  qui  (è  perdent  vers  le  milieu  du  dos  avec  les  autres  (bîe$ 
qifi  commencent  dès -lors  à  le  couvrir;  (a  queue  ell  courte,  prefque 
rafc  &  recourbée  en  dedans.  Seba,  vol.  II ,  pag.  ^8 ,  Tab  -^7,  fg. 
n."  2*  Nota.  Les  derniers  caraâères  de  cette  defcription  conviennent 
ajfci  au  iamandua,  mais  en  général  elle  ef  trop  peu  exaûe  pour  qu'm 
puijje  rajfmr, 
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on  a  donné  le  nom  commun  de  mangeurs  de  fourmis; 
que  ces  (rois  efpèces  font  le  tamanoir ,  le  tamandiia  & 
ie  fourmiller  ;  que  la  quatrième  eipèce ,  donnée  fous  le 
nom  de  fourmiller  aux  langues  oreilles  par  M.  firi^n,  eft 
douteufè  auHî-bien  que  les  autres  ei])èces  indiquées  par 
Seba-  Nous  avons  vu  le  tamanoir  &  le  fourmiller,  nous 
en  avons  les  dépouilles  au  Cabinet  à\\  Roi  ;  ces  efpèces 
iônt  certainement  très-diftérentcs  l'une  de  l'autre  &  telles 
que  nous  les  avons  décrites»  mais  nous  n'avons  pas  vu 
le  tamandua,  &  nous  n'en  parlons  que  d'après  Piibn  & 
Marcgcave  qui  font  les  feuls  Auteurs  qu'on  puiflè  con« 
fititer  fur  cet  animal ,  puifque  tous  les  autres  n'ont  Hl 
que  les  copier. 

liC  tsmaodua  fuit,  pour  ainfi  dire»  la  moyenne  pro- 
portionnelle  entre  le  tamanoir  &  ie  fourmiller  pour  la 
geandeur  du  corps  ;  il  a ,  comme  le  tamanoir ,  ie  mufèau 
fi)rt  :^ngé  &  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  mais 
il  s,  comme  le  fourmiller,  la  queue  dégvnie  de  poil  ^ 
l'ectrémité,  par  laquelle  il  fe  fufpend  aux  branches  des 
arbres.  Le  fourmiller  a  auffi  la  même  habitude  :  dan» 
cette  fituation  ils  balancent  leur  corps ,  approchent  leur 
mvièau  des  trous  6c  Ù!^t%  creux  d'arbres;  ils  y  infmuent' 
leur  ioague  langue  &  la  retirent  enfuite  brufquement  pour 
avaler  les  infcéles  qu'elle  a  ramafTés.- 

Au  refle  ces^  tcois  animaux ,  qui  diffèrent  fi  fort  par  la 
grandeur  &  par  les  proportions  du  corps ,  ont  néanmoins, 
beaucoup  de  chofès  communes,  tant  pour  la  confbrma- 
tioa  que  pour  les  habitudes  naturelles  :  tous  trois  Ç^ 

Vujl 
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nourrifTent  de  fourmis,  &  plongent  auffi  leur  langue  dans 
le  miel  &  dans  les  autres  fubfbnces  liquides  ou  vifquçufes; 
ils  ramaflent  aflez  promptement  les  miettes  de  pain  flc 
ips  ^lits  morceaux  de  viande  hachée  ;  on  les  apprivoife 
&  on  les  élève  aifément  ;  ils  fbûtiennent  long -temps 
la  privation  de  toute  nourriture  ;  ils  n  avalent  pas  toute 
la  liqueur  qu'ils  prennent  en  buvant,  il  en  retombe  une 
partie  qui  palTe  par  les  narines  ;  ils  dorment  ordinaire- 
ment pendant  le  jour,  &  changent  de  lieu  pendant  (a 
nuit;  ils  marchent  fi  mal  qu'un  homme  peut  les  atteindre 
facilement  à  la  courfe  dans  un  lieu  découvert.  Les  Sau- 
vages mangent  leur  chair  qui  cependant  eft  d  un  très- 
mauvais  goût. 

On  pren droit  de  loin  le  tamanoir  pour  un  grand 
renard ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  quelques  Voyageurs 
1  ont  appelé  Renard  wnérlcain;  il  eft  aflez  fort  pour  fè 
défendre  d  un  gros  chien  &  même  d'un  jaguar;  lorfqu'if 
en  eft  attaqué  il  fc  bat  d  abord  debout ,  &  ,  comme 
1  oiirs ,  il  fe  défend  avec  les  mains  dont  \t%  ongles  font 
meurtriers  ;  enfiiite  il  fe  couche  fur  le  dos  pour  fe  fervir 
des  pieds  comme  des  mains,  &  dans  cette  fituation  H 
eft  prefque  invincible  &  combat  opiniâtrement  jofqu'à 
la  dernière  exlrémité ,  &  même  lorfqu'il  a  mis  à  mort 
fon  ennemi,  il  ne  le  lâche  que  très-long-temps  après; 
il  réfifte  plus  qu'un  autre  au  combat,  parce  qu'il  eft 
couvert  d'un  grand  poil  touffu,  d'un  cuir  fort  épais,  <5i; 
qu'il  a  la  chair  peu  fenfible  6l  la  vie  très -dure. 

Le  tamanoir ,  le  tamandua  <S:  le  fourmiller  font  des 
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animaux  naturels  aux  climats.les  plus  chauds  de  TAmé- 
rique ,  c'eft-à-dire,  au  Brefil,  à  la  Guiane^  aux  pays  des 
Amazones ,  &c.  On  ne  les  trouve  point  en  Canada  ni 
dans  Jes  autres  contrées  froides  du  Nouveau  monde;  on 
ne  doit  donc  pas  les  retrouver  dans  lancien  continent,  ce- 
pendant Kolbe*&  Dermarchais*^  ont  écrit  qu'il  y  avoit  de 
ces  animaux  en  Afrique,  mais  il  me  paroît  qu'ils  ont  con- 
fondu le  pangolin  ou  lézard  écailleux  avec  nos  fourmiliers, 
O'eft  peut-être  d  après  un  pafïage  de  Marcgrave  où  il  eft 
dit:  Tamandua 'gnacu  Brafdieiijibiis ,  Congcnjtbus  fubidr 
jfrcquens  ejl)  umbulu  diCliis ,  que  Kolbe  <&  Defmarchais 
ibnt  tombés  dans  cette  erreur  ;  &  en  effet  fi  Marcgrave 
entend  par  Congcnfibiis  les  Naturels  de  Congo ,  il  aura 
dft  le  premier  que  le  tamanoir  fe  trouvoit  en  Afrique, 
C€  qui  cependant  n  a  été  confirmé  par  aucun  autre  témoin 
digne  de  foi;  Marcgrave  lui-même  n  avoit  certainement 
pas  vu  cet  animal  en  Afrique  ,  puifqu'il  avoue  qu'en 
Amérique  même  il  n'en  a  vu  que  les  dépouilles.  Defmar- 
chais en  parle  affez  vaguement ,  il  dit  fimplement  qu'on 
trouve  cet  animal  en  Afrique  comme  en  Amérique, 
mais  il  n'ajoute  aucune  circonflance  qui  puiffe  prouver 
Je  feit;  &  à  l'égard  de  Kolbe  nous  comptons  pour  rien 
(on  témoignage,  car  un  homme,  qui  a  vu  au  cap  de 
Bonne-cfpérance  i^^s  élans  &  des  ioups-cerviers  tous  (em- 
blables  à  ceux  de  Pruffe,  peut  bien  auffi  y  avoir  vu  des 

*  Defcripiion  du  cap  de  Bonne -elp^rance,  par  KoU^e,  tomt  111 , 
page  43. 

^  Voyage  de  Defmarchais,  tomt  111,  page 307. 
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tamandua.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  îes 
produélrons  de  l'Afrique  &  de  TAfie,  n'ont  parlé  des 
lamandua ,  &  au  contraire  tous  les  Voyageurs  &  prefquc 
tous  les  Hiftoriens  de  T Amérique  en  font  mention  pré- 
cife;  de  Lery,  de  Liët\  le  P.  d'Abbeville  V,  Maffé^ 
Fal»er»  Niercjnberg'^  i&M  de  la  Con dam i ne ""  s  accordent 
à  dire  avec  Pifon  ,  Barrère,  &c.  que  ce  font  des  animaux 
naturels  aux  pays  chauds  de  f  Amérique ,  ainfi  nous  ne 
doutons  pas  que  Defiiiarchais  &  Kolbc  ne  fe  forent 
trompés,  &  nous  croyons  pouvoir  affurcr  de  nouveau 
que  ces  trois  efpèccs  d  animaux  n'exillent  pas  dans  l'an- 
cien continent 

*  Defcrîptîon  des  Indes  occidentales ^  par  Jean  de  Lact,  p^gcs  ^fj 

^  Miiîloti  en  I*ifîe  de  Manignonj  par  le  Père  d*AJibcvîIIc.  Pmês^ 

'  Hiftoite  des  Indes,  par   Mniîcj   traduite  par  de  Pure,    Pms^y 
iS^j  ,  page  ji. 
**  Euièb.  Nieremberg,   Hifi.  nat.    Antuerpise ,  tô^ï,  pag,  jjo 

*  Voys^e  de  k  rivière  des  Amazones,  par  M.  de  la  Condamine, 
page  1 6j. 
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DESCRIPTION 

DU    TAMANOIR, 

JL  E  crâne  du  Tamanoir  (pi.  xxix)  eft  fort  petit,  maïs  fort 
mulêau  eft  fi  long  que  la  tête  entière  feît  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur de  r^imal  depuis  le  bout  des  lèvres  julqu  a  Ibrigine  de  la 
qi^ue;  la  longueur  du  mufêau  eft  à  peu  près  les  deux  tiers  de 
celle  de  la  téfe  &  prefque  le  quart  de  celle  du  corps  entier ,  y 
compris  le  crâne  Se  le  mulêau.  C'eft  comme  fi  le  mufeau  d  un 
cheval  de  taille  médiocre  avoit  deux  pieds  de  longueur,  tandis 
qu'il  n  a  que  treize  ou  quatorze  pouces ,  quoique  parmi  les  ani- 
maux de  notre  climat  le  cheval  Ibit  un  dç,  ceux  qui  ont  le  mu- 
ièau  le  plus  long ,  c  eft-à-dîre ,  qui  ont  les  yeux  le  plus  éloignés 
du  bout  àss  lèvres.  Le  mufeau  du  tamanoir  eft  presque  cylin- 
drique, il  a  peu  de  diamètre,  il  n'eft  guère  plus  gros  près  às% 
yeux  qu  a  (on  extrémité  ;  la  bouche  eft  petite  ;  les  ouvertures  des 
narines  fe  trouvent  fort  près  lune  de  l'autre  au  devant  du  mufeau, 
à  deux  lignes  au  defliis  du  bord  de  la  lèvre  ;  les  yeux  font  petits 
à  JM-oportion  de  la  longueur  du  mufeau ,  &  placés  (ùr  les  côtés 
de. la  tète;  les  oreilles  font  courtes,  arrondies  &  fort  éloignées 
des  yeux  ;  elles  étoient  nues  :  le  crâne  a  une  forme  alongée  & . 
pre(que  cylindrique  depuis  les  oreilles  juiqu  aux  yeux.  Le  tama- 
noir a  le  coi  court  ,  le  corps  alongé  &  efflanqué ,  la  queue 
longue  &  les  jambes  courtes.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
doigts,  &  ceux  de. devant  feulement  quatre;  les  deux  du  milieu 
font  plus  gros  &  portent  des  ongles  beaucoup  plus  grands  qi.c 
les  deux  autres  doigts  des  pieds  de  devant  &  que  ceux  des  pieds 
de  derrière  ;  le  doigt  intérieur  des  pieds  de  deviuit  eft  place  plus 
Tome  X.  X 


i6ti  Description 

haut  que  b* fécond,  comme  dans  la  piufpart  des  autres  animaux. 
La  dernière  phalange  des  doigts  a  une  gouttière  longitudinale  (îir  â 
face  Supérieure  depuis  le  milieu  de  (à  longueur  jufqu'à  l'extrémité. 

Le  poil  du  mufeatt  eft  court,  incliné  en  avant,  délié, ferme, 
&  rféanmoins  doux  (bus  la  main  lorfqu'elle  fuit  (a  direélion.  Il 
étoît  de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun  &  de  noiiitre  :  le  poîl  de 
la  tête  ne  différoît  de  celui  du  mofeau  qu  en  ce  qu  îl  étoit  un  peu 
plus  long.  Il  y  avoit  depuis  l'occiput  le  long  du  cou,  di^  dos  &  des 
lombes  jufqu'à  la  ^leue  un  poil  long  en  forme  de  crinière  ;  il  étoît 
de  plus  en  pins  long  à  mefùre  qu'il  fè  trouvoît  plus  pr&  de  la  queue  ; 
Ê  plus  grande  longueur  étoit  de  treize  ou  quatorze  pouces  :  k  cri- 
nière étoit  dilpofee  en  épi  ou  molette  *  fur  le  gai-ot ,  de  forte  que  le 
poil  de  la  portion  de  la  crinière,  qui  s'étendoit  depuis  le  garol  jus- 
qu'à l'occiput ,  étoit  dirigé  en  avant ,  &  cduî  du  refte  de  la  crinière  ^ 
depuis  le  garot  juiqu'à  la  queue  ,  étoit  dirigé  en  arrière  :  chaque 
poil  avoit  une  couleur  blancheato:e  teinte  de  jaunâtre  très-pa{e  fiir 
la  plus  grande  partie  de  &  longueur  depuis  \à  racine;  le  rede  étoit 
noir,  excepté  la  pointe  qui  avoit  auiTi  une  couleur  jaunâtre  très^^ 
&  prefque  bbncheâtre  :  ce  mélange  de  noir  &  de  blancheâtif* 
s'étendoit  de  chaque  côté  de  la  crinière,  le  long  du  dos  julquà  une 
large  bande  entièrement  noire  qui  couvroît  le  deflbus  du  cou  &  qui 
s'étendoit  fur  les  épaules  &  le  long  Ats  côtés  de  la  poitrine  ju(qu'au 
commencement  des  lombes.  Les  jambes  de  devant  &  le  bas  des 
côtés  de  la  poitrine  étoient  de  couleur  blancheâtre  teinte  de  jau- 
nâtre ,  excepté  la  face  externe  du  bras  qui  avoit  un  mélange  de  noir„ 
&  les  pieds  qui  ctoient  noirs  ;  il  y  avoit  aufTi  une  grande  tache  noire 
fur  le  haut  de  la  £ce  externe  de  1  avant -bi-as.  Le  defîbus  Ae.h 
poitrine ,  le  ventre ,  les  flancs ,  les  jambes  de  derrière  &  la  queue 

♦  Voyez  le  I  V/  volume  de  cet  Ouvrage,  page  278 ,  où  ces  termes  dV^ 
•u  înoUtu  font  expliqués  dans  la  defcrîption  du  Cheval- 
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éloient  îioirs  avec  quelque  mélange  de  blancheatre ,  principalement 
fur  les  pieds  de  darière.  Les  poîls  de  la  queue  avoîent  environ  un 
pîcd  de  longueur  ;  ceux  du  corps  n  avoîent  au  plus  qu'un  demi- 
pied  :  les  poils  du  haut  ^s  côtés  du  corps ,  ceux  de  la  poitrine 
&  <lu  ventre  étoîent  beaucoup  moins  longs ,  &  ceux  de  la  hct 
externe  àts  jambes  de  devant  étoient  encore  plus  courts.  Les  grands 
polk  du  tamanoir  n  ctoîent  cylindriques  que  fur  une  partie  de  leur 
longueur  depuis  la  racine,  le  refte  ctoit  plat,  &  il  y  avoit  fur  le  milieu 
de,  chaque  face  une  petite  gouttière  longitudinale  :  la  partie  cyïm- 
drique  étoit  creufe  d'un  bout  à  l'autre  &  aflèz  ferme,  quoique  les 
parois  du  tuyau  qu'elle  formoit  fufîènt  minces  ;  la  partie  aplatie 
avoit  peu  de  confiflance,  elle  étoit  flexible  comme  de  l'herbe  sèche  ; 
elle  avoit  environ  fix  fois  plus  de  largeur  que  d'épaifleur,  priiê  fur 
\ts  bords  qui  avoieiit  le  double  de  l'épaiflèur  du  miKeu  où  étoient 
les  gouttières  ;  l'extrémité  du  |x>il  étoit  fourchue.  En  tirant  chacune 
des  branches  de  cette  bifurcation  on  fendoit  uès-aifement  le  poil 
dans  fbn  épaiflèur  tout  le  long  de  la  partie  plate ,  mais  loriqu'on 
arrivoit  à  la  partie  cylindrique  on  ne  pouvoit  plus  la  divilèr  aife- 
ment  ;  il  fèmbloit  que  l'aplatiflèment  de  l'autre  partie  y  eût  fait 
deux  plis  qui  Tavoient  difpofee  à  fe  déchirer  comme  dû  papier 
qui  a  été  plié.  Cette  partie  plate  pai'oiflbit  être  deflechée ,  peut- 
être  qu'elle  eft  cylindrique  (ùr  l'animal  vivant ,  &  que  le  vuîde 
de  l'intérieur  du  poil  efl  rempli  de  quelque  humeur. 

pieds,  pouc.  lignoc. 
Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mu(èau 

jufqua  1  origine  de  la  queue  /.  -•••• 3.  ^.  n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeiu  ju(qu*à 

l'occiput 1 .  3 .  H 

Circonférence  du  bout  du  mufêau •  n  2.  9. 

Circonférence  du  mufêau ,  priiê  au  ddibus  dc&  yeux,  it  5  •  3  • 
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pieds,  peuc.  \\fgmi, 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche •  •  .  //  2,  4. 

Diftance^  erître  les  deux  naleaux u  11  a  J. 

Diftance  entre  le  bout  du  mu(eau  &  l'angle  antérieur 

de  I  œil jr  ^.  ^^ 

Dîftance  entre  larglc  pofte'rîeur  &  loreillc m  2.  y. 

Longueur  de  I  œil  d  un  angle  à  l'autre u  $  6» 

Ouverture  de  1  œil m  n  4. 

Diftance  entre  les  angles  ante'rîeurs  des  yeux,  medirce 

en  iuîvant  la  courbure  du  chanfrein •  »  2^  S* 

La  même  diftance  mefure'e  en  ligne  droite 0  i .  7. 

Cîrconféreiîce  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles it  6.  7; 

Longueur  des  oreilles ¥  u  11» 

Largeur  de  la  bafè,  mefurée  fur  b  courbure  extérieure,  u  i,  (?. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prUè  dans  le  bas.  •  •  »  2.  t* 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 2.  #  §h 

Longueur  des  plus  grands  ongles n  2.  3.  ' 

Largeur  à  la  ba& ir  b  yK 
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DU   FOURMILLER. 

JLA  figure  du  Fourmilier  (pi.  xxx)  eftTort  différente  de 
celle  àts  autres  animaux  quadrupèdes  ;  il  a  le  mu/eau  &  les  pieds 
conformés  d  une  manière  très-particulière.  I;i  tête  eft  aflez  bien 
proportionnée  au  refte  du  corps  pour  (a  grofleur ,  mais  le  mufèau 
eft  fort  effilé  &  un  peu  recourbé  en  bas  ;  les  yeux  font  placés 
près  àts  coins  de  la  bouche ,  &  les  oj-eilies  fe  trouvent  for  la 
partie  inférieure  à&s  côtés  de  la  tête  à  peu  près  à  égale  diftance 
du  bout  du  mufeau  &  de  l'occiput;  elles  font  très-petites,  minces, 
arrondies  &  entièrement  cachées  dans  le  poil  :  le  cou  de  Tànimal 
eft  prelcjue  nul.  La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  & 
la  tête  ;  elle  eft  pointue  &  recourbée  en  deflbus  par  l'extrémité; 
iâ  face  inférieure  a ,  fur  la  longueur  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  la  pointe,  une  peau  dénuée  de  poil  &  femblable  à  celle 
de  la  plante  des  pieds.  On  voit  par  cette  conformation  que  fe 
fourmiller  fe  fert  de  la  queue  comme  d'une  main  pour  faifîf 
diflferens  corps,  &  pour  s'accrocher  &  fè  fu (pendre  à  divers 
points  dappuî.  Les  pieds  refîemblent  auffi  à  6^0,%  mains  &  pa- 
roiffent  êtie  plus  propres  pour  embrafïèr  àts  corps  cylindriques, 
comme  àt%  branches  d'arbres,  que  pour  marcher  à  plate -terre: 
les  pieds  de  devant  ont ,  comme  les  pieds  de  derrière ,  une  forte 
de  talon  qui ,  à  la  vérité,  n'eft  pas  aufli  large  ni  auffi  (aillant, 
mais  qui  forme  une  convexité  en  arrière  comme  le  talon  de 
l'ours  ,  du  coati,  &c.  La  plante  des  quatre  pieds  s'étend  ju/qu'aux 
ongles.  En  rigueur  on  ne  devroit  pas  mettre  cet  animal  dans 
ja.çlaflè  des  fifTipèdes^  car  on  ay  voit  point  à  l'extérieur  de: 
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doigts  Ùpu&^^ks  uns.des  .autres;  oa. ne  pttit  juger  de  loir 
nombre  que  par  celui  des  ongles  ;  il  y  en  a  detix  à  dttque 
pied  ic  devant  &  quatre  à  chaque  ^ned  4c  derrièe  :  tous  ces 
ongles  (ont  courbes,  pointus  .&  plies  en  gouttière  très-feiée; 
ik  ont  une  couleur  jaiînâlre  8c  ils  prolongent  la  concavité  4F 
b.  plante  des  pieds  tfii  eft  très -profonde  &aflez  régulière,  pria» 
dpdonent  dans  les  pieds  de  doriàre;  fon^  externe  des  piecb 
de  devant  eft  fert  giand;  fuiteme  dl  beaucoup  phs  petit  8c  1 
peu  près  de  ia  m£nie  grandeur  que  ceux  des  pieds  de  denièfe» 
qui  ^nt  tous  les  quatre  Semblables  ies  uns  aux  autres» 
•  Le  poil  eft  toufiu'&  doux  oorame  de  la  fiiie;  6  longueur 
i*âendôit  jufi|u!à  neuf  lignes  (ûr  le  fixmnffler  qui  a  firvi  de  fi^et 
pour  cette  cMcriptbn»  &quiétoit  femdUe:  fimp>X  avoit  une 
couleur  jaunâtre  mêKe  de  tdniesiouâcaties  y  &nSnièd'iaitiè»^ 
beau foux dans qudques  endroits;  ces  teintes  dtoient  àfapoiiile 
des  poib«  c*eft  ce  €pi  fbnnoit  iur  le  <bs  de  fàainMi  »  dcpida 
roodput  ju^'A  Forigine  de  la  queue^  unebanfe  iDged*emriraa 
on  demi-peuoe  dun  tiès-beau  roux,  Sl  des  trniiB  db  cette 
mâme  couian*  ior  ks  c^és  du  corps.  Le  poil  eft  trb-fciiftnt» 
&  par  conlequent  iês  codeurs  /ont  fort  briihntes. 

Sur  tin  autre  individu,  auffi  femelle»  k  bande  louile  du  do9 
âoit  très-peu  apparente  ^  êc  SLy  avoit  du  brun  dans  ks  endhoits 
où  on  voyoit  des  teintes  rouflês  (ùr  k  (ûjêt  de  cette  deicription» 
Un  autre  fourmiller  avoit  une  bande  rouile  le  long  de  k  poitrine 
&:  du  ventre,  mais  il  n'en  parcnfloit  point  fiir  k  dos. 

pîedi.  poaci  VgÊm 
X^i^ueur  clil ,  corps  entier ,  mefùré  en  ligne  droite 

.    depuis  le  bout  du  mufèau  |u(qu'à  Fanus n       6»      g 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  )u(qu'à 

focciput //       I.    II. 

Ciroonierence  du  bout  du  muièau.  •  •  •  « «  •     0      i.     « 
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pîcd5.  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  muiêau ,  prifè  au  deflous  des  yeux.  //  i .      6. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  i .     2. 

DiftaïKC  entre  les  deux  nafeaux .  .  .  t,,  //  //       1 , 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  arite'rîeur 

de  roeil n  u       8. 

Diftance  entre  l'angle  poftcrîcur  &  roreilic  ...•••.  b  m      6. 

Longueur  de  l'œil  d'iui  angle  à  l'autre //  //       3. 

Ouverture  de  l'œil.  . //  //  *    i  ±. 

DUknce  entre  Ie&  angles  antérieurs  des  yeux  ,  meiûrée 

en  (uivant  ki  courbure  du  chanfrein //  //      7. 

La  même  diftance  en  ligne  droite //  //       j. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  ôc  les  oreilles,  .h  i»     u 

Longueur  des  oreilles. «  //  //      j  |. 

Largeur  de  la  ba(è ,  mefurée  (ur  La  courbure  extérieure.  //  //       3  x« 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  .7    1 1  \. 

Longueur  du  cou. • .  •  .  p  u       ; . 

Circonfërence  du  cou ^ /;  3.     3. 

Circonférence  du  corps,  prîfe  derrière  les  jambes  de 

devant u  4.     3. 

La  même  circonférence^  l'endroit  le  plus  gros.  ...  //  4.   i  i. 

La  même  circonférence  devant  les  jamSes  de  derrière.  //  3.10. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  7.     x. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...  u  i .     7. 

Longueur  de  l'avant- bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet //  u     11. 

Largeur  de  lavant -bras  près  du  coude //  »      7. 

Épaiflêur  au  même  endroit u  y       6. 

Circonférence  du  poignet u  i.      j. 

Circonférence  du  métacarpe ••••••••  //  1.      7» 

JLon^eur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  onglçs.  ti  1.6. 
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pieds,  pouc.  ÏIgneft; 

Longueur  de  h  jambe  depuis  le  genou  ju(qu'au  talon,  u  i.  ^. 

Largeur  du  haut  de  Li  jambe //  ii  7. 

Ép<ii(Têur //  //  j» 

Largeur  à  l'endroit  du  talon u  //  4* 

Cîrconfe'rence  du  métatarfè //  1  •  3 . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  u  i.  2. 

Largeur  du  pied  de  devant • u  u  4. 

I^argeur  du  pied  de  derrière u  n  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  //  7. 

Largeiu*  à  la  ba(è //  //  2. 

Lepîploon  navoit  que  très -peu  détendue,  &  étoît  caché 
derrière  I  eftomac. 

Le  foie  s'étendoît  autant  à  gauche  qu'à  droite;  l'eftomac  étoît 
placé  entièrement  à  gauche.  Le  duodénum  formoît  un  arc  der- 
rière la  partie  droite  du  foie  ;  le  refte  du  canal  inteftinai  ^ifôit 
fes  circonvolutions  dans  le  côté  &  dans  la  région  iliaque  droite ^ 
dans  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  iliaque  &  dans  le  côté 
gauches ,  enfin  il  fe  replioit  en  dedans  avant  de  former  le  reélum* 
Il  n'y  avoît  point  de  cœcum. 

L^eflomac  (AB,pl  xxxi ,  fg.  1 ,  où  ïejlomac&ks  hitejlins 
font  de  grandeur  naturelle)  avoit  une  figure  fort  extraordinaire  ; 
il  refiembloit  à  un  œuf  dont  le  petit  bout  (è  trouvoit  au  fond 
du  grand  cul- de- fie  (B)  ;  Ibrifice  fupérieur  étoit  placé  bien 
plus  près  de  l'extrémité  droite  que  de  la  gauche ,  de  forte  que 
ie  grand  cul-de-(âc  renfermoît  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
capacité  de  leftomac ;  la  partie  qui  étoit  entre  Tœfbphage  (C)  & 
le  pylore  (D) ,  au  lieu  de  former  un  angle  rentrant  comme 
dans  la  plufpajt  des  quadrupèdes ,  formoit  une  convexité, 

J^  plus  grande  partie  (EFGHl)  du  canal  inteftinai,  fur  la 

longueur 


I 
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îon^eur  d*un  pied  fept  pouces  trois  lignes  à  commencer  depuis 
fc  pylore  (D),  varioit  i>eaucoup  de  grofleur;  elle  avoit  neuf 
lignes  ou  un  pouce  de  circonférence  dans  les  endroits  les  plus 
gros  :  il  fe  trou  voit  des  étnmglemens  à  de  petites  dilhaces  lejt 
uns  des  autres ,  de  petits  coudes  &  dts  finuofités ,  de  (orte  que 
les  endroits  les  plus  gros  étoient  de  figure  fort  irrégulière  & 
courtki  en  différeiis  kns  \  aulTi  na~t-îl  pas  été  polUble  de 
mettre  ce  canal  inteftinai  en  ligne  droite  pour  le  mefurer ,  quoique 
le  méfântère  eût  été  coupé  près  des  intelli  ns  >  Se  que  le  bord  du 
mé&ntère  qui  y  relloît  fût  bien  étendu-  Cette  première  portion 
du  canal  inlellinal  étoit  terminée  par  un  étmnglemeni  (i)  qui 
iia\  oît  guère  plus  d'une  ligne  de  diamètre  fur  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Au  delà  de  cet  étranglement  commençait  la  deniicre  portion 
(}  K)  du  caïul  intelli nal,  qui  étoît  très-groile  en  compraîlbn 
de  la  première  ^  car  elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  circon- 
férence fur  trois  pc^uces  de  longueur  jufqu  a  faiius  (L).  De  chaque 
coté  de  rinftriion  de  IV-tranglement ,  dans  cette  grofît:  portion 
ffu  canal  iniefUnal,  il  (è  trou  voit  deux  appendices  (MN)  plats 
&  oblungs  qui  avoient  environ  tieux  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  de  largeur  ;  îls  étoienl  aplatis ,  &  1  un  avoit  un  peu  plus 
de  largeur  que  l'autre*  Le  canal  inteflînal  aj-ant  été  rempli  d'air  ^ 
le  plus  grand  des  deux  appendices  s'efl  un  peu  gonflé  ;  on  l'auroit 
doîKT  pu  prendre  pour  un  cœcum  iemblable  à  celui  des  autres 
quadrupèdes  %\\  avoît  été  feul»  maïs  il  y  en  avoit  deux  comme 
dans  les  oifcaux ,  &  d  ailleurs  il  ne  reffembloit  pas  au  cœcum 
des  quadrupèdes  relativement  aux  portions  du  canal  intdlinaf, 
qui  auroient  conefpondu  dans  le  fourmiller  à  liieum  &  au  colon, 
car  ce  cœcum  auroit  été  excelfivement  petit  en  comjxuuifon  dit 
colon ,  &  môme  de  fileum.  Après  avoir  ouvert  le  canal  initllind^ 
l'ai  vu  diftinélement  i  orifice  de  1  appendice  qui  s'étoit  gonflé;  je 
Tûim  X  y 
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nai  trouve  i  orifice  de  TauUie  ^endice  qu'avec  k  pointe  du  Met; 
cet  orifice  étok  fcat  petk  &  paroiflbit ,  au  premier  coup  d  œii» 
être  ïtîmé ,  mais  il  fiiffiibît  pour  donner  enti-ée  aux  m^îères 
cœitenues  dans  le  canal  inteitinai  :  j  en  ai  vu  quelques  parcelles 
dans  chacun  des  appendices.  Ces  matières  étoknt  le  détriment 
des  fourmis  que  1  animai  avoit  ayadées ,  &  qui  étoierit  réduites 
en  très -petites  parcelles  sèches  ^  noires^  lui&nies^  &c  Le  canal 
inteflinal  en  étoit  rempli  depuis  les  appendices  julqua  Tanus» 
Dans  un  autre  individu  de  la  même  efpèce  ^  les  cfeux  appendices 
fc  font  trouvés  exadement  fembfables  à  ceux  qui  viennent  d'être 
décrits  :  ib  âoient  placés  chns  le  coté  gauche  »  Tun  en  avant  8l 
l'autre  en  arrière  »  mais  le  canal  inteflinal  n'avoit  guère  pàis  de 
diamètre  au  deifous  de  ces  appendices  qu'au  deflus. 

Le  foie  avoit  trois  fobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à  droite  & 
un  à  gauche  ;  le  lobe  moyen  ma  paru  un  peu  moins  ^^d  que 
le  gauche  &  pkis  grand  que  k  droit  :  ce  lobe  moyen  étoit 
divifè  en  deux  p^ies  égales,  par  une  Iciiïùre;  la  partie  droite 
étoit  un  peu  phis  grande  que  la  gauche ,  le  iig^nent  fûipenfoire 
paffott  daiis  la  foilbit: ,  &  la  véficule  du  fiel  étoit  auifi  piac^ 
dans  la  même  (cifliire ,  &  tenoit  au  côté  droit  du  ligament. 
,  La  rate  éloit  longue ,  plate ,  mince ,  pointue  par  l'extrémité 
fcpérieure  &  arrondie  par  rinférieure» 

Les  reins  ctoient  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  ;  ik  avoient 
une  figure  fort  irR'gulièe  ;  leur  enfoncement  &  leur  baflinet 
étoient  fort  j^lits,  mais  Timpreffion  de  lefprit-de-vin  avoit 
peut-être  déformé  cts  vifcères. 

Le  poumon  gauche  étoit  compofe  de  deux  lobes ,  &  le  droit 
de  quatre,  dont  trois  étoieni  rangés  de  file,  &  le  quatrième  fo 
ti'ouvoit  placé  près  de  la  baie  du  coeur  entre  les  deux  lol^es 
poftcrieurs  qui  cteicnt  les  plus  grands  de  togs  ;  le  fécond  lobe 
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(A,  pi  xxxi,fig*  2)  du  côte  drbit  n'avoît  guère  plus  de  volume 

kue  le  quatrième,  parœ  qu'il  ne  sctendoît  pas  jufqu  a  la  lacirtB 

piu  poumon  ;  les  deux  fcifîiires  (B  C)  qui  le  (epiroieiit  du  lobe 

antérieur  (D)  &  du  pollcrieur  (E)  fe  croilbient  au  delà  du 

iccond  lobe ,  fie  poiétroient  chacune  de  la  longueur  d  une  ligne 

&  demie  dans  le  poumon  au  deiFus  du  fécond  lobe,  &  formoient 

un  petit  bec  dont  la  bafe  (F)  réuni fToît  le  lobe  antérieur  au  lobe 

poflérieur*  Il  ïortoit  trois  branches  de  k  crolîè  de  Taone;  la 

pirtîe  charnue  du  diaphragnie  ctoit  fort  tpaîfiè. 

P    La  langue  étoit  très -longue,  fort  étroite  &  peu  aplatie  en 

deffus  5c  en  delîous ,  autant  que  j'ai  pu  recoiinoîtie  ia  forme 

Éi{ui  avoit  été  altérée  pr  limpreifion  de  leiprit-de- vin:  il  j 

avoit  un  fillon  longitudinal  fur  le  milieu  de  la  fice  ftïpérieure. 

la  racine  de  la  langue  tenoît  à  deux  longs  mufcles  qui  s'éten* 

doient  en  aixière ,  un  de  chaque  cûté  de  la  pièce  du  milieu  de  l'os 

hyoïde,  &  de  chaque  coté  du  cartilage  tyroïde  &  de  la  trachàs 

artère,  &  qui  le  prolongeoient  le  long  de  la  6ce  interne  du 

flernum  jufïju  a  la  bafe  du  cartibge  xiphoïde  ;  ces  mulcles  étoient 

eros  &  fcr  voient  ians  doute  à  retirer  k  langue  en  arrière* 

P    Le  voile  du  pakis  étoit  plus  long  que  dans  les  autres  an imauXi 

L'épiglotte  étoit  oblongue  &  profondément  échaacrce  à  fon 

extrémité  qui  formoit  deux  pointes.  , 

Il  xiy  avoit  point  d'anfi-aifluofiics  (ur  le  cerveau;  oh  y  voyoiB 
leulemen!  quelques  inégaliiàir  Le  cervelet  étoit  canncié  comme 
èim  k  plufpart  des  autres  quadrupèdes. 

Je  n'ai  pu  trouver  que  quatre  manidons  ,  deux  de  chaqucf 
côté,  un  fur  la  pirtie  antérieure  de  la  poitrine  &  un  fur  k  partie 
pofiérieure  du  ventre:  les  deux  mamelons  de  k  poitrine  ctoî^vd 
trèS'gros»  &  ceux  du  ventre,  quoique  plus  petits ,  étokiib  \jà^ 
fcnfibles  au  doigt*  *      i^' 

Yij 
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En  ouvrant  k  vulve  fO)  j'ai  été  /ùipm  de  trouver  l'urètrt  m 
lieu  du  vagin,  car  i urètre  sétendoît  jufqu'au  bord  de  fa  vulve; 
&  le  vagin  aboulîflbk  à  rurètre,  au  lieu  que  dans  k  plufpait  des 
autres  quadrupèdes,  cd\  i'urètre  qui  aboutit  au  vagin.  Dam  h 
femelle,  dont  il  sa^t,  i  entrée  de  k  vulve  étoit  commune  au 
vagin  &  à  l'urètre ,  &  à  trois  lignes  de  diftance  des  bords  de  ta 
vulve  îl  (e  trou  voit  une  cloiion  qui  i?pu*oit  le  vagîn  Se  1  urètre, 
II  m'a  paru  que  le  dîtorîs  étoit  placé  far  le  bord  de  la  vulve  > 
Inais  je  n'aî  pu  m'en  afîurer,  parce  que  ces  prties  étoient 
jacornîes.  La  veffie  {PJ  étoit  grande  ;  h  matrice  fQJ  n  avoit 
point  de  cornes ,  les  trompes  fR  SJ  formoient  des  (inuofités  fur 
les  pavillons  qui  tenoient  aux  tefiîcules  (TV)  comme  dans  le» 
autres  quadrupèdes, 

pîtdbi  po«c.  UgTies^ 
Longueur  du  canal  inteftiml  depuis  le  pylore  julqu'à 

Tanus t . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. ....  -  $ 

Circonférence  dans  les  endroits  ies  plus  minces.  •  *  .  *  n 

Gnuide  circonfërence  de  Pcftomac- ,  . .  ti 

Petite  circonférence * ê 

5-ongucur  du  centre  nerveux  depuis  k  veine -cave 

jufqu'à  k  pointe • h 

Largeur n 

Largeur  de  b  paroe  charnue  emrc  le  centre  nerveux  & 

le  Aenium.  •  .  •  •  « «  •  • u 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux n 

Circonfërence  de  ia  bafe  du  cœur. •» # 

Diflance  entre  Fanus  &  la  vdve u 

Longueur  de  h  vidvc.  •  • •  .  •  •  i^ 

Glande  circonférence  de  la  veflîe.  • •» » 

circonfiâreocc»  .••;•.«•»«.••.»•«••••«  « 
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La  tête  du  (quelette  (pi  xxxii)  du  fourmaier  eft  krgc  & 
tphtie  par  le  ibmmet.  Les  os  propres  du  nez  tiennent  toute  k 
longueur  &  toute  la  largeur  du  mufeau ,  qui  eft  étroit ,  alongé  & 
un  peu  recourbé  en  bas.  Les  orbites  des  yeux,  étant  décharnées, 
n  ont  de  bord  ofleux  que  le  long  de  i  os  frontal  &  de  Ibs  de  la 
pomette  qui  eft  très-petit ,  auffi  elles  ne  font  terminées  que  par 
le  côté  interne.  Il  n'y  a  point  d  arcades  zygomatiques.  Les  mâ- 
choires n  ont  nî  dents  ni  veftiges  d'alvéoles  :  la  mâchoire  inférieure 
a  très -peu  d'épaîlîëur  ;  elle  ne  forme  point  de  contours ,  ainfi: 
elle  n'a  point  de  branches;  lapophyfe  coronoïde  eft  très-petite, 
pointue  &  dirigée  en  dehors  :  les  deux  pièces  de  cette  mâchoire 
lont  terminées  par  une  apophyfe  dirigée  en  arrière. 

Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale 
Ibnt  très -peu  apparentes;  l'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  ver- 
tèbre a  k  forme  d'un  tubercule  ;  celles  àt%  trois  vertèbres  fuî- 
^vantes  font  longues ,  pointues  ;  celles  des  deux  dernières  vertèbre? 
Ibnt  aufli  longues  &  plus  larges;  k  branche  inférieure  de  i'apo- 
phyfe  oblique  de  la  fixième  vertèbre  eft  fort  large ,  &  l'apophyfe 
oblique  de  ia  feptième  vertèbre  eft  fort  longue. 

Il  y  a  quinze  vertèbres  dorfales  &  quinze  côtes  de  chaque  côté, 
huit  vraies  &  fept  iaufles.  Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres 
dor&les  font  toutes  larges  &  inclinées  en  arrière.  Le  ftemum 
eft  compolë  de  huit  os ,  dont  le  premier  eft  très-kige  par  â 
partie  poftérieure;  l'antérieure,  quoique  moins  kige,  ieftencofe 
beaucoup  plus  que  les  autres  os  ;  les  clavicules  sWticulent  de 
chaque  côté  de  cette  partie  du  premier  ;  le  dernier  eft  étroit  fit  j 
alongé;  les  autres  font  très -petits.  Les  premières  côtes,  une  de 
chaque  côté  ,  s'articulent  avec  la  partie  poftérieure  du  pjiemier 
os  du  fternum  ;  l'art icuiatîon  des  fecondes  côtes  eft  entre  le  pre^ 
piler  &  le  iècoiid  os  ;  celles  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond 
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8t  le  troîficme  os ,  &  ainfi  de  fuite  juiquaux  Iiuîtièmcs  câtes 
qiii  5'articuient  entre  le  leptîème  &  le  huitième  os  du  fternura*« 
Les  cotes  font  très- larges  &  anticipent  les  unes  fur  les  autres» 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu  au  nombre  de  trois ,  & 
même  la  troifitme  ell  engagée  entre  les  apoptiyfo  de  la  première 
ikufîè  vertèbre  de  Tos  lâcrum ,  &  entre  les  o$  de  la  hanche  :  les 
apophyfes  cpîneufo  &  tranfvaies  des  vertèbres  lombaires  foiil 
larges  comme  les  apoph)  les  ëpineufes  des  vertèbres  dorûles  & 
les  cotes. 

L  os  lacruni  eft  compole  de  quatre  faufîes  vertèbres ,  dont  les 
apophy fes  tpineulês  font  au  moins  auffi  larges  que  celles  des  ver- 
tèbres lombaires  5c  dorlales  :  il  y  a  quaraiite^Jeux  faulles  vertèbres 
dans  k  queue.  La  prtie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche  a  trois 
faces,  une  intérieure,  ujie  inférieure,  &  une  fupérieure;  cdie-ct 
cft  concave.  Les  os  pubîs  font  éloîgiics  1  un  de  lautre  denviroa 
une  ligne  &  demie. 

L  omoplate  eft  grand;  il  aa  quun  migle,  c'eft  le  poftârieur; 
la  pai  tie  de  lès  bords  qui  corre(pond  à  Ja  bafe  &  au  côttî  anté- 
rieur  de  l  omoplate  de  la  plu(part  des  animaux ,  forme  à  peu 
près  un  arc  de  cercle  comme  dans  le  chat* 

L'os dubras  (A,  pi.  xxxm,  j%.  if2  & ^,  oiiksosdu Iras, 
de  r avant-bras ,  de  la  jambe  &  des  pieds  de  devant  fan  vus  plus, 
gjrands  que  nature)  eft  gros  Se  court;  il  a,  fur  le  milieu  de  k 
ioïJgueur  du  côté  extérieur ,  une  apophyfe  en  forme  de  tubercule- 
(Apfig^  t  ér  j,  qui  reprtfente  la  jajûibe  gauche  de  devatU;  & 
jig^  2 ,  qui  repréfente  la  jambe  droite).  L'extrémité  inférieure  eft 
irès-Jarge:  il.  y  a  fur  le  coté  interne  decqtte  extrémité  une  groffe 
àpophylê  (B,  jig.  i,  3,  &  jj  arrondie  par  le  bout ,  &  de  lautre 
dâtj^  uiic  s^pophyfe  large  &  platç  (C). 
^  Vos  du  nyon  (P)  &  Tas  du  coude  (E)  nont  pas  plus  de 
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ïongLîeur  que  cduî  du  bras,  îIs  font  aplatis  en  delTus  &  en 
deffous. 

L'os  de  k  caîfle  eft  aiifli  aplaU  en  devant  &  en  arrière ,  & 
îi  y  a  aufiî  un  apiatifTement  fur  les  os  de  k  Jambe >  maïs  îl  fe 
trouve  fur  les  côtés  de  ces  os  ;  le  péroné  (A,fg.  ^)  eft  gros 
à  proportion  du  tibia  (  B)* 

ILe  premier  rang  du  cajpe  efl  compofë  de  qimtre  os  :  les  deux 
premiers  (F G  ^fg^^ér^Jk  trouvent  au  defîbus  de  i^os  du  rayon, 
le  troifjème  (H,fg^  i,  2  &  j)  ^u  defîbus  de  los  du  coude,  & 
ie  quairième  (^,  fg-  2)  hors  de  rang;  il  eft  fort  alongé,  aplati 
en  delfus  &  en  delîbus,  &  pius  large  à  lès  deux  extrémités  que 
dans  le  milieu*  Il  ne  fe  trouve  que  deux  os  dans  le  iêcond 
ftrang  du  carpe  :  le  premier  (K,fg.  i  ,2&  j)  eft  le  plus  petit; 
îi  eft  au  deftous  du  premier  os  du  premier  rang,  &  il  sctend 
un  peu  Çom  le  fecond  os  du  fecond  rang  pai  k  panîe  infé- 
rieure :  ie  fecond  os  (L)  du  fecond  rang  eft  en  partie  au  defîbus 
du  fecond  os  ^  &  en  partie  au  defîbus  du  troilîème  os  du  pre- 
mier rang. 

11  n'y  a  que  trois  os  (MNO ,  fig.  j)  bien  diflînds  dans 
le  métacarpe ,  mais  il  fe  trouve  un  offelet  (P)  oblong  &  pointu 
par  le  tïos ,  pbcc  en  petite  partie  au  côté  externe  du  premier  0$ 
du  fecond  rang  du  carpe,  &  en  grande  partie  au  côté  externe 
de  la  pitîe  fupcrieure  du  premier  os  du  métacarpe ,  &  un  auue 
oftelet  (Q)  très- petit  qui  s'étend  un  peu  en  haut  contre  le 
fecond  05  du  fecond  lang  du  carpe. 

PJai  dit  qu'il  y  a  trois  os  dans  le  mélaGiri)e,  un  très -gros 
{N ,  Jig*  !  ,  a  et })  dans  ie  milieu  &  un  petit  de  chaque  côté, 
mais  te  gros  qs  du  milieu  étant  un  os  du  métacarpe  ^  il  ne  refte 
pks  que  deux  phalanges  (RS,fg.^&^)  pour  le  doigt  qui 
lient  à  cet  os;  cependant  je  penfe  qu'il  appartient  aumttacajpe^ 
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parce  que  Vos  (M.fig^  ^  ^  S)  *1^*  ^^^  t*'^^^  ^  ^^^^  ^^^^  interne 
eft  un  vérîlable  os  du  mctacarpe  »  car  !e  doigt  qui  y  tient ,  a  les 
trois  plulanges  (TV X,  fg*  i)  complèies  :  au  contraim  il  n'y  x 
qu'une  plialaiige  (Y,  fg^  2)  an  bout  de  Tos  externe  (O)  du  mé^ 
ta  carpe. 

Les  deux  phalanges  du  doîgt  qui  tient  au  gros  os  du  meta 
tarpe  lui  font  proiiortionnces  pour  la  groifeur,  &  l'ongle  (S^ 
fg.  /  J  efl  encore  à  projx)rtîon  plus  grand ,  cai'  ii  a  un  pouc 
de  longueur  ^  prife  fur  (a  courbure  extéjieure.  Le  doigt  Se  I  ongle 
(X)  qui  fe  trouvent  au  deflbus  de  l'os  interne  du  mctacarf 
font  lïcaucoup  plus  petits  ;  Ibngle  na  que  huit  lignes  de  lor 
guair. 

Le  tarfè  efl  compofè  de  huit  os ,  dont  (ept  correfpondent  au 
calcarTCum ,  à  i'aftragaie,  au  iciphoïde,  au  cuboide  5c  aux  trois 
cunéiformes  de  la  plufport  des  animaux;  le  huiiième  os  (C^ 
fg.  A.)  s  articule  par  Ton  extrémité  antérieure  enlj  e  !e  (caphoïde 
&  le  (econd  cunéiforme ,  &  avec  le  premier  cunéiiôrme*  Ce 
huitième  os  eft  aplalî  en  delfus  &  en  defFous,  il  a  cinq  lîgnci. 
de  longueur  &  une  ligne  de  largeur  dans  le  milieu»  fes  deux* 
bouts  Ibnt  un  peu  plus  larges  ;  il  eft  dirigé  en  arrière  en  luppo 
fent  fe  pied  étendu  :  les  tcgumens  qui  revêtent  cet  os  font 
partie  de  la  plante  du  pied  &  la  rendent  très -concave  iur  Ja 
longueur. 

Le  mélatarfe  (  D  E)  éi  compofe  de  cinq  os  qui  ibnt  tous 
â  peu  près  de  même  longueur;  il  n'y  a  qu'une  phalange  (F)  au 
bout  du  premier  05  (E) t  îiufTi  Tan î mal  na  aucuns  v^{\\gçs  du 
pouce  apparens  à  {extérieur  de  k  peau.  Les  quatre  doigts  font 
tous  à  peu  près  de  la  même  longueur  ;  les  ongles  ^es  trois  pre- 
miers font  fongs  de  ièpt  lignes  ;  celui  du  quatrième  efl  un  peu 
tJus  court. 

Longueur 
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piedc  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  fa  mâchoire 

(upérieure  julqua  l'occiput tt       i.     9, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête m       h    i  o^. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extré- 
miic  antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  Tapo- 

phyfè  condyloïde n       i .      i  7. 

Largeur  à  l'extrémité h       i.      # 

Largeur  de  l'exu-émité  de  fa  mâchoire  fupéricure.  .  .  •  //       //       2. 

DiftaïKe  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  n       u       6. 

Longueur  de  cette  ouverture //       //  .    2. 

Largeur n       u       i  j. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  h       //       55-. 

Largeiu-  de  l'extrémité  (upérieure  qui  eft  fa  plus  large,  n       it       i  |. 

Longueiu*  de  chacune  des  deux  pièces  qui  compolent 

l'os  hyoïde //       n      4  j-. 

Longueur  des  cornes //       //      2  f  • 

Largeur  du   trou  de  h  première  venèfare  de   haut 

en  bas. //       n       i\. 

Longueur  d'im  côté  à  l'autre t       //       2 1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorfile, 

qui  eft  fa  plus  longue • m       n       2. 

Longueur  des  premières  côtes //       //      j  \. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  -à  l'endroit  le  plus 

farge //       //       6\. 

Longueur  de  la  dixième ,  qui  eft  fa  plus  longue  ....  n       i .      i . 

Longueur  de  fa  dernière  des  fhufles  côtes n       n       87. 

Largeur  de  fa  côte  fa  plus  farge //       h       3. 

Longueur  du  fternum u       i .      5. 

Longueiu-  du  huitième  os  qui  eft  le  plus  long 9       n      4. 

Longueiu"  du  corps  de  fa  fîxième  vertèbre  lombaire , 

qui  eft  fa  plus  longue ••  n      n      2^ 
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lyS         Description 

peds.  pouc  lignes» 

Longuem*  de  Tos  (âcrum // 

Largeur  de  la  panie  antérieure «...••  n 

Longueur  des  plus  longues  fàuflès  venèbrcs  de  la 

queue - •  •  u 

Largeur  de  b  panie  antérieure  de  I*os  de  la.  hanche.  .  # 

Houteui'  de  Vos  depuis  le  milieu  de  b  cavité  cotyloïde.  // 

Longueur  d<^  trous  oValaires m 

Largeui" n 

Longueur  de  Tomoplate  .  . // 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large •  •  •  u 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit u 

Haùteu^  de  Tépine  à  l'endroit  le  pftis  éfevé. m 

Largeur  des  clavicules n 

Longueur  de  l'humérus.  ..'... .  // 

tircoirference  à  l'endroit  le  plus  petit. u 

Dkunètre  de  la  tête // 

l-argeur  de' la  partie  inférieure u 

Lonmieiu-  de  l'os  du  coude u 

Longueur  de  lolécrâne u 

Longueur  de  l'os  du  rayon •  •  •  •  •  a 

Longueur  du  fémur ...  ; u 

Diamèut  de  la  tête.  .  ^  ;........ u 

Cii'confïrcnce  du  milieu  de  l'os // 

Largeur  de  Texu-émité  infcrièuré.  ; m 

Longueur  des  rotules . it 

Largeur # 

Épaifleur ô 

Longueur  du  tibia 0 

largeur  de  h  tctc #  ;  •  » à 
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pieds,  pouc  ligna* 

Circonférence  du  milieu  de  Tos m  m  4. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  du  tibia. u  n  2  f . 

Longueur  du  péroné h  i  .  3  j. 

Circonférence  à  i'eiklroit  le  plus  mince u  y  z. 

Hauteur  du  carpe /y  //  i  f . 

Longueur  du  calcaneum  •  •  •  • • a  11  3  y. 

Longueur  des  os  du  métacarpe u  //  2  f. 

Largeur  de  I  os  du  milieu  ,  pri(è  dans  le  milieu  de 

£1  longueur t  u  2. 

Largeur  des  deux  autres  os //  //  //  f. 

Longueur  de  la  première  pludange  du  premier  doigt.  //  //  i  {• 

Largeur •  0  u  h  f. 

Longueur  de  la  fècoixle  phalange 0  n  i. 

Longueur  de  la  troifième n  $  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  .  n  n  ^. 

Largeur //  //  2. 

Longueur  de  la  féconde  &  dernière  phalange n  u  7f. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métaiarfè,  qui  eft.Ie  plus 

long M  M  3* 

Largeur //  a  0  {• 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière 0  0  z. 

Largeur 0  0  0j. 

Longueur  de  h  féconde  phalange //  0  1  |. 

Longueur  de  la  troifième 0  0  47* 
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LE  PANGOLIN*  ET  LE  PHATAGIN** 
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ES  animaux  font  vulgairement  connus  ibus  le  nom 
àt  Lézards  icaiileux;  nous  avons  cru  devoir  rejeter  cette 

*  PmgoTm  ou  Pimggoettng,  nom  que  les  Indiens  de  TAfie  méri- 
diomle  donnent  à  cet  animal ,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Fran- 
çois, habitués  aux  Indes  oriemales,  l'ont  appelé  Lè^foriècàklleux  &  DtatU 
Jà  JaiM.  Pânggpelnig,  (elon  Seba»  figrafie,  dans  h  langue  de  JaYis(, 
m  mumal  qui  fi  «iff  en  tattle* 

La€irt»s  IndkÊs  fquamùjus.  BontS,  hJ.  menh  &c.  pag.  6o. 

Lézwd  écaUld  Afémairts  /mtr  finir  è  rHifimrt  des  Ammémx, 
fmrtit  JII,  pûgi  Sj. 

AnHodilks  fyiamaims  ma}»  CeyUmicus  ,  ftu  Diaboks  Ta/afaatiMS 
éâMs.  Seba,  voLI,  pog.  88,Tab.  S4,fig.  i;  &TaIi.  ;3,fig.  5. 

Afyrmta^^iaga  peéhms pnaadaâftts.  Limv  Sjfi.  mat.  edit.  iv ,  pag.  tf  j . 
^Afamis  peékms  petUadaâj^es,  Rabais  padadaÛylls ,  edû.  VI,  pag.  8. 
^AlanismOkiiaspmtadaSjRs,  peStus  pitHadaâyBs,  edit.  x,  pag.  36. 

PMidtfius  ptékms  amîds  &  p^cis  ftntaiàBh^ ,  fipams^fihmut- 
dis PMidpms.  Le  pholidote.  Briffon»  It<gn.  anima/,  pag.  29. 

^  "^  Le  PàtHogin  ou  Pàai4igfn,  nom  de  cet  animal  aux  Lxks  orien- 
tales ,  &  que  nous  avoitt  adopté. 

/.acfrius  J^fiamofits  ftrfgrîrus.  QuTii^  ExoUc.  pag.  374. 

Laceria  /wAm  iVj^îfrir  ccnfc.-:^.  AUrov.  dt  çuaJnp.  digit.  otipar. 
pag,  6^7  &  66^.  S\\'U.  Qull  y  a  erreur  dans  cène  phraiè  indicadve, 
le  |xmgolin  cunt  non  Iculemem  d*un  genre  y  mais  d*UQe  chflê  dtflEf- 
rciMc  de  Hgiune  qui  eft  un  IczarJ  ovipare. 

LciarvI  de  C^Uitîws.  ^^tcrzc'ns  yr^jini'^  i  rHîfcin  dis  Animaux^ 
partit  111.  /\^  $^. 

l.c/aitl  des  lixks  orknciîci ,  appelé  par  les  gsiis  du  pays  Piatagen. 


du  Pangolin  if  du  Phatagin.      i8i 

clcnomination  ,  i,""  parce  qu'elle  eft  compofée  ,  2.*^  parce 
qu'elle  eft  ambiguë  &  qu'on  I  applique  à  ces  deux 
efpèces,  j.''  parce  qu'elle  a  été  mal  imaginée  ;  ces  ani- 
maux étant  non  feulement  d'un  autre  genre ,  mais  même 
d'une  autre  claiïe  que  les  lézards  qui  font  des  reptiles 
ovipares ,  au  lieu  que  le  Pangolin  &  le  Phatagin  font  des 
quadrupèdes  vivipares  :  ces  noms  font  d'ailleurs  ceux 
qu*i(s  portent  dans  leur  pays  natal,  nous  ne  les  avons 
pas  créés,  nous  les  avons  feulement  adoptés. 

Tous  les  lézards  font  recouverts  en  entier  &  jufque 
fous  le  ventre  d'une  peau  liffe  &  bigarrée  de  taches  qui 
reprcfentent  des  écailles ,  mais  le  pangolin  &  le  phatagin 
n'ont  point  d'écaillés  fous  fa  gorge,  fous  la  poitrine,  ni 
fous  le  ventre  ;  le  phatagin  ,  comme  tous  les  autres 
quatirupèdes ,  a  du  poil  fur  toutes  ces  parties  inférieures 
du  corps;  le  pangolin  n  a  qu'une  peau  îiffe  &  (ans  poils. 
Les  écailles  qui  revêtent  &  couvrent  toutes  les  autres 
parties  du  corps  de  ces  deux  animaux  ne  font  pas  collées 
en  entier  fur  la  peau  ,  elles  y  font  feulement  infixées  4c 
fortement  adhérentes  par  leur  partie  inférieure  ;  elles 
font  mobiles  comme  les  piquans  du  porc-épic ,  <&  elles 
ie  relèvent  ou  fe  rabaiffent  à  la  volonté  de  Tanimal,  elles 


€âudâ  kngîjfinm Ph/idorus  hngkauddtus.  Le  pholîtlote  à  longue 

queue.  Brilfon ,  Regn*  miimaL  png.  3  i  *  Nùtn,  Qu'il  y  a  erreur  dam 
cette  phrafe  iixliçadve ,  le  phaugrn  ayant ,  conime  le  pangolin ,  cinq 
doigts,  ou  pluftôt  cinq  ongles,  à  tous  les  pieds,  Voye^  d-ûprês  la 
Jffaîpt'wn  &  la  tompûraifin  de  ces  deux  animaux  mee  la  fgure  qui 
uprifenie  ces  cinq  d&ïgts. 

Z  ii] 
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£e  hérijfcnt  lorTiju'îI.eft  irrite,  ell^  feiiçriflCent  encore  plus 
iorfqu'iJ  fe  met  en  Jbioule  comme  le  hériflbn  :  ces  écailles 
fontfigroffes,  é  duces  ôcfi  poignantes  qu'elles  rebutent 
tous  les  anirnaux  de  jproie  ,  c'eft  une  cuirafTe  ofFenfivc 
.qui  bleâe  autant  qu'eHe  réfîfte  ;  les  plus  cruels  &  *les 
plus  a&més,  tels  que  le  tigre ,  la  panthère,  &c.  ne  font 
xjue  de  vains  efforts  pour  dévorer  ces  animaux  armés ,  ils 
fcs  foulent,  ils  les  rodent,  mais  en  même  temps  ils  £è 
font  des  bleffures  douloureufès  des  qu'ils  veulent  les 
iàifir ,  ils  ne  peuvent  ni  \ts  violenter ,  fli  les  écrafèr ,  ni 
ies  étouffer  en  les  furchargeant  de  leur  poids.  Le  renard 
qui  eraint  de  prendre  avec  la  gueule  le  hériffon  en  boule 
dont  les  piquans  lui  déchirent  le  palais  &  Ja  langue  »  le 
force  cependant  à  s'étendre  en  le  foulant  aux  pieds  &, 
Je  preilant  de  tout  fbn  poids  ;  dès  que  (a  tête  paroît ,  il 
la  iaifit  par  le  bout  du  mufèau  &  met  ainfi  le  hériflbn  à 
mort  ;  mais  k  pangolin  Si  le  phat^in  font  de  tous  Jçs 
iinimaux,  fans  en  excepter  même  le  porc -épie,  ceux 
dont  larmure  efl  la  plus  forte  &  la  plus  ofFenfive,  en 
ibrte  qu'en  contradant  leur  corps  &  préfentant  leurs 
.armes,  ils  bravent  la  fureur  de  tous  leurs  ennemis. 

Au  refte,  lorfque  le  pangolin  6c  le  phatî^in  fe  ref- 
ferrent,  ils  ne  prennent  pas,  conîme  le  hériffon  ,  une 
figiirc  globuleufe  &  uniforme  ,  leur  corps  en  fè  con- 
traiflant  fe  met  en  peloton ,  mais  leur  grofïe  &  longue 
queue  refte  au  dehors  &  fert  de  cercle  ou  de  lien  au 
corps  :  cette  partie  extérieure  par  laquelle  il  paroît  que 
ces  animaux  pourroicnt  être   faifis,  fe  défend  d'elle- 
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même;  elle  eft  garnie  cteffus  6t  de^us  cI'écaiHes  auffi 
<farcs  &  auffi  trdnchafîtes  que  celles  dont  le  corps  eft 
revêtu ,  &  comme  elle  eflî  coftvexe  en  deffus  Su  plate  en 
deflbus,  &  qtf'eHe  a  la  fofme  à  peu  près  d'une  demi- 
pyramide  ,  îes  côtés  anguleux  font  revêtus  d'écaiiles  en 
équérre  piiées  à  angle  droH ,  lefcjiïcifcs  font  auffi  greffes 
&  auffi  tranchantes  que  les  âutrési ,  en  forte  que  la  queue 
paroît  être  encore  plus  foigneofement  armée  que  le 
corps  dont  les  parties  inférieures  font  dépourvues  d'é- 
caifies. 

Le  pangolin  eft  plus  gros  que  le  phatagin ,  &  cepen* 
dàm  H  a  la  queue  beaucoup  moins  longue  ;  fes  pied$ 
de  devarrt  font  garnis  d'écaillés  jufqu'à  l'extrémité,  au 
lieu  que  fe  phatagin  a  les  pieds ,  et  même  une  partie 
des  jambes  de  devant  dégarnis  d'écaillés  &  couverts 
de  poil.  Le  pailgolin  a  auffi  les  écailles  plus  grandes» 
plus  épaîfles  ,  plus  convexes  &  moins  cannelées  que 
celles  du  phatagin  qui  font  armées  de  trois  pointes  très* 
piquantes ,  au  lieu  que  celles  du  pangolin  font  làns 
pointe  &.  uniformément  tranchantes.  Le  phatagin  a  du 
poil  aux  parties  inférieures ,  le  pangolin  n'en  a  point  du 
tout  fous  le  corps ,  mais  ehtre  les  écailles  qui  lui  couvrent 
le  dos  il  fort  quelques  poils  gros  &  longs  comme  des 
ibies  de  cochon ,  Ôl  ces  longs  poils  ne  fe  trouvent  pas 
for  le  dos  du  phatagin.  Ce  font-là  toutes  les  différences 
èflèntielles  que  nous  ayons  remarquées  en  obfèrvanc.les 
dépouilles  de  ces  deux  animaux  qui  font  fi  différens  dé 
tous  les  autres  quadrupèdes  >  qu'on  les  a  regardés  comme 
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des  espèces  de  nionflrcs.  Les  différences  que  nous 
venons  d*indiquer  étant  générales  &  confiantes ,  nous 
croyons  pouvoir  affurer  que  le  pangolin  &  le  pliatagin 
font  deux  animaux  d^cfpèces  diftincfles  &  féparécs;  nous 
avons  reconnu  ces  rapports  &  ces  différences  non  feu- 
iement  par  l'infpedion  des  trois  fujets  que  nous  avons 
vus ,  mais  auffi  par  la  comparaiibn  de  tous  ceux  qui  ont 
été  obfervés  par  ies  Voyageurs  &  indiqués  par  les  Natu- 
ralises. 

Le  pangolin  a  Jufqu^à  fix,  fept  &  huit  pieds  de  gran- 
deur ,  y  compris  la  longueur  de  la  queue,  lorfqu'il  a 
pris  fon  accroiffement  entier  ;  la  queue  qui  eft  a  peu 
près  de  la  longueur  du  corps,  paroit  être  moins  longue 
quand  il  eft  jeune;  les  écailles  font  auffi  moins  grandes ^ 
plus  nnnces  6c  d'une  couleur  plus  pâle ,  elles  prennent 
une  teinte  plus  foncée  lorfquc  l'animal  efl  adulte ,  & 
elles  acquièrent  une  dureté  fi  grande  qu'elles  réfiftent  à 
la  balle  du  moufquet.  Le  pliatagin  cft  ,   comme  nous 
J  avons  dit,  bien  plus  petit  que  le  pangolin;  tous  deux 
ont  quelques  rapports  ^vec  le  tfimanoir  &  le  tamandua; 
comme  eu5C,  le  pangolin  <Sc  le  phatagin  ne  vivent  que 
de  fourmis  ;  ils  pnt  auffi  la  langue  très-longue ,  la  gueule 
étroite  &  fans  dents  apparentes,  le  corps  très-alongé, 
la  queue  auffi  fort  longue  &  les  ongles  des  pieds  à  peu 
près  de  la  rpême  grandeur  &  de  la  même  forme ,  mais 
non  pas  en  même  nombre  ;  le  pangolin  &  le  phatagin 
ont  cinq  ongles  à  chaque  pied,  au  lieu  que  le  tamanoir 
^  je  tamandua  n'en  ont  que  quatre  aux  pieds  de  çlevant; 

ceux-ci 
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ceux-ci  font  couverts  de  poils,  les  autres  font  armés 
d  ccaiiles  ,  &  d'ailleurs  ils  ne  font  pas  originaires  du 
même  continent;  le  tamanoir  &  le  tamandua  fo  trouvent 
en  Amérique ,  le  pangolin  &  le  phatagin  aux  Indes  orien- 
tales &  en  Afrique  où  les  Nègres  les  ^i^tWcnt  Quagelo"^; 
ils  en  mangent  la  chair  qu'ils  trouvent  délicate  &  (aine; 
ils  fe  fervent  des  écailles  à  plufieurs  petits  ufàges.  Au 
refte  le  pangolin  &  le  phatagin  n'ont  rien  de  rebutant 

*  On  trouve  dans  les  boîs  un  animal  à  quatre  pîeds  que  les  Nègres 
appellent  Quogelo,  Depuis  le  cou  ju(qu'à  rextrémîté  de  la  queue  II  eft 
couvert  d'ccailles  faites  à  peu  près  comme  les  feuilles  de  Tanichaut ,  un 
peu  plus  pointues  :  elles  (ont  ferrées ,  afièz  épaiflès  &  fuffifàmment 
fortes  pour  le  défèixire  des  griffes-  &  des  dents  des  animaux  qui  l'at- 
taquent. Les  tigres  &  les  léopards  lui  donnent  la  chaflè  fans  relâçlie  ; 
&  n*ont  pas  de  peine  à  le  joindre ,  parce  qu'il  s'en  faut  bien  qu*il  aille 
aufli  vite  que  ces  animaux  ;  il  ne  laiflê  pas  de  fuir ,  mais  comme  il  cft 
hî^n-tôt  attrapé  y  &  que  (es  ongles  &  fa  gueule  lui  fèroient  de  foibles 
défènfês  contre  des  animaux  qui  ont  de  terribles  dents  &  des  griffes  bien 
fortes  &  bien  aiguës,  la  Nature  lui  a  enfêigné  de  fè  mettre  en  boule 
en  pliant  f:i  queue  fous  fbn  ventre  &  (ê  ramaflant  de  telle  manière 
qu'il  ne  préfènte  de  tous  côtés  que  les  pointes  de  fes  écailles.  Le  ugre 
ou  le  léopard  ont  beau  Je  tourner  doucement  avec  leurs  griffes ,  ils  fc 
piquent  dès  qu'ils  veulent  le  faire  un  peu  rudement,  &  font  contraints 
de  le  laiflcr  en  repos.  Les  Nègres  l'aflbmment  à  coups  de  bâton, 
l'écorchcnt,  vendent  fi  peau  aux  Blancs  &  mangent  fâ  chair:  ilsdifènt 
qu*elle  efl  blanche  &  délicate.  Sa  tête  &  fbn  mufèau ,  que  fa  figure 
pourroit  faire  prendre  pour  une  tête  &  un  bec  de  canard ,  renferme 
une  langue  extrêmement  longue,  imbibée  d'une  liqueur  ondueufè  & 
tenace;  il  cherche  les  fourmilières  &  les  lieux  de  pafîâge  de  ces  infêdes; 
il  étend  fâ  langue  &  la  fourre  dans  leur  trou ,  ou  l'aplatit  fur  le  pafTage; 
ces  infèdes  y  courent  aufix-tôt  attirés  par  l'odeiu-,  &  demeurent  empêtrés 
•^ans  la  liqueur  onducufc;  &  qumid  Tanimal  fent  que  fi  langue  efl  bien 
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que  b  figure  ;  Us  font  doux,  innocens  &  ne  font  aucun 
mal  ;  ils  ne  le  nourriflènt  que  d'infedes;  ils  courent  len- 
tement êL  ne  peuvent  échaj^r  à  Thomme  qu'en  fe 
cachant  dans  des  trous  de  rochers  ou  ckns  des  terriers 
qu'ils  iê  creufent  &  où  ils  font  leurs  petits.  Ce  font 
deux  eQ>èces  extraordinaires  ,  peu  nombreufes  ,  afTez 
inutiles ,  &  dont  la  forme  bizarre  ne  paroît  exîfkr  que 
pour  aire  la  première  nuance  de  la  figure  dts  quadru« 
pèdes  à  celle  àts  reptiles. 

doffgéedecesiii&âes,  3  h  retire  &  en  fiiit  â  curée.  Cet  animal  n'eft  poim 
mccfaont ,  3  n^aoaque  periônœ ,  il  ne  cherche  qu'à  vivre ,  &  poiuvft 
qui!  trouve  des  fbiflrmb,  3  eft  content  &  fait  bonne  chère.  Les  plus 
grands  qu'on  ait  vu  de  cette  efpècè  avoiem  huit  pieds  de  longueiv, 
y  compris  b  queue  qui  en  a  lûen  quatre.  Vîyage  de  Defmmkais,, 
umt  I,  f€ges  ^QQ  et  ^9i. 
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DESCRIPTION 

Dû    PANGOLIN, 

LE  Pangolin  (ph  xx.yiv)  a  tant  de  refïè^Tiblance  pour  (a 

forme  du  corps  ivcc  les  lézarda»  qubn  lui  en  a  fouvent  donne 

le  nom ,  &  ii  eft  couvert  dt'çaitia  fi  gnindes  Se  fi  ^pparenie* 

qubn  la  défignc  par  h  dcnorninatipji  d^  U^r4  éc^îlleux.  Il  a, 

comme  le  \ù%^à,  la  t^te  pelîie,  )e  çol  cgu»t  &  g^w,  le  coFp$ 

long,  les  jambes  courtes  &  h  cjueue  fort  longue ^  très-gmlT^  a 

ion  origine  j  convexe  en  defTus*  plate  en  deflbus  &  lermîncie  en 

pointe-  Le  mufeau  eft  alojig^é  ÔC  jàrpît  par  le  bout ,  Iç  nez  reP 

ieniWe  à  cçliui  des  chiens,   les  yeu3t  fom  très -petits,  &  les 

conduits  des  oreilles  Je  trouveïit  près  des  yeux  &  nbnt  point 

de  conque.   Le  cpu  eft  plus  gros  qtte  la  tôte ,  parce  que  lt:s 

écailles  tjul   ie  couvrent  lont  plus  graiides,  &  par  cgnfcquent 

plus  cpailies  &  plus  Êiiiaiites  que  çplies  de  l*  tête  :  fes  écailles 

du  corps  &:  des  jambes  cachent  aufli  îoutes  les  proportions  de 

cet  animal  3c  ie  rei^lent  prefqu'informe^  U  a  dnq  doigts  à  diaque 

pied  qui  ne  ibnt  a|iprens  qtie  par  leurs  ongles ,  &  ces  oJigîcs 

ctoient,  dans  le  pvingolin  qui  a  (efvi  4^  fujet  pour  cette  deJcrip- 

Uon ,  à  peu  près  aufîi  grands  que  ceu;c  4^  tamanoir ,  rtiais  dç 

çouteur  blancheaire  ;  la  dernière  phalange  des  doigts ,  qui  n  a 

qu'une  gouttière  longitudiiiaie  fur  ja   face  fupcrleure  daiis  ca 

ammul^  eil  entièiiemeiil  fendue  à  Ion  extrcmitt  duis  ie  pingolin, 

&  il  y  a  f^m^  h  <^vité  4e  Ibngle  unt  latne  de  rncme  fubftance 

que  1  ongle  qiu  tient  h  ff  prLÎe  /ujTèrki^  6c  <|iM  s  ciend  enuç 

1^  dçuic  Jâi^nches  4e  1^  twfkWcaMon  de  la  dernière  pimlange  du 

dpigt  ;  h^  ,W^1^  4es  fiieds  de  dswt*^  i^*>^  f  t^s  graids  que  ceux 

Aa  ij 
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des  pieds  de  derrière;  celui  du  milieu  eft  le  plus  long,  &  \e 
dernier  de  chaque  coté  eft  plus  petit  que  lavant -dernier  :  dans 
les  pieds  de  devant  1  ongle  qui  fe  trouve  au  côte  extérîeuF-  du 
doigt  du  milieu  efl  plus  grand  que  Ibngle  qui  k  trouve  au  coté 
intérieur. 

Le  pangolin  eft  couvert  d'écaillés  fur  toutes  les  parties  de  Çon 
corps ,  excepté  le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  les  aiâèlles ,  k 
poitrine»  le  ventre ,  les  aines  &  la  face  interne  des  quatre  ^mbes 
qui  n'ont  qu'une  peau  nue  ;  la  plante  àes  pieds  dl  couverte  de 
petites  afpérités.  Il  y  a  entre  les  écailles  de  cet  animd  quelques 
poils  (A  A-,  pL  xxxvipfig'  1  &  2)  durs  comme  des  foies  de 
cochon  &  de  couleur  brune  à  1  extrémité  »  le  refte  du  poil  eft 
jaunâtre  ju(qu  a  fi  racine.  Les  écailles  font  de  dîft&entes  gran- 
deurs &  de  différentes  formes  ;  les  plus  grandes  fe  trouvent  à 
lorîgine  de  la  queue,  celle  (fif^.  i  &  2)  du  milieu  qui  eft  k 
plus  grande  de  toutes  a ,  dans  le  fojet  que  je  décris ,  trois  pouces 
trois  lignes  de  largeur ,  un  pouce  dix  lignes  de  longueur  &  une 
ligne  &  demie  cl  epaiflèur  dans  le  milieu ,  mais  les  bords  font 
fort  minces;  les  plus  petites  font  for  la  tête  &  fur  les  pieds;  il 
y  en  a  qui  n'ont  pas  trois  lignes  de  largeur.  La  fubflance  de 
toutes  ces  écailles  reflèmble  à  celle  de  la  corne  ;  elles  font  fort 
dures,  elles  ont  une  couleur  rouflèâtre,  elles  font  un  peu  con- 
vexes fur  leur  face  extérieure  (jig.  i)  &  concaves  fur  l'intérieure 
(fg.2);  la  plufpart  font  terminées  en  arrière  par  une  pointe 
moufle ,  le  côté  antérieur  (B,fg.  1  &  2)  tient  à  la  peau ,  &  une 
partie  (CD,fg>  2)  de  la  face  intérieure  jusqu'à  un  rebord  ( EF) 
que  forme  cette  face  &  au  delà  duquel  l'éi-aille  s'étend  en  recou- 
vrement for  la  partie  antérieure  de  i'écaiile  qui  eft  placée  en 
arrière.  Celles  àts  côtés  de  la  queue  font  pliées  en  gouttière  for 
leur  longueur,  &:  appliquées  de  façon  quelles  forment  une  arête 
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de  chaque  côté  de  la  queue ,  &  qu'elles  s'étendent  fur  Ces  deux 
faces  inférieure  &  (upérieure.  Les  écailles  dt  la  partie  inférieure 
des  côtés  du  corps  &  celles  qui  font  (ùr  les  jambes  cfe  derrière 
au  deflùs  du  talon  ont,  (ans  être  pliées  eti  gouttière,  une  petite 
arête  longitudinale  fur  le  miUeu  de  leur  £ice  extérieure.  Toutes 
les  écailles  ont  fur  cette  même  fece  de  petites  ftries  ('BCD^ 
fg.  /  y^  qui  aboùtiroierit  à  la  pointe  de  i  écaille  comme  i  un 
centre  commun'  fi  elles  étôièntappaitetites  (kns  toute  leur  étendue, 
mais  il  jxiroît  que  lé  frottèmèfti:  ks'sf  détruites  en  ujànt  f écaille 
dans  les  endroits  qui  y  (bht  ekpôfès. 

pieds,  pouc  %nes. 
Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  muiêau 

juKqu'à  Torigine. de  la  queue..* .•.•.•.••• i •  J*  6. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  muièau  jufqu'à 

Tocçiput..  •.•••••  • *•  ^43. 

Circon^rence  du  bout  du  mufeau n  .  i.  8. 

Circonférence  du  mufèau ,  pri(e  au  deflbus  des  yeux,  tt  4.  6. 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche it  i .  i  o. 

^iftance  entre  les  deux  nafèaux jr  g  i{. 

I^iftance  entre  le  }x>ut  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil 0  z.  !• 

Difbnce  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille t  n  6. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre ••••  v  0  4. 

Ouverture  de  TœiL n  0  z. 

Difbmce  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfi'ein 0  2,  !• 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite u  i.  4. 

Circonfifrence  de  b  tête ,  prifè  eno^e  fes  yeux  &  les 

oreilles. ^ 0  6.  0 

Diftunce  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  •  •  //  i.  10. 

Longueur  du  cou  • f  i  •  6. 

Aaiij 
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ptedi.  poiK.  Ij(!na. 

^.     6. 


4- 
6. 

7- 
4* 

4- 


6. 


1 1< 


Circoirfereiice  près  des  épanks 

Circonfëreoce  du  co^ps,  prife  4cirière  les  jambes  de 

devant * 1  • 

Circofiference  priiê  dans  Iç  milieu •  .  • . 

Ctrconféreuce  prifc  dey;im  les  jambes  de  derrière.  •  . 

Longueur  de:  la  queue •  • «  .  •  .  . 

Circonfëcence  k  Torigine.  • #«•».• 

Largeur «..•••»•••• • 

Epaiflêur • » # 

Loxfgueur  des  jambes  jufqu'aux  pfeds*  •  •  •  •  • 

CirconféreiKe J '. u 

Largeur  du  pied  de  devant  .-.•..•.•... .      # 

Largeur  du  pied  de  derrière/.-  ;.......•  .  •  .  «  .      n 

Longueur  des  plus  grands*  ortglés  .  .  .  .  .'.  .  ...'.•.•.•  •  n 

Largeur  à  la  ba(e.*  ..'...*.•'/.*/..'• n 

.  .La  %ête  du  pangolin  étant  ctScharnée  (pljcxj^yj,  fy.  j),  Tos 
ifqntal /y4;l  pVQÎt.  très -grand  en  jûoonparaiiûn  des  ç»  projwqi 
du  nez  (B),  &  priocipalcmeru  xle  Toccipital  (CJ  &  àçs  pjuié- 
taax  (D);  ies  apophyiês.  zy^jomaliqiiçs.  dçs.os  de  la  pomette  (£)  . 
&  de  hi  temple //^  ne  JètoiiclwH  pa^,  Imr^  extr,émUe3 /ont  à  une 
ligne  &  demie  de.diûance.riifle  de  J'attire ,  -ainfi  ies  bords  olfeux 
dûs  orbites  wdes.yeux  ibnt  inteuQmpii^  dms  vmç  petitp  pwuie  de 
leur  circonférence.;  la  protubé-qtoce /iC^  .delaparîie  moy&mt  de 
1*05  oeéipit^ii  efttfès-fei liante.  La  mâciioire  inférieure  ^  tiès- 
j')dtite,  elle  na  poiwt  de  l^rancbe^  qui  fe  irecouiliefU  «n  haut;  & 
longueur  efl  pFojx)rtionçée  à  relie  .de  la  mâchoire  iùpérieure, 
rnàis  rfle  eft  très -mince  &  eHe  reffenible  «plullôt  à  la  fOilchoire 
cfurt  offêau  qu  a  cétie  éFim  qiradrupède  ;  fort  'CXtrérrHié  /f/jl  a  la 
forme  dune  cuiHier  ,  •&  a  decix  «l^nes  ck-de{nïe<(e<Wtuvce  de 
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cette  extrémité,  il  y  a  de  chaque  côté  une  petite  apoj^yfê  (J) 
qui  reflêmble'à  une  dent,  maïs  qui  nen  a  que  l'apparence  par 
fa  fituatlon ,  car  ii  n  y  a  ni  émali  ni  alvéole ,  c^eft  feulement 
une  petite  protubérance  ofleulê  qui  n*a  guère  qu  un  tiers  de  ligne 
de  longueur  ;  ii  ne  fe  trouve  aucuns  vefUges  de  dents  ni  d'il- 
véoies  dans  cette  mâchoire ,  ni  dans  celle  du  defliis. 

pitds.  peuc  lignei. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bom  des  mâchoires 

juiqu'à  l'occiput //  3.  8. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête •...•...//  i^  7. 

Longueur  de  la  mâchoire  inféHeure //  2.  6. 

Largeur  de  Textrémité  antérieure  .  .  .  .' n  m  i  |« 

Diftance  entre  les  orbites  dts  yeux  &  l'ouverture  des 

narines. 9  i*  2  f. 

Longueur  de  cette  ouverture •  •  •  •  n  u  8, 

Largeur ^ •  tt  it-  4 1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez //  i  •  ^. 

Largeur  à  i'endrcHt  ie  plus  ^ge. h  u  27. 

Largeur  des  (u-bites a  a  8. 

Hauteur. a  g  61^ 
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bn  n'a  pas  vu  celui  du  pouce  dts  pieds  de  derrière,  car  il  eft 
très^pparent.  Les  ongles  m  ont  paru  à  peu  près  de  même  forme 
^ue  ceux  du  pangolin  ;  je  ne  les  ai  vus  que  fur  un  jeune  pha- 
tagin  :  des  trois  que  jai  obfervés,  cétoit  le  fèul  qui  eût  les  pieds 
entiers  ;  ks  ongles  étoient  en  partie  biancheâtres  &  en  partie 
hruns  ou  noirs. 

Les  mêmes  parties  du  corps  /ont  couvertes  d'écailIes  dans  le 
pangolin  &  dans  le  phatagîn  ,  except<5  le  pied  de  devant  & 
même  le  bas  de  la  jambe  qui  ne  (ont  revêtus  que  de  poils  dans 
le  phatagin  :  ces  poils  étoient  courts  &  bruns -noirâtres  ;  j'en  ai 
trouvé  de  pareils  (ùr  la  face  interne  des  quatre  jambes ,  (ùr  le  dei^ 
fous  de  la  tête  &  du  cou ,  &  fur  une  partie  de  la  poitrine  &  du 
ventre  de  l'un  dts  trois  fùjets  que  j'ai  vus  :  aucun  des  trois  n'a- 
voit  de  poiïs  entre  les  écailles.  La  figure  de  ces  écailles  vaiic 
de  ferme  &  de  grandeur  fur  différentes  parties  du  corps  comme 
dans  le  pangolin;  les  plus  grandes  (pi.  xxxvi,fig.  ))  ont 
environ  un  pouce  &  un  tiers  de  longueur  (A  B)  &  de  largeur 
(CD):  elles  font  toutes  terminées  par  une  pointe  (aillante  (A) 
à  leur  extrémité  poflérieure  ;  cette  jx)înte  s  ufe  plus  ou  moins 
par  le  frottement  à  mefîire  que  l'animal  vieillit.  Dans  les  jeunes 
chaque  écaille  (fg.  ^)  a  trois  pointes  (ABC)  au  lieu  d'une; 
les  cannelures  des  écailles  (jig.  ^  &  ^)  font  en  plus  grand 
nombre  &  plus  profondes  que  celles  du  pngolin  :  les  écailles 
font  moins  convexes  &  plus  minces. 

pieds,  pouc.  lignes» 
Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mufcau 

julqu  a  i'origiiie  <ie  bi  queue //       i  0.   # 

Longueur  de  la  queue i .  9.  n 

Largeur  à  l'origine •  u  2.  p. 

Largeur  du  pied  de  devant //  //  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière.  •«••••••••••••••  if  n  7 1« 

Ti?me  X.  B  b 
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En  difl&juant  le  pied  de  devant  du  phatagîn  (pi  xxxvi, 
fg'  (f)f  on  reconnoit  très-diftindcment  les  cinq  doigts  dont  li 
dl  compofè;  quoique  le  pouce  (A)  foît  très-petit,  on  y  diftingue 
aifèment  fes  deux  phalanges  (AB).  On  voit  dans  ctttéfgure  6, 
qui  efl  de  grandeur  naturelle,  les  deux  os  CZ)  du  premier  rang 
du  carpe  ;  le  premier  C  eft  le  plus  grand ,  il  fè  trouve  placé 
au  deflîis  des  trois  premiers  os  EFG  du  fécond  rang;  fe  fecond 
os  D  du  premier  eft  au  deffus  du  quatrième  os  H  du  fécond 
rang;  les  trois  premiers  os  EFG  de  ce  rang  font  au  à!dS\j&  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe  IK,  &  le  quatrième  os  H  da 
carpe  au  delTus  du  quatrième  &  du  cinquième  os  du  métacarpe» 
Le  troifième  os  L  du  métacarpe  eft  beaucoup  plus  gros  que  les 
autres ,  &  les  trois  phalanges  M  N  O  du  troifième  doigt  font 
plus  grandes  que  celles  des  autres  doigts.  La  troifièitie  phalange 
de  chaque  doigt  eft  fourchue  à  Textiémité  ;  cette  bifurcation  efl 
fènfible  même  dans  la  féconde  phalange  B  du  pouce ,  quoique 
cette  phalange  fbit  très -petite. 
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DESCRIPTION 

DE   LA    PARTIE    DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hiftoire  Naturelle 

DU  TAMANOIR,  DU  FOURMILLER, 

DU  Pangolin  et  du  Phatagin. 

N.°    D  C  D  X  X  X  I  I. 

Un  tamanoir  bourré. 

I^'est  celui  qui  a  fêrvi  de  fùjet  pour  la  defcription  de  cet 
animal. 

N."    D  C  D  X  X  X  I  I  I. 

La  peau  d'un  tamanoir. 

Cette  peau  eft  à  peu  près  de  même  grandeur  que  celle  qui 
eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent ,  mais  celle  dont  il  s  agît 
ici,  diffère  de  l'autre  en  ce  que  k  couleur  noire  domine  /ùr  le 
gris  dans  la  gmnde  tache  ovale  du  dos ,  &  fîir  les  côtés  du 
corps  au  defîbus  de  leur  bande  noire. 

N.°     D  C  D  X  X  X  I  V. 

Autre  peau  de  tamanoir. 

Celle-ci  a  des  teintes  de  roux,  mêlées  avec  le  gris  &  le 
noir  dans  la  grande  tache  ovale  du  dos  &  /ùr  les  côt6  du 
corps. 

N.°     D  C  D  X  X  X  V. 

La  dernière  phalange  à"  l'ongle  d'un  doigt  du  tamanoir, 

Lbngle  a  été  enlevé  pour  mettre  à  découvert  h  gouttière 

Bbi/ 
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îongîtudirmle  qui  efl  fur  la  foce  fupérieure  de  la  troifième  pha- 
lange des  doigts  du  lamanoij'. 

N.'    D  C  D  X  X  X  V  L 

Un  fourmUien 

ÎI  efl  à  peu  près  de  la  même  gi^ndeur  que  celui  qui  a  (ervj 
de  fil  jet  pour  la  deicripiîon  de  cet  aaîmal;  il  ncn  diffère,  pour 
les  couleurs,  qu'en  ce  quH  n'y  a  point  de  bande  roufîë  ie  long 
du  dos ,  mais  il  y  en  a  une  le  long  de  la  jxiiLrîne  ôc  du 
ventj^ 

n:    D  C  D  X  X  X  V  I  L 

Ueftomac,  le  canal  mîejiimi  ir  les  parties  de  fa 
génération  d'une  femelle  de  fouiindkn 

Celte  pièce  eft  dans  refj^rît  -  de  -  vin  ;  on  y  voit  les  deux 
peiiis  appendices  du  canal  întellinal  &  les  parois  întcTleuies 
du  vagin. 

N^    D  c  D  X  X  X  V  F  H. 

Les  poumons  d'un  fourmiller^ 

Ces  poumons  font  con(erv6  dans  refprk-de-vîn  pour  faire 
voir  les  (cifîures  qui  l^parent  le  fccond  lobe  droit  du  prtmier 
&  du  troificme,  &  qui  fe  croifènt  au  delà  du  fécond  lobe^ 
comme  il  a  été  dit  dajis  la  deicriptîon  du  fourmiller  ;  le  coëuk 
le  trouve  avec  les  poumons  dans  ia  gièce  dont  il  sagiL 

N^    D  C  D  X  X  X  I  X. 

La  langue  d^un  fourmiller. 

Cette  langue  tient  aux  deux  longs  mulçles  dont  il  a  été  Eut 
mention  dans  ia  defcription  du  fourmiller^  &  au  larynx:  le  tout^ 
cft  confervé  dans  lelprit-de-vm» 
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N.°    D  C  D  X  L. 

Le  fquelette  d'un  fourmiller, 

C'eft  le  (quelette  qui  a  fervi  de  fùjet  pour  la  defcription  & 
les  dimendons  des  os  du  fourmiller. 

N.^    D  C  D  X  L  I. 

L'os  hydide  d'un  fourmiller. 

Cet  os  eft  compofc  d'un  corps  &  de  deux  longues  cornes; 
le  corps  eft  partagé  en  deux  pièces  qui  netoient  pas  réunies, 
peut-être  lauroient- elles  été  dans  un  âge  plus  avancé:  les  carti- 
fcges  tyroïde  &  crîcoïde  tiennent  à  l'hyoïde  &  font  oiTiilcs. 

N/    D  C  D  X  L  I  L 

Un  pangolin. 

Ce  pangolin  a  (êrvî  de  /tijet  pour  fa  deforîplion  &  les  JImer^ 
fions  de  cet  animal,  &  pour  le  deflein  de  la  planche  xxxiv^ 
M.  Bernard  de  Juffieu ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  dont 
tout  le  monde  connoît  lé  (avoir  en  Hiftoîre  Naturelle ,  nous  a 
donné  ce  pangolin ,  parce  qu'il  étoit  mieux  coiifervé  que  ceux 
du  Cabinet  du  Roi. 

Ur    D  c  D  X  L  I  I  L 

Autre  pangolin. 

Cet  autre  pangolin  eft  plus  grand  que  le  précé<fent ,  car  H  a 
plus  de  deux  pieds  de  long  depuis  le  bout  du  mu(eau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur  eft  proportionnée  à  celle 
du  cor[)5 ,  comme  la  gi^andeur  &  Tépaiftèur  des  écailles ,  &  le^ 
dimenfions  des  autres  parties  de  cet  animal  qui  ne  font  pos^ 
toutes  bien  confervées.  Lt^  écailles  font  liftb  &  polies  iax  k 

Bbiij 
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pbis  gianck  partie  de  »ir  aàidtte  ^  a  été  expoie  au  v^ta^ 
mefi  :  oh  nV  Wf  «iKiiàe  0niniiiwvv.v> .  a* 

<   .  /  ;         N.*    D  C  D  X  L  I  Vi     i  '  *    - 

.-■tÇifttP  peau  a  environ  un  pied  (êpt  jxiuces  je  k^ 
bout  du  mu^u  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  4pnt  iaiQM{^B4l 
eJft,<le.tiiE^>poiioes.  ^  ttto  t^^  à  cette  jean,  icça-t^àé 
j^piléé  pour  ^»hé^Spàj^aKk  des  os  (^  cette  partie.        .    « 

-        *  N."    D  C  D  X  L  V.    ■ 

i^x  os  de  la  tête  du  pûngotin* 

Ijl  ddCcnptàon  &  les  dimenfions  de  ces  os  k  utxivent  à  |i 
fa^  iSjf  àt  et  Volume.  | 

N.^    0  C  D  X  L  V  L 

;  r    La  peau  d^un  phatagin,  y.. 

Lés  dntienfions  rapportc^s  dims  la  de(cription  du  plâîs^^  oftif 
Àé  prifes  fur  cette  peau ,  qui  a  aufli  fervi  de  fujet  pdur  le 
refle  de  la  defcription,  avec  deux  autres  peaux  de  même  eipèce 
qui  font  au  cabinet  de  Tabbaye  royale  de  Sainte  Geneviève,  & 
qui  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Gàiliot ,  Chanoine  & 
Antiquaire  de  cette  maifon*  L  une  de  ces  peaux  efl  plus  grande 
que  ceile  qui  eil  au  Cabinet  du  Roi ,  car  elle  a  environ  un  pied 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mu(êau  jufqu  a  l'origine  de  la 
queue  qui  cft  longue  du  double  :  l'autre  peau  a  été  tirée  d'un 
jeune  fujet;  elle  n'a  que  fept^ pouces  de  long  jufqu'à  l'origine 
de  la  queue ,  dont  la  longueur  n'excède  guère  que  d'un  pouce 
celle  du  refle  du  corps* 
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N.^    D  C  D  X  L  V  I  I. 

Le  pied  gauche  de  devant  d'un  phatagîn. 

Ce  pied  a  été  diflequé  pour  feire  voir  que  le  phatagîn  à 
cinq  doigts  comme  le  pangolin,  même  dans  les  pieds  de  devant; 
dont  ie  pouce  eft  à  proportion  beaucoup  plus  petit  que  dans 
les  pieds  de  derrière» 
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LES    TATOUS*. 


I  ORS  QUE  Ton  parle  d'un  quadrupède  ,  il  femble 
que  le  nom  feul  emporte  l'idée  d'un  animal  couvert  de 
poil  :  &  de  même  lorfqu'il  eft  queftion  d'un  oifeau  ou 
d'un  poifTon  ,  les  plumes  &  les  écailles  s'offrent  à  l'ima- 
gination ,  &  paroiflent  être  des  attributs  inféparables  de 
ces  êtres.  Cependant  la  Nature ,  comme  ù  elle  vouloit 
fe  fouftraire  à  toute  méthode  &  échapper  à  nos  vues 
les  plus  générales  ,  dément  nos  idées  ,  contredit  nos 
dénominations ,  méconnoît  nos  carad:èrés  &  nous  étonne 
encore  plus  par  {es  exceptions  que  par  fes  loix.  Les 
animaux  quadrupèdes  qu'on  doit  regarder  comme  ^ifànt 
la  première  clafle  de  la  Nature  vivante,  &  qui  font ,  après 
l'homme,  les  êtres  les  plus  remarquables  de  ce  monde, 
ne  font  néanmoins  ni  fupérieurs  en  tout,  ni  féparés  par 
des  attributs  conftans  ,  ou  des  caradères  uniques  de 
tous  les  autres  êtres  Le  premier  de  ces  cani6lèrcs,  qui 
conftitue  leur  nom  &  qui  confifte  à  avoir  quatre  pieds, 
fe  retrouve  dans  les  lézards  ,  les  grenouilles  ,  &c. 
Icfqucis  néanmoins   ditfèrcnt  des   quadrupèdes    à  tant 

*  Tatu  ou  Tatou ,  nom  générique  de  ces  animaux  au  Brefil.  Tatufta , 
félon  Mariée.  Hïjhïre  des  Indes,  Pans,  t  66 j^  page  6p.  Les  E(- 
pagnols  ont  appelé  ces  animaux  Armadillo,  Nous  avons  rejeté  cette 
dernière  dénomination  ,  j)arce  qu  on  Ta  éga'ement  appliquée  au  pangofiiî 
&  au  pliatagin  qui  ibni  des  animaux  u*ès-diffcrcns  des  tatous  pourlelpccc 
&  pour  le  climat. 

dautres 
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d  autres  égards ,  qu'on  en  a  feit  avec  raîfon  une  clafle 
réparée,  La  féconde  propriété  géncr.île  ,  qui  eft  de 
produire  des  petits  vivans ,  n'appartient  pas  uniquement 
aux  quadrupèdes  ,  puifqu'elle  leur  eft  commune  avec 
les  cétacées*  Et  enfin  le  troifième  attribut  qui  paroi f* 
foit  le  moins  équivoque,  parce  qu'il  eft  le  pius  apparent, 
&  qui  confifte  à  être  couvert  de  poi! ,  fe  trouve,  pour 
ainfi  dire,  en  contradidion  avec  les  deux  autres  dans 
plu  fleurs  efpèces  qu'on  ne  peut  cependant  retrancher  de 
l'ordre  des  quadrupèdes,  puifqu'à  l'exception  de  ce  fcul 
caraélère,  elles  leur  reflemblent  par  tous  les  autres.  Et 
comme  ces  exceptions  apparentes  de  la  Nature  ne  font 
dans  le  réel  que  les  nuances  qu'elle  emploie  pour  rap- 
procher  les  êtres  même  les  plus  éloignes  ;  il  faut  ne  pas 
perdre  de  vue  ces  rapports  fmguliers  &  tacher  de  les 
feifir  à  mefure  qulls  fe  préfentent.  Les  tatous ,  au  lieu  de 
poiL  font  couverts  comme  les  tortues,  les  écreviftcs  8c 
les  autres  cruftacées  d'une  croûte  ou  d'un  têt  fbiide; 
les  pangolins  font  armés  d'écailles  aftez  fèmblables  à 
celles  des  poifîbns;  les  porc -épies  portent  des  elpèces 
'de  plumes  piquantes  &  fans  barbe,  mais  dont  le  tuyau 
eft  pareil  à  celui  des  plumes  des  oi féaux  ;  ainfi  dans  la 
clafte  feule  des  quadrupèdes ,  &  par  le  caraélère  même 
le  plus  conftant  &  le  plus  apparent  d^s  animaux  de  cette 
clafte,  qui  eft  d'être  couverts  de  poils,  la  Nature  varie  en 
fe  rapprochant  de  trois  autres  claffes  très -différentes»  & 
nous  rappelle  les  oi  féaux  ,  les  poiftbns  à  écailles  Ôl  \q^ 

cruftacées.  Aufti  fàut-il  bien  fe  garder  de  juger  la  nature 
Tome  X.  •  Ce 
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4ffi,^^çêfat,m  f^I  çanâëre,  ii  fe  tix)uveiipi( tp(S|ioiirf 
VIçopvipIeti&.Êtfitif;  foulent, même  deux  &;|ijoisjaKaCr 
Ito^  queiquejsg^nârauif  «pi'ils  ptii^qt^e^  neiiiffifimt 
pas.€iKK>re  ;  A  <:)«  n'eft,.cominje:no^  i'avoosdit  À 
ii(ilit>  que  pv  |si  réunion  de  coqs  if^  4tlïibu|is  &  p^  Vé- 
(iliroàption.de  KHIS  fcfl  c^isK^ci  qu'op  pem  ««gçr.dé 
klbrm^.  :fi0èntie}lc;  ^  içhacyne  éeijppoi^Stmi^ik  h 
Nattire.,  JUoe  lionne  d^ç^tîpn  A  juiuiis  4^,définiticiBS« 
une  eiqx>fition  .plM$  fçn^i?u(è  &e  ks  «filSTéremoc»  ifiMt 
iîir  les  reflèmbbnces ,  vne  ptieption  poitiiculièfe  apx  ex-r 
c^tbns  &.8UX  ownçes  inélinf  ^^plus:  i^c;s  iônt  les 
fcaies  nègks*  &.  j'iore  dir»  /i^  f^id«  iinoyonsiqqe  nous 
sfons  de  cdnnoitve  b  natuiie  4^,<hsi^  d^iè;  ^  fi  Ton 
eût  employé  k,  iiien  décnite:toMt  le  tempe  qu'on  i  fada 
à  définir  &  à  finre  des  Métliodes ,  nous  n'euffions  pas 
trouyé  i'HHioire  .NâhjreUe'  9ti::l>erceau  ,  nous  )a«rions 
moins  de.^inè  à-lui  tôter  ,(ès  hochecs»  à  la.  débuniflcr 
de  fès  langes .,.jnoos  aurions  peit-étre  avancé  Çon  âge; 
car  nous  eiiflfions  plus  écrit  pour  la  icienoe  &  moin^ 
contre  l'erreur. 

.  Mais  revenons  à.  notre  ob^et.  Il  exifte  donc  parmi 
les  animaux  quadrupèdes  &  vivipares  plufieurs  e4>èces 
d'imiraaux  qui  ne  font  pas  couverts  de  poil.  Les  tatous 
font  eux  feuls  un  genre  entier  dans  lequel  on  peut 
compter  piuAeurs  elpèces  qui  nous  psroiilènt  étri;  réel- 
lement difiindtes  i&  fèparées  les  unes  des  autres  :  dans 
toutes,  râiûraal  eft  revêtu  d'un  tét  femblable  pour  la 
ili|)fiance  i  celle  des  os  ;  ce  tét  c'ouvre  la  téie ,  le  cou ,  le 
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dos,  les  flancs,  h  croupe  &  fa  queue  jufqu  a  l'extrémité/ 

il  eft  fui-mênie  recouvert  au  dehors  par  un  cuir  mince» 

[îifle  &  tranfparent;  fes  feules  parties  fur  iefquelles  ce  têt 

ne  s'étend  paSp  font  la  gorge,  la  poitrine  &  fe  ventre 

qui  préfentent  une  peau  bfenche  &  grenue ,  femBlable  k 

celle  d  une  poule  plumée  ;  &  en  regardant  ces  parties 

avec  attention,  Ton  y  voit  de  place  en  place  des  nidi- 

►  mens  d'écaillés  qui  font  de  h  même  fubflance  que  le 

têt  du  dos;  la  peau  de  ces  animaux  même,  dans  les 

endroits  où  eHe  eft  la  plus  fou  pie ,  tend  donc  à  devenir 

ofleufe,  mais  l'ofTificalion  ne  fè  réatife  en  entier  qu*oii: 

elle  cfl  la  plus  épaiffe  ,  c*eft-à-drre^    fin*  les  partfes 

fupérieures  &  extérieures  du  corps  &.  des  membres. 

Le  têt  qui  recouvre  toutes  ces  parties  fupérieures ,  n'eft 

pas  d'une  feule  pièce  comme  celui  de  fa  tortue;  il  efï 

partagé  en  pluficurs  bandes  fur  fe  corps,  Iefquelles  font 

attachées  les  unes  aux  autres  par  autant  de  membranes 

qui  permettent  un  peu  de  mouvement  &  de  jeu  dans 

cette  armure.  Le  nombre  de  ces  bandes  ne  dépend  pas^ 

comme  on  pourroit  l'imaginer,  de  lage  de  f  anima! ,  fes 

tatous  qui  viennent  de  naître  &  ïes  tatous  adultes  ont, 

dans  fa  même  efpèce  ,  le  même  nombre  de  bandes  ; 

nous  nous  en  fbmmes  convaincus  en  comparant  fes  petits 

aux  grands ,  &  quoique  nous  ne  puifîïons  pas  affurer  que 

tous  ces  animaux  ne  fe  mêlent  ni  ne  peuvent  produire 

enfèmbfe;  il  efl  au  moins  très  -  probabf e  ,  pûift|ue  cette 

différence  du  nombre  des.  bandes  mobifes  efl  confiante , 

que  ce  font  ou  des  efpèces  réelfement  diftin£les ,  où 

C  C  ij 
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au  moins  Acs  variétés  durables  &  produites  par  Tinfluencé 
ilcs  divers  climats.'  Dans  cette  incertitude  que  le  temps 
fcul  pourra  fixer ,  nous  avons  pris  le  parti  de  préfènter 
tous  ies  tatous  enfembie  &  dç  &ire  néanmoins  Ténumé* 
ration  de  chacun  d'eux ,  comme  fi  c'étoient  en  efiet  autant 
d'efpèces  particulières. 

Le  Père  d'Abbevilie*  nous  paroît  être  le  premier  qui. 
ait  diftingué  les  tatous  par  des  noms  ou  des  épithète» 
qui  ont  été  pour  la  plu^rt  adoptés  par  Jes  Auteurs  qui 
ont  écrit  après  lui.  Il  en  indique  aflez  clairement  fix 
espèces.  i.°  Le  Toiou-ouaffou ,  qui  probablement  elt  celui> 
que  nous  appellerons  Kabaffou^  x?  ItTaioucte ,  que. 
Marcgrave  a  auffi  appelé  Tatuètc,  .&  auquel  nous  con- 
lèrverons  ce  nom  ;  j.""  le  Tatou-peb  qui  eft  le  Tatupeba 
ou  VEncuberto  de  Marcgrave,  auquel  nous  conferverons 
ce  dernier  nom  ;  4^""  le  Taiou-apar  qui  eft  le  Tatu-apara 
de  Marcgrave  ,  auquel  nous  conferverons  encore  Ipii 
nom  ;  5.''  le  Tatou-ouinthum  qui  nous  paroît  être  le  même 
que  le  Cirqiiinchum ,  ôc  que  nous  appellerons  Cirquinçon;. 
6.°  le  Tûtou-miri,  le  plus  petit  de  tous ,  qui  pourroit  bien 
être  celui  que  nous  appellerons  Cachicame.  Les  autres 
Voyageurs  ont  confondu  les  efpèces,  ou  ne  les  ont  indi- 
quées que  par  des  noms  génériques.  Marcgrave  a  diftingué 
&  décrit  \Apar,  VEncoubert  &  le  Tatucte  ;  Wormius  & 
Grew  ont  décrit  le  Cachicame ,  ôl  Grew  feul  a  parlé  du 
Cirquinçon  j  mais  nous  aavons  eu  befbin  d'emprunter 

*  Miffion  au  Maragnon,  par  le  Père  d'AbbevilIe ,  Capucin.  Paris, 
m6j4,  page  2^y. 
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qiie  les  defcriptions  de  lapar  &  du  cirquinçon  ,  car 
nous  avons  vu  les  quatre  autres  efpèces. 

Dans  toutes ,  à  l'exception  de  celle  du  cirquinçon , 
l'animai  a  deux  boucliers  oflfeux ,  Tun  fur  les  épaules  & 
Tautre  fur  ia  croupe  ;  ces  deux  boucliers  font  chacun 
d'une  feule  pièce,  tandis  que  la  cuiraffe,  qui  eft  offeufe 
auffi  &  qui  couvre  le  corps ,  eft  divifée  tranfverfàlement 
&  partagée  en  plus  ou  moins  de  bandes  mobiles  &  fé- 
parées  les  unes  des  autres  par  une  peau  Hexible.  Mais  le 
cirquinçon  n'a  qu'un  bouclier,  &  c'eft  celui  des  épaules; 
ia  croupe ,  au  lieu  d'être  couverte  d'un  bouclier ,  eft 
revêtue  jufqu'à  la  queue  par  des  bandes  mobiles  pareilles 
à  celles  de  la  cuiraffe  du  corps.  Nous  allons  donner  des 
indications  claires  &  de  courtes  defcriptions  de  chacune 
de  ces  efpècçs.  Dans  la  première  la  cuiraffe  qui  eft  entre 
les  deux  boucliers  eft  compofée  de  trois  bandes ,  dans 
la  fécondé  elle  l'èft  de  fix ,  dans  la  troifième  de  huit , 
dans  la  quatrième  de  neuf,  dans  la  cinquième  de  douze» 
&  enfin  dans  la  fixième  il  n'y  a,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  que  le  bouclier  des  épaules  qui  foit  d'une 
leule  pièce  ;  l'armure  de  la  croupe ,  ainfi  que  celle  du 
corps ,  font  partagées  en  bandes  mobiles  qui  s'étendent 
depuis  le  bouclier  des  épaules  jufqu  a^^Ia  queue,  &  qui 
font  au  nombre  4e  dix -huit. 


C*«  • 
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'  VApAR*" oh  &  Tatov  à  ttmlmdéf. 

.  l^  premier  auteur  qoi  ait  mdi<fjé  cet  aniiiMl  par  mie 
defçription,  eft  Chavies  4!e;itcluic  (Cifi/tJ,  il  ne  l'a 
décrit ^e  d'après  uaq  Q^prç  ;  mais  on  reconnoît  ai(|-^ 
meht  aux  caïa^ères  ^'elie  repréfente,  &  qui  (ont  trais 
iî^des  rioIhIcs  fiir  le  4qs«  ^  la.  queue  très-cqurte,  çpift 
c'eil  (e  niiéme  animal  que  celui  dont  NhKjffwe.  noua 
a,  donné  une  bonne  defcr^on  (ôu&  te  nom  de  T^dk 
é^ana;  il  a.  ki  t^  oblonçiQ.  é^  profque  pyiamidale ,  le 
tÂufeau  pointu  ,  Ici^  yeUK  petits.»  les  ordiles  courtei  Àc 
arrondies ,  (ç  deiTu^  4e.  la  tite  couvât  d'un  ca^e  d'iinè 


TldK  (eu  AnméÙI».  Piipn,  .^.  mit.  i^n^  pag.  loo. 
'  TiÊaofttra,  AmaiM ttrûa  ^ft^Us  MangnenL  "^ ^Sfo^,  fiai, 

Ttm  (êu:  >ém^lKr.  mieauiU,  bàcà  ojjiâ  tm  etrpm  ttOu.  SU^, 
voL  I,  pag.  6t,  Ta|>.  38,  %  4  «  3.  TMrisa.  QnTI  y  •  tpm  dan 
cette  phrafè  indicative  ^  cet  aiûmal  ik^  (ê  trouvaut  qu'en  Amâj^  ^ 
point  aux  Indes  oriental^ 

Tanu  Gefmi,  Tata  opéra  Aîofcgravtt.  Barrèrc,  Wfi.  Frme.  i^uau 
pag.  1^3.  • 

Etinaceus  hruatus  clngulis  tribus..  Lion.  Jjg^.  «of.  edit  iv,  pog^tfiSL 
«-  Dqfypus  c'mgulis  tribus,  edit.  yj,  pag.  6.  —  Triciaâus.  Dajypus  Wn- 
gulis  tribus,  edit.  x,  pag.  5 1. 

Cataphraâus  fcutis  duobus ,  cingulis  tribus ArmaiRUo  orientaRs, 

L'armadiile  oriental.  Briflbn ,  Regn,  animal,  pag.  38.  Nota.  Même 
erreur  au  fujet  de  i'épithète  mental,  copiée  de  Seba. 
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feule  pièce  ;  il  a  cinq  doigts  à  tous  les  pieds ,  dans 
ceux  du  devant  \ts  deux  ongles  du  milieu  font  très^ 
grands ,  les  deux  latéraux  font  plus  petits  ^  &  le  cinquième, 
qui  eft  Textérieur  &  qui  eft  feit  en  formPh'ergot,  eft 
encore  plus  petit  que  tous  les  autres  ;  dans  les  -çktds  de 
derrière  les  cinq  ongles  font  plus  courts  &  plus  égaux. 
La  queue  eft  très-courte ,  elle  n'a  que  deux  pouces  de 
longueur 9  &  elle  eft  revêtue  dun  tét  tout  autour;  le 
ccH'ps  a  un  pied  de  longueur  fur  huit  pouces  dans  â 
plus  grande  largeur.  La  cuirafte  qui  le  couvre  eft  partagée 
par  quatre  commiflures  ou  diviftons,  &  compofée  de 
trois  bandes  mobiles  &  tranfverfàles  qui  permettent  à 
l'animal  de  fe  courber  &  de  fè  coniraâer  en  rond  ;  h 
peau  qui  forme  les  cpmmiftùres  eft  très-fouple.  Les 
boucliers  qui  couvrent  les  épaules  &  la  croupe  font  corn- 
pofés  de  pièces  à  cinq  angles  très-élégamment  rangées; 
les  trois  bandes  mobiles  entre  ces  deux  boucliers  font 
compofées  de  pièces  carrées  ou  barlongues ,  &  chaque 
pièce  eft  chargée  de  petites  écailles  lenticulaires  d'un 
bknc -jaunâtre.  Marcgrave  ajoute  que  quand  Tapar  fe 
couche  pour  dormir  ,  ou  que  quelqu'un  le  touche  & 
veut  le  prendre  avec  la  main,  il  rapproche  &  réunit; 
pour  ainfi  dire ,  en  un  point  fes  quatre  pieds  «  ramène 
iâ  tête  fous  fon  ventre ,  &  fe  courbe  fi  parfaitement  en 
rond ,  qu^alors  on  le  prendroit  pluftôt  pour  une  coquille 
de  mer  que  pour  un  animal  terreftre.  Cette  contra<^on 
il  ferrée  fe  fait  au  moyen  de  deux  grands  muicles  qu'il 
a  fur  les  côtés  du  corps  ^  i&  l'homme  le  plus  fort  a  bien 
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de  la  peine  à  le  deflerrer  &  à  Je  &ïre  étendre  avec  les 
mains.  Pifon  &  Ray  n  ont  rien  ajouté  à  la  defcripiion 
de  Marcgrave  qu'ils  ont  entièrement  adopice  ;  mars  il 
efl  fingulier  que  Seba»  qui  nous  a  donné  une  figure  & 
une  defcription  qui  fe  rapportent  évidemment  à  celles  de 
Marcgrave,  non  feulement  paroiflè  Tignorer  puisqu'il  ne' 
le  cite  pas,  maïs  nous  dife  *  avec  oilentation^  quWom 
NûiiirûliJ!e  na  connu  cet  anma/  ^  qud  ejl  exîrimitmni 
rare,  qui!  ne  fe  irmtyc  que  dans  les  cantrées  lis  plus  recuUes 
des  Indes  arkmaks ^  ire.  tandis  que  c'eil  en  effet  ï'apar 
du  Brefil  irès-bien  décrit  par  Marcgrave,  &  dont  lefpèce 
eft  auiïi  connue  qu'aucune  auu-e  ,  non  pas  aux  Indes 
orientales  ,  mais  en  Amérique  où  on  le  trouve  afïèz 
communément,  La  ftule  différeace  réelle  qui  fbit  entre 
la  defcription  de  Seba  &  celle  de  Marcgrave ,  eft  que 
celui-ci  donne  à  Tapar  cinq  doîgts  à  tous  les  pieds ^ 
au  lieu  que  Seba  ne  lui  en  donne  que  quatre.  L'un  At% 
deux  s'eft  trompé,  car  c*efl  évidemment  le  même  animal 
dont  tous  deux  ont  entendu  prier, 

Fabius  Columna  ^  a  donné  la  defcription  &  les  figures 
d  un  têt  de  tatou  defféché  <Sc  contraélé  en  boule,  qui 
paroît  avoir  quatre  bandes  mobiles.  Mais  comme  cet 
auteur  ne  connoiffoit  en  aucune  manière  1  animal  dont 

*  Hmc  remotijjlmi  &  maxime  versus  orlentem  fui  Indite  Içct  profit 

runt Animal  hocce  rarum  admodum  &  haud  vulgare  ejf,  nec  ejus 

mentionem  ab  ullo  autonimfaâam  reverimus,  &c.  Seba,  vol/I,  pag.  6z. 

^  AquatiL  &  terrejhium  animal.  Obf.  Fab.  Columna,  auéhre,  Rome, 
i(>o^,pag.  ij,  Tab.pag.  i6,  fig.  i  ,  2  &  3. 

il 
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il  décrit  b  dépouille;  qu'il  ignoroit  jufqu'au  nom  de 
iaiûu,  duquel  cependant  Bellon  avoit  parlé  plus  de  cin- 
quante ans  auparavant;  que  dans  cette  ignorance  Co- 
iumna  lui  compofe  un  nom  tiré  du  grec  (Clielonifcus ) ; 
que  d  ailleurs  il  avoue  que  la  dépouille  qu'il  décrit,  a 
été  recollée  <8c  qu'il  y  manquoit  des  pièces  ;  nous  ne 
croyons  pas  qu'on  doive,  comme  l'ont  feit  nos  nomen* 
dateurs  modernes  * ,  prononcer  qu'il  exifte  réellement 
dans  la  Nature  une  efpèce  de  tatou  à  quatre  bandes  mo- 
biles ;  d'autant  plus  que  depuis  ces  indications  impar* 
feites  données  en  1606  par  Fabius  Columna;  on  ne 
trouve  aucune  notice  dans  les  ouvrages  des  Naturaliftes 
de  ce  tatou  à  quatre  bandes,  qui,  s'il  exiftoit  en  effet, 
fc  ieroit  certainement  retrouvé  dans  quelques  cabinets , 
ou  bien  auroit  été  remarqué  par  les  voyageurs. 

UEncOUBERT'^  vu  le  Tatou  àfix  bandes. 

L'Encoubert  eft  plus  grand  que  l'Apar,  il  a  le  deflùs 
de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps  entier,  les  jambes  &  la 
queue  tout  autour,  revêtus  d'un  têt  oflTeux  très -dur  & 

*  Quadricinâus.  Dajypus  cingulis  quatuor,  Linn.  Sjift.  nat.  edîu  x, 
pag.  5i,n.*3. 

Cataphraâus  fcutis  duobus,  cïnguUs  quatuor Armadillo  Indxcus» 

L'armadille  des  Iixles.  Briflbn,  Regn*  anïmaL  pag.  39. 

*  Encoubert,  Encuberto  ou  Encubertado ,  nom  que  les  Pornig^us 
ont  donné  à  cet  animai ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Tatou,  Obf.  de  Bellon,  pag.  21t.  Nota.  Quoique  BelIon  ne 
parle  pas  dons  fà  dcfcription  du  nombre  des  bandes  de  fbn  tatou ,  l'on 
peut  croire  que  c'eft  le  tatou  à  fix  bandes  | Ilnipedion  de  (à  figure, 

Tome  X.  ï>d 
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conipofé  deplufieiirs  pièces  aflez  grandes  &  très-élegam* 
ment  difpofées.  Il  a  deux  boucliers,  Tun  fiir  les  épaules 
&  1  autre  fur  la  croupe,  tous  Atwx  d'une  feule  pièce; 

qui  cepemlaiit  cft  fort  mal  feite.  &  trcs-dilî)roportîoiinée  à  tous  autres 
égards. 

Tatus  (eu  Echinus  Brafilianus»  Afdrov.  de  quad.  digit.  vivip.  pag.  478, 
fig.  pag.  480.  Notû.  AIdrovande  ne  parle  pas  du  uombre  des  bandes  1. 
mais  £1  figure  en  iiKlique  diflindcment  fix. 

Tatupeba  Brajilianis.  Encubcrto  Lujitanis In  dorfo  fepUm  funt 

divîfura ,  cutefufcâ  intemiediâ.  Marcgrav,  HîJI.  Brafd.  pag.  23  i.  Notû^ 
Que  ce  mot  div'ifurœ,  ainfi  que  ceux  de  Junâura  ôc  de  commijfurœ , 
fîgnifient  les  intervalles  entre  les  bandes,  &  non  pas  les  bandes  mêmes; 
en  Ibrte  que  quand  un  auteur  dit  qu'il  y  a  (èpt  divilîons ,  jointures  ou 
commiflûres ,  ceLi  n'indique  que  fix  J^andes  &  non  pas  lept ,  le  nombre 
des  divifions  étant  néccfïïiirement  plus  grand  d'une  unité  que  celui  des 
bandes  ;  je  fiiis  cette  remarque  parce  que  ces  junâurœ  ou  divifurœ,  ont 
été  pri(es  pour  les  baixlcs  elles-mêmes  par  quelques-uns  de  nos  Natu- 
ralifles. 

Tatu  five  Armadillo  prima  AlarcgraviL  Ray ,  Syn.  quad.  pag.  233. 
.  Sex  cïnâus.  Dafypus  cingulis  fenis ,  pedibus  pentadaétylis.  Linn.  Sjfl^ 
nat.  edit.  x ,  pag.  5 1 . 

Catnphraâus  fcut'is  duo  bus ,  cingulis  fex% ....  Ammdillo  Afexicanus.. 
L'armadille  du  Mexique.  Briffc)n,  Rfgn.  animai  pag.  40.  Nota,  Qu'il 
elt  trcs-incenain  que  V AiotocIttU  de  Heriiiindès  &  de  Nieremberg,  & 
eue  le  Tatou  de  Clufius  de  de  Lact  [(.)ient  en  effet  XEncoubtrt  ou  Tatou 
à  fix  bandes ,  comme  rindicjuc  M.  Brifibn  par  ià  nomenclature  ;  aucun 
de  CCS  Auteurs  na  fîiit  mcniion  du  nomI)re  des  bandes,  &  il  paroît  par 
leur  figure  que  celle  de  YAiotochtU  de  Hernandcs  indique  pluflôt  le 
Tatou  à  huit  bandes ,  &  que  celle  de  Nieremberg  iiKlicjueroit  le  Tatou 
à  neuf  bandes ,  cjui  font  deux  eljxxes  que  nous  connoifloiis  &  deP- 
queiles  nous  parlerons  bien- tôt.  Nieremberg  dit  feulement,  en  fiiilàm 
mention  des  diflx'rcns  Tatous ,  qu'il  y  en  a  une  cfpcce  qui  n'a  que  fix 
bandes,  mais  il  n'en  doilnt  ni  la  defcription  ni  b  figure  :  ôi  à  l'égard 
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il  y  a  feulement  au  delà  du  bouclier  des  épaules  Si  près 
de  la  tête  une  bande  mobile  entre  deux  jointures  qui 
permet  à  Tanimal  de  courber  le  cou.  Le  bouclier  des 
cpaules  eft  formé  par  cinq  rangs  parallèles  qui  font 
compofés  de  pièces  dont  les  figures  font  à  cinq  ou  fix 
angles  avec  une  efpèce  d'ovale  dans  chacune;  la  cuirafTe 
du  dos,  c'eft-à-dire,  la  partie  du  têt  qui  efl  entre  les 
deux  boucliers,  eft  partagée  en  fix  bandes  qui  anticipent 
peu  les  unes  fur  les  autres  &  qui  tiennent  entre  elles 
&  aux  boucliers  par  fept'  jointures  d  une  peau  fouple 
&  épaiffe  ;  ces  bandes  font  compofées  d  aflez  grandes 
pièces  carrées  &  barlongUes  :  de  cette  peau  des  jointures 
il  fort  quelques  poils  blancheâtres  &  femblablcs  à  ceux 
qui  fe  voi^^nt  auffi  en  très-petit  nombre  fous  la  gorge,  la 
poitrine  &  le  ventre  ;  toutes  ces  parties  inférieures  ne 
font  revêtues  que  d'une  peau  grenue  &  non  pas  d'un 
tiêt  ofleux  comme  les  parties  fupérieures  du  corps.  Le 
bouclier  de  la  croupe  a  un  bord  dont  la  mofàïque  eft 
femblable  à  celle  des  bandes  mobiles,  &  pour  le  refte 
il  eft  compofé  de  pièces  à  peu  près  pareilles  à  celles 
du  bouclier  des  épaules.  Le  têt  de  la  tête  eft  long,  large 
&  d'une  feule  pièce  jufqu'à  la  bande  mobile  du  cou. 

de  Clufius ,  &  de  Laët  qui  a  copié  Clufius ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
aient  entendu  parler  du  tatou  à  fix  bandes ,  pui(qu'ils  ne  font  aucune 
mention  du  nombre  de  ces  bandes ,  &  que  leurs  figures  imliquent  dix. 
bandes  qu'on  doit  réduire  à  huit ,  parce  que  dans  tous  Içs  tatous  les 
deux  boucliers ,  quoique  d'une  (èule  pièce  chacun ,  ont  tous  deux  flir^ 
leurs  bords,  6c  du  côté  de  Li  cuiraflè  du  dos,  un  rang  dont  la  mofàïque 
rpjflêmbie  à  celle  des  bandes  mobiles  de  cette  cuiraflè* 

Ddi; 


212       Histoire   Naturelle 

L'encoubert  a  le  mufeau  aigu ,  les  yeux  petits  &  enfoncés, 
la  langue  étroite  &  pointue,  les  oreilles  fans  poil  &  làns 
têt,  nues,  courtes  &  brunes  comme  la  peau  des  join- 
tures  d\\  dos  ;  dix  -  huit  dents  de  grandeur  médiocre  à 
chaque  mâchoire  ;  cinq  doigts  à  tous  \ts  pieds  avec 
des  ongles  afTez  longs ,  arrondis  &  pluftôt  étroits  que 
larges  ;  la  tête  &  le  groin  à  peu  près  femblables^  à  ceux 
du  cochon  de  lait  ;  la  queue  grofle  à  fbn  origine ,  & 
diminuant  toujours  jufqu'à  l'extrémité  où  elle  efl  fort 
menue  &  arrondie  par  le  bout.  La  couleur  du  corps  eft 
d'un  jaune -rouffeâtre;  Tanimal  eft  ordinairement  épais 
&  gras  ,  &  le  mâle  a  le  membre  génital  fort  apparent. 
H  fouille  la  terre  avec  une  extrême  fecilité,  tant  à  laide 
de  fon  groin  que  de  fes  ongles  ;  il  fe  feit  Im  terrier 
où  H  fe  tient  pendant  le  jour ,  &  n'en  fort  que  le  foir 
pour  chercher  là  fubfiftance  ;  il  boit  fouvent ,  il  vit  de 
fruits  ,  de  racipes  ,  d 'infedes  &  d'oifeaut  lorfqu'il  en, 
peut  fiifir. 

Le  TaTUÈTE"^  ou  Tatou  à  huit  haudès. 

Le  Tatuète  n'eft  pas  fi  grand  à  beaucoup  près  que 
l'encoubert  ;  il  a  la  tcte  petite ,  le  mufeau  pointu ,  les. 
oreilles  droites ,  un  peu  alongées ,  la  queue  encore  plus 

*  Tatuett,  TatU'été,  nom  de  cet  anHnal  au  Brefil ,  &  qwc  nous  avons- 
adopté. 

Tatus,  Gefiier,  ////?.  quadrup,  pag.  ^^  5.  Nota.  La  figure  cfonnée- 
par  Gefner  a  cté  faite  d'après  Nature.  Quoiqu'elle  paroifîc  préfènter  dix 
Ixindes,  les  deux  dernières  ne  doivent  point  être  comptées,  parce  que 
b première  &  ki  deniièrc  ne  font  pas  mobiles,  &  que  dans  tous  les  tatous- 
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lon^e  &  les  jambes  moins  bafTes  à  proportion  queTen- 
coubert  ;  il  a  les  yeux  petits  &  noirs ,  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière  ;  la  tête  efl 

cfs  deux  bandes  forment  fa  bordure  des  boucliers  auxquels  elles  font 
réunies  ôc  adhérentes. 

AiotochtlL  Hcrnand.  Hift.  Mex.  pag.  3  1 4, 

Tatu  (eu  Armaiillo.  Clufii ,  Exotic.  pag.  330. 

Tatou.  Defcription  des  Indes  ^cîdentales ,  par  de  Laè't,  page  4. 8(f» 

Tatuete  Brqfdienfibus  y  verdadeiro  Lufitanis.  Marcgrav.  Htft.  Brafif, 
pag.  2JI.        ^ 

Tatou  ou  AjmadHIe,  Hlftoirt  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du 
Tertre.  Paris,  if6j,  tome  11,  page  ^f  8,  pL  i  j,fg.  n!  6.  Nota. 
Que  cet  auteiu*  donne  dix  bandes  à  fon  tatou  dans  là  defcription  ; 
néanmoins  il  y  a  toute  apparence  ,  à  l'inlpedion  feule  de  (a  figure , 
quTI  3  compris ,  dans  ce  nombre  de  dix  bandes ,  les  deux  bords  des 
boucBers  dont  ia  moiàïque  eft  en  efllèt  la  même  que  celle  des  bandes 
mobiles;  car,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  d'une  fois,  ces  bords 
ne  font  pas  fèparés  du  refte  du  boudier  ^  ils  y  font  au  contraire  tout- 
à-6ît  adhérens  ;  on  ne  doit  donc  pas  les  compter  dans  le  nombre  des 
bandes  mobiles  qui ,  par  conftquent ,  fe  réduit  à  huit  dans  la  figure 
donnée  par  le  Père  du  Tertre. 

Tatuett  Brafdienfibus ,  Armadilli  fecmda  fpecies  MarcgraviU  Ray, 
Syn.  quadrup.  pag.  253. 

Siptem  çinâus.  Dafypus  cingulis  feptenis ,  palmïs  tetradaâylis ,  plantis 
pentadaélylis.  Linn.  Syft.  nat,  edit.  X ,  pag.  j  i ,  n.**  5 .  Nota.  Il  y  a 
erreur  dans  cette  phrafe  indicative,  cet  animal  ayant  huit  baixles  mo- 
bifes  A  non  pas  fept. 

Cataphraétus  fcutis  duobus ,  cingulis  oâo.  ....  Armadillo  Brafdianus^ 
L'armadille  du  Brefîl.  Briflbn  ,  Regn.  animal  pag.  4 1 .  Nota.  Qull 
n'eft  nullement  prouvé  que  \ Armadillo  feu  Aiotochtll  de  Nieremberg ,  & 
que  le  Tatus  major  mofchum  redolens  de  Barrcre ,  foient  en  eflîèt  le  Tatuète 
ou  Tatou  à  huit  bandes ,  comme  M.  Briflbn  Tiixiique  par  (à  nomen— 
cLuufe.  La  figure  de  Nieremberg  préfente  onze  bandes  qa'on  doâi 
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couverte  d'un  cafque,  les  épaules  d'un  bouclier,  Ja  croupe 
d'un  autre  bouclier,  &  le  corps  d'une  cuirafle  compofee 
de  huit  bandes  mobiles  qui  tiennent  entre  elles  &  aux 
boucliers  par  neuf  jointures  de  peau  flexible;  la  queue 
eft  revêtue  de  même  d'un  têt  compofé  de  huit  anneaux 
mobiles  &  féparés  par  neuf  jointures  de  peau  .flexible. 
La  couleur  de  la  cuirafle  fur  le  dos  eft  d'un  gris-de-fer, 
fur  les  flancs  &  fur  la  queue  elle  eft  d'un  gris-blanc  avec 
des  taches  gris  -de -fer.  Le  ventre  eft  couvert  d'une  peau 
blancheâtre ,  grenue  &  femcc  de  quelques  ffeils.  L'indi- 
vidu de  cette  efpèce  qui  a  ctc  décrit  par  Marcgrave 
avoit  la  tête  de  trois  pouces  de  longueur ,  les  oreilles 
de  près  de  deux  ,  les  jambes  d'environ  trois  pouces  dé 
hauteur,  les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds jde  devant 
d'un  pouce,  les  ongles  d'un  demi -pouce;  le  corps 
depuis  le  col  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  avoit  fept 
pouces  &  la  queue  neuf  pouces  de  longueur;  le  têt 
des  boucliers  j)aroît  lèmé  de  petites  taches  blanches 
proéminentes  &  larges  comme  dts  lentilles;  les  bandes 
mobiles  qui  forment  la  cuirafle  du  corps  font  marquées 
par  des  figures  triangulaires  ;  ce  têt  n'eft  pas  dur,  le  plus 
petit  plomb  fufiit  pour  le  percer  &  pour  tuer  l'animal 
dont  la  chair  eft  fort  blanche  &  très -bonne  à  manger. 

réduire  à  neuf  &  non  pas  à  huit.  A  I  égard  de  Barrcre ,  il  ne  donne 
ni  dcdripiion  ni  figure  des  animaux  qu'il  indique,  mais  par  Ç<\  phrafe 
on  voit  que  c  eft  de  Tun  des  plus  grands  tatous  dont  il  a  voulu  parler. 
Son  Tatus  major  n'eft  donc  pas  le  Tnîuête  de  Marcgrave  qui ,  de 
lavcu  de  tous  les  Auteurs ,  eft  un  des  plus  petits. 
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Le  CACHICAME*  ou  Tatou  à  neuf  bandes. 

Nieremberg  n'a,  pour  ainfi  dire,  qu'indique  cet  animal 
dans  la defcription  imparfaite  qu'il  en  donne;  Wormius 
&  Grew  lont  beaucoup  mieux  décrit  :  l'individu  qui 
a  fervi  de   fujet  à  Wormius   étoit  adulte   &  des  plus 

*  Cachïcame,  Cachicamo.  Les  Efpagnols  appellent -^r/w^^^/7^  ranimai 
connu  des  Indiens  fous  le  nom  de  Cachicamo ,  (ïAtuco ,  de  che  de  chuca, 
Ù'c.  Hijfoire  naturelle  de  VOrénoque ,  par  Cumilla.  Avignon,  Jjj  8, 
tome  III,  page  22  j.  Nous  avons  adopté  pour  cette  efj)èce  le  nom 
de  Cachicame ,  afin  de  la  dîftinguer  des  autres. 

Armadilh  feu  Aiotochtli.  Nîeremberg,  Hijl.nat.  Peregr.  pag.  158. 

Armadillo Reliquum  dorfi  noyem  ambitur  circuits.  Mufeum 

Wormianum ,  pag.  335. 

The  pig'headed  Armadillo.  Grew.  Muf.  Soe.  Reg.  Lond,  pag.  i  8. 

Tatou  ou  Armadilfe.  Nouveau  voyage  aux  ijles  de  l'Amérique.  Paris ^ 
J722,  tome  II,  page  38J,  fig. 

Tatu  feu  Armadillo  Americanus.  Seba,  vol.  I,  pag.  45  ,  Tab.  20, 
fig.  I .  Nota.  Que  quoique  l'auteur  fàflè  mention  de  dix  bandes  dans 
&  defcription ,  il  n'y  en  a  que  neuf  dans  la  figure. 

Tatuporcinus ,  Tatu  fimpliciter ,  poreellus  Cataphraâus ,  Armadillo  com^^ 
muniter.  Klein,  de  quadrup.  pag.  48.  Nota.  Que  cet  auteur  fuit  à  h 
lettre  la  defcription  de  Seba ,  &  qu'il  fè  trompe  comme  lui  en  donnant 
dix  baixles  au  lieu  de  neuf  à  cet  animal. 

Erinaceus  loricatus,  cingulis  novem,  manibus  tridaâylîs.  Lînn.  Syjl»  nat, 

edit.  IV,  pag.  àô.—DaJypus  cingulis  novem»  Pedes  S'  5>  ^dit-  vi,  pag.  6. 

Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  ces  phralès  iixlicatives ,  cet  animal  ayant 

quatre  doigts  &  non  pas  trois  aux  pieds  de  devant ,  M.  Lîunaeus  s'eft 

corricyé  lui-même  dans  les  éditions  fuivantes. 
o 

Novem  cinâus.  Dafypus  cingulis  novem ,  palmis  tetradaâylis ,  plantis 

ptntadaâylis An  a  fequente  fufficienter  dijlinâus.   Linn   Syjl.  nat^ 

cdît.  X ,  pag.  j  I ,  n.°  6.  Nota.  Que  ce  doute  de  M.  Linnaeus  au  fùjet 
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grands  de  cette  efpèce  ;  celui  de  Grew  étoit  plus 
jeune  &  plus  petit ,  nous  ne  donnerons  pas  ici  leurs 
defcriptions  en  entier,  d'autant  quelles  s'accordent 
avec  la  nôtre,  &  que  d  ailleurs  il  eft  à  prefumer  que  ce 
tatou  à  neuf  bandeis,  ne  fait  pas  une  efpèce  réellement 
diftindle  du  tatuète  qui  n'en  a  que  huit,  &  auquel,  à 
l'exception  de  cette  différence,  il  nous  a  paru  reffembler 
à  tous  autres  égards.  Nous  avons  deux  tatous  à  huit 
bandes  qui  font  defféchés  &  qui  paroiffent  être  deux 
mâles,  nous  avons  fept  ou  huit  totous  à  neuf  bandes» 
un  bien  entier  qui  efl  femelle  &  les  autres  dçfféchés , 
dans  lefquels  nous  n'avons  pu  reconnoître  le  fexe  ;  il 
fe  pourroit  donc ,  puifque  ces  inimaux  fe  reffemblent 
parfaitement,  que  le  tatuète  ou  tatou  a  huit  bandes, 
fût  le  mâle,  &  le  cachicame  ou  tatou  à  neuf  bandes 
la  femelle.  Ce  n'efl  qu'une  conjed;ure  que  je  hafàrde 
ici ,  parce  que  l'on  verra  dans  l'article  fuivant  la  dcî" 
cription  de  deux  autres  tatous,  dont. l'un  a  plus  de 
rangs  que  l'autre  fur  le  bouclier  de  la  croiipe ,  &  qui 
cependant  fe  reffemblent  à  tant  d'autres  égards  qu'on 
pourroit  penfer  que  cette  différence  ne  dépend  que  de 

de  11  cliftînélion  de  cette  efpcce  avec  b  précédente  ne  nous  paroît 
pas  fins  fondement;  nous  avons  plufieurs  individus  de  l'une  &  de 
l'autre ,  &  l'on  verra  par  nos  defcriptions  que  tout ,  jufqu'aux  plus 
petites  parties,  eft  fi  lèmbbble  dans  le  tatuète  &  dans  le  cachicame 
qu'on  peut  préfumer  avec  yrai-fonblance  qu'ils  (ont  tous  deux  de  la 
même  efpèce ,  quoique  l'iui  ait  une  bande  de  plus  que  l'autre. 

Cataphraébis  fcutis  duobus  cingulis  novem, .  •  ,   Armadillo  Guianenjis» 
L'armadille  de  Cayenne.  Briflbn,  Regn,  animal,  pag.  42. 

celle 
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ccife  jdu  fexe;  car  iJ  ne  feroit  pas  hors  de  toute  vrai- 
i^blance  que  ce  plus  grand  nombre  de  rangs  (\xc  ia 
croupe,  ou  bien  celui  des  bandes  mobiles  de  ia  cuirafle 
appartinflènt  aux  femelles  de  ces  efpèces  comme  nécef- 
làires  pour  Êiciliter  la  geflation  &  l'accouchement  dans 
dts  animaux  dont  le  corps  eft  fi  étroitement  cuiraflTé. 
Dans  l'individu  dont  W^ormius  a  décrit  la  dépouille^  la 
téte  avoit  cinq  pouces  depuis  le  bout  du  mufeau  jus- 
qu'aux oreilles ,  &  dix  -huit  pouces  depuis  les  oreilles 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  qui  étoit  longue  d'un  pied 
&.  compofée  de  douze  anneaux.  Dans  l'individu  de 
la  même  eij)èce,  décrit  par  Grew,  ia  tête  avoit  trois 
pouces,  le  corps  (èpt  pouces  &  demi ,  la  queue  onze 
pouces  ;  les  proportions  de  la  tête  &  du  corps  s'accor* 
dent ,  mais  la  difTérence  de  Ja  queue  efl  trop  confidé- 
lable,  &  il  y  a  grande  apparence  que  dans  l'individu 
décrit  par  Wormius  ,  ia  queue  avoit  été  caflee,  car 
elfe  auroit  eu  plus  d'un  pied  de  longueur  ;  comme  dans 
cette  efpèce  la  queue  diminue  de  groiîèur  au  point  de 
n'être  à  l'extrémité  pas  plus  grolTe  qu'une  petite  aleine 
&  qu'elle  eft  en  même  temps  très-fragile^  il  eft  rare  d'avoir 
une  dépouille  où  ia  queue  foit  entière  comme  dans 
celle  qu'a  xlécrit  Grew.  L'individu  décrit  par  M.  Dau- 
benton  * ,  s'eft  trouvé  avoir  à  très-peu  près  les  mêmes 
dimenfions  &  proportions  que  celui  de  Grew. 

♦  Voyez  ci -après  la  defcnption  du  Cachicarae» 

Tome  X  E  e 
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Le  Kabassou  *  ou  Tatou  à  douze  bandes. 

Le  Kabafîbu  nous  paroît  être  le  plus  grand  de  tous 
les  Tatous,  il  a  la  tête  plus  grofTe,  plus  large  &  le 

^  Kabaffou,  nom  qu'on  donne  à  Caycnne  à  h  grande  e(pèct  dt 
tuous ,  &  que  nous  avons  adopta. 

Tatus  major  mofchum  redolens,  Tatutte  Brafdienfibas ,  Adarc^anh 
Tatou  -  kabajpm.  Barrère,  Hift.  Franc,  équînox.  pag,  j6j,  Notà. 
I  .**  Que  Barrcre  ne  devoh  pas  rapporter  ce  tatou  qui  eft  de  la  plus 
jgrnnde  efpèce  au  tatuète  de  Marcgrave  qui  eft  une  is:^  pfus  petites^ 
Nota,  2,?  Que  comme  Barrère  na  donné  ni  defcription  ni  figure  de 
fbn  tatou -kaballôu  y  nous  n'afTurons  pas  poilpvement  que  ce  (oit  ie 
même  que  celui  dont  il  eft  ici  queftion  &  qui  a  douze  bandes ,  c'eft 
par  conjefture  que  nous  en  avons  aîiifi  jugé,  attendu  que  c'eft  le  plus 
grand  des  mtous,  &  celui  par  confequeut  qiM  (è  cappone  le  mieux  à 
ibn  raoïc  indicatif  Testas  major* 

Tatu  iêu  Armadlllo  Africanus.  SAiSi,  vol.  I ,  pag.  47,  Tab.  30,.  fig; 
n.*"'  3  &  4.  Scutum  ojfeum  toto  incumbens  corpori  trlpartitum  ejf^  Seba^ 
vol.  I,pûg.  4j.  Nota,  i.*  Que  ce  tatou,  comme  tou*  îes  autres,  ne 
fe  trouve  qu'en  Ame'rique  &  non  pas  en  Afrique.  Nota,  x^  Que  ce  qui 
a  pu  tromper  le  D'efcrîptew  du  cabinet  de  Scfja  &  hii  fliîre  croire  que  cef 
animal  n'avoii  en  efïèt  le  lêt  divifè  qu'en  trois  parties,  c  eft  que  les  douze 
bandes  niobilej  de  la  cuirafle  du  corps  ne  paroiflênt  pas  aufli  diftinéles& 
anticipent  beaucoup  moins  les  unes  (ur  les  autres  que  clans  les  autres  efpèces, 
en  fbne  que  cette  cuirafle  paroît  au  premier  coup  d*oçil  comme  fi  elle 
w'étoit  que  d'ime  (èule  pièce  dont  les  rangs  feroiem  immobiles  comme  ceux 
des  boucliers,  mais  pour  peu  qu'on  y  regiirde  de  plus  près  on  voit  que 
les  bandes  (ont  mobles  entr'clles  <&  qu'elles  font  au  nombre  de  douze. 

Catophraâus  f cutis  duobus ,  c'mgulis  duodecim Armadillo  Afri^ 

canus.  L'armadîlle  d'Afrique.  Brifibn,  Regn.  animal,  pag.  43.  Nota. 
Qu'au  lieu  de  réunir  à  cette  efp'ce  (pcig^  4i  »  ^'  j)  ^  ^^Jyp^ 
tegwme  tripartito  de  M.  Linnaeus,  l'auteur  aurort  dû,  d'après  Linnaeus 
même,  le  rapporter  à  fa  première  elpèce  {page  j/,  /j/  jj* 
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mufêau  moins  effilé  que  les  autres,   les  jambes  plus 

épaifles ,  ies  pieds  plus  gros ,  la  queue  fans  têt ,  parti-- 

cularité  qui  feule  fuffiroit  pour  ^re  dîflinguer  cette 

efpèce  de  toutes  les  autres;  cinq  doigts  à  tous  les  pieJs 

&. douze  bandes  mobiles  qui  n  anticipent  que  peu  les 

unes  fur  les  autres.  Le  bouclier  des  épaules  n'eft  formé 

que    de  quatre   ou  cinq  rangs,  compofés  chacun  de 

pièces  quadrangularres  affez  grandes  ;  les  bandes   mo-^ 

biles  (ont  auffi  formées  de  grandes  pièces ,  mais  prefque 

èxadlement   carrées  ;    celles  qui  compofent  les  rang* 

du  bouclier  de  la  croupe,  font  à  peu  près  fembiable* 

à  celles  du  bouclier  des  épaules;  le  cafque  de  la  tête 

èfl  aufli  compofé  de  pièces  affez  grandes ,  mais  irrégtt- 

hères.  Entre  les  jointures  des  bandes  mobile*  &  des 

autres   parties  de  larmure  s'échappent  quelques  poils 

pareils  à  des  foies  de  cochon  ;    il  y  a  aufli   fur  U 

poitrine,  fur  le  ventre,  fur  les  jambes  &  fur  la  queue 

àts  rudimens  d'écailles  qui  font  ronds ,  durs  &  polis 

comme  le  refle  du  têt ,   &  autour    de   ces   petites 

écailles  on  voit  des  petites  houpes  de  poil.  Les  pièces 

qui  compofent  le  cafque  de  la  tête,  celles  des  deux 

boucliers   &  de  la  cuiraffe  étant  proportionnellement 

plus  grandes  &  en  plus  petit  nombre  dans  le  kabafîbu 

que  dans  les  autres  tatous ,  Ton  doit  en   inférer  qu'il 

cft   plus  grand   (\wt  les  autres  ;    dans   celui   qu'on    a 

repréfenté   (pi.  XLi  ) ,  la  tête  avoit  fept  pouces ,   le 

corps  vingt -un  ,    mais  nous  ne  fbmmes  pas  afTurés 

que  celui  de  la  planche  XL  fbit  de  la  même  e^èce  que 

Ee  ij 
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celui-ci  ;  ils  ont  beaucoup  de  chofts  iemblables  &  entre 
autres  les  douze  bandes  mobiles  ^  mars  ils  diftèrent  auffi  a 
tant  d*égards,  que  c'eft  dcjà  beaucoup  hafarder  qiie  de  ne 
mettre  entre  eux  d autre  différence  que  ceUedu  (exe*. 

Le  CiRQujNÇON  *  ûu  Tatou  àdtc-lwit  bmé$. 

M.  Grcw  eft  le  premier  qui  ait  décrit  cet  anîmaï 
dont  [a  dépouille  étoit  confervée  dans  le  Cabinet  de  la 
Société  royale  de  Londres.  Tous  les  autres  tatous 
ont,  comme  nous  venons  de  le  voir,  deux  boucliers 
chacun  d*une  feule  pièce  ^  le  premier  fur  les  épaules  & 
le  fécond  fur  la  croupe  ;  le  cirquinçon  n'en  a  qu'un, 
&  c*eft  fur  les  é|)au!es  ;  on  lui  a  donné  le  nom  de  Tatm- 
hekire^  parce  qu*ii  a  k  tête  à  peu  près  de  la  même 
forme  que  celle  de  la  belette*  Dans  la  de/cription  de 
cet  animal,  donnée  par  Grew  ^  on  trouve  qu'il  avoit  le 
corps  d'environ  dix  pouces  de  long  ,  la  tête  de  trois 

*  Voyez  cî- après  les  defcriptions  &  les  dimciiriom  comparées  dfi 
CCS  deux  kaktnbus. 

*  Cirquinçon  ou  Cinjuinchum ,  nom  que  Ton  donne  communément 

aux  tatous  à  la  Nouvelle  Elpagne ,  &  que  nous  avons  adopté  pour 

diftinguer  cette  efpèce  des  autres. 

Tatou  ouinchum,  D'AbbevilIe ,  AfiJJions  m  Maragnon.  Paris,  t  6 ijf, 
page  248. 

The  Weejle-headed  Armadillo.  Grew,  Muf.  Reg,  Societ.  Londin.  Lon- 

don,  I  68  I  ,  pag.  19  ôl  20. 

Tatu  mujlelinus,  Soc.  Reg.  Aiuf.  the  WeeJIe-headed  Armadillo.  Ray^ 

Syn,  quadrup,  pag.  22  j. 

Cataphraélus  fcuto  unico ,   cingu/is   oâodecim #  .  Armadi//o, 

L'annadille.  Briflon,  Hegn.  animal,  pag.  37. 

^  Nota,  Que  je  réduis  ici  la  raefure  angloile  à  celle  de  France* 
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ponces,  h  queue  de  cinq ,  les  jambes  de  deux  ou  troîs 
pouces  de  hauteur ,  le  devant  de  la  tête  large  &  plat ,. 
les  yeux  petits ,  les  oreilles  longues  d'un  pouce ,  cinq 
doigts  aux  quatre  pieds ,   de  grands  ongles  longs  d  ua 
pouce  aux  trois  doigts  du  milieu,  des  ongles  plus  courts 
aux  deux   autres  doigts;   larmure  de  la  tête  &  celle 
des^  jambes  compofée  d'écaillés  arrondies,  d'environ  urk 
quart  de  pouce  de  diamètre;  larmure  du  cou  d'une 
feule  pièce ,  formée  de  petites    écailles    carrées  ;   le 
bouclier  des  épaules  aufli  d'wie  feule  pièce  &  compofe 
de  plufieurs  rangs  de  pareilles  petites  écailles  carrées  ; 
ces  rangs  du  bouclier,  dans  cette  e/pèce  comme  dans 
toutes  les  autres  r  font  continus  &  ne  font  pas  féparés 
les  uns  des  autres  par  une  peau  flexible,  ils  font  ad- 
hérens  par  fymphife  ;  tout  le  refle  du  corps  ,   depuis 
le  bouclier  des  épaules  jufqu'à  la  queue,  eft  couvert 
de  bandes  mobiles  &  féparées  les  unes  des  autres  par 
»ne  membrane  fouple ,  ces  bandes  font  au  nombre  de 
dix -huit;  les  premières  du  côté   des  épaules  font  les 
plus  larges,  elles  font  compofées  de  petites  pièces  car- 
rées &  barlongues;  les  bandes  poflérieures  font  j&ites 
de  pièces  rondes  &  carrées  r  &  Textrémité  de  l'armure 
près  de  la  queue  efl  de  figure  parabolique  ;  la  moitié  anté- 
rieure de  la  queue  eft  environnée  de  fix  anneaux  dont  les 
pièces  font  compofées  de  petits  carrés;  la  féconde  moi- 
tié de  la  queue  jufqu'à  l'extrémité  eft  couverte  d'écaillés 
irrégulières.  La  poitrine  ,  le  ventre  &  les  oreilles  font 
nues  comme  dans  les  autres  efpèces.  Il  femble  que  de 
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tous  !es  tatous  celui-ci  ait  ie  plus  de  facilité  pour 
fe  contrader  &  fe  ferrer  en  boule  à  caufe  du  grand 
nombre  de  (c%  bandes  mobiles  qui  s'étendent  jufqu'à 
la  queue, 

Ray  a  décrit,  comme  nous  p  le  cirquinçon  d'après 
Grcw;  M*  BrifTon  paroît  s'être  conformé  à  la  dcfcrip- 
tion  de  Ray»  aufll  a-t-il  très  bien  défigné  cet  animai 
qu'il  appelle  fi  m  pie  ment  ArmadiHe;  maïs  il  eft  frngulier 
que  M-  Linnseus  qui  devoit  avoir  les  defcriptions  de 
Grew  &  de  Ray  fous  les  yeux,  puifqu'il  ies  cite  tous 
deux ,  ait  indiqué  *  ce  même  animal  comme  n  ayant 
qu'une  bande,  tandis  qu'il  en  a  dix -huit.  Cela  ne  peut 
être  fondé  que  fur  une  méprife  affez  évidente  qui  con- 
(i^tk  avoir  pris  le  iatu  feu  ûrmadilb  africanus  de  Seba 
pour  le  mtu  mujielmus  deGrew,  lefquels  néanmoins  par 
les  de/criptions  mêmes  de  ces  deux  Auteurs  font  très- 
diffcrens  l'un  de  i  autre.  Autant  il  paroît  certain  que 
f  animal  décrit  par  Grew  efl  une  efpèce  réellement 
exiflante,  autant  il  eft  douteux  que  celui  de  Seba  exifte 
de  la  manière  au  moins  dont  il  le  décrit.  Selon  lui  cet 
armadiile  africain  a  i  armure  du  corps  entier  partagée  ^ 
en  trois  parties;  fi  cela  cft ,  i'armure  du  dos,  au  fieu 
d'être  compofée  de  plufreurs  bandes,  eft  d'une  feule 

^  UnicinâuSé  Dé^pus  Ugmîne  tripartito  pedibus  pentadaéfylis .  f  •  •  « 
Tîi/ii  (eu  Armadillo  Africanus.  Seba,  Aiuf.  r,  pag.  47,  Tab.  j  Q,fg. 
^  ,  4f»>"**  Tatu  mufielinus.  Ray,  quadrup.  2JJ0  Grew,  Afuf.  t'f, 
Tab.  i,  Lum.  Syjl.  nat.  edh.  X,  pag.  50. 

*  Scutam  ojfcum  toto  incumbcju  corpori  tripartUum  ej!,  Seba,  voh  I,  p.  ^y. 
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pièce,  &  cette  pièce  unique  eft  feulement  feparée  Au 
bouclier  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe  qui  font 
auflî  chacun  dune  feule  pièce;  c'eft-là  le  fondement 
de  Terreur  de  M.  Linnaeus,  il  a  d  après  ce  paflàge  de 
Seba,  nommé  cet  armadille  unicinClus  tegmine  tripartiro. 
Cependant  il  étoit  aifé  de  voir  que  cette  indication 
de  Seba  eft  équivoque  &  erronée  ,  puifqu'elle  n'eft 
nullement  d  accord  avec  les  figures,  <Sc  qu'elle  indique 
en  effet  le  kabajfou  ou  taiou  a  douze  bandes,  comme 
nous  I  avons  prouvé  dans  Tarlicle  précédent. 

Tous  les  tatous  font  originaires  de  l'Amérique; 
ils  étoient  inconnus  avant  la  découverte  du  nouveau 
monde,  les  Anciens  n'en  ont  jamais  fait  mention,  & 
les  Voyageurs  modernes  ou  nouveaux  en  parlent  tous 
comme  d  animaux  naturels  &  |>articuliers  au  Mexique  , 
au  Brefil ,  à  la  Guiane  ,  &c.  aucun  ne  dit  en  avoir 
trouvé  l'efpèce  exiftante  en  Afie  ni  en  Afrique  ;  quel- 
ques-uns ont  feulement  confondu  les  pangolins  &  les 
phatagins  ou  lézards  écailleux  des  Indes  orientales  avec 
les  armadilles  de  l'Amérique  ;  quelques  autres  ont 
penfé  qu'il  s'en  trouvoit  fur  les  côtes  occidentales  d^ 
l'Afrique  ,  parce  qu'on  en  a  quelquefois  tranfporté  du 
Brefil  en  Guinée.  Bellon  *,  qui  a  écrit  il  y  a  plus  de 

*  <c  El  pour  ce  que  Tanimal  dont  nous  avons  déjà  cî-devant  parlé  , 
quV>n  nomme  un  Tatou ,  s'eft  trouvé  entre  leurs  mains ,  lequel  toutefois  ce 
eft  apporté  de  la  Guinée  &  de  ti  Terre-neuve ,  dont  les  Anciens  n'en  te 
©m  point  parlé ,  néanmoins  nous  a  (èmblé  bon  d'en  bailler  le  portrait.     <c 

Ce  qui  fait  qu'on  voit  cette  béte  )à  commune  en  plufieurs  cabinecs  ce 
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[*;<Ieux  cents  ans  &  qui  eft  l'un  des  premiers  qui  îtoas 
en  ait  donné  une  courte  defcription  avec  la  figure  d'un 
tatou  dont  il  avoit  vu  la  dépouille  en  Turquie,  indique 
affcz  qu'il  venoit  du  nouveau  continent.  Oviedo* ,  de 
Léry*",  Gomara^  Thevet**,  Antoine  Herrera%  le  Pi^ 
d'Ahbeville^  François Ximenès,  Stadcnius^,  Monard^^ 
Jofeph  Acofta',  de Laët ^ ,  tous  Jes  Auteurs  plus  recens, 

»  &  être  portée  en  fi  bbigtain  pays^  c(l  que  Nature  V%  armée  de  dure 
»  efcorce  &  hv^os  écailles  à  la  majiicrc  d*un  corcclet ,  «Se  aufïi  qu'on 
n  peut  aiicmcnt  ôter  ft  chair  de  léaiis  dm  rieti  perdre  de  (a  iKuve  figure. 
»  Jà  l'avons  dit  efpèce  de  liériffbn  du  BreriK  Car  elle  fe  retire  en  (es 
ïî  écailles  comtTie  ivi  hériflbii  ey  (es  cpiiies.  Elle  ii  excède  point  t«  grait- 
*»  dcuj'  d'un  moyen  pourcelet  :  auïTi  cfl-elle  crpèce  de  pourceau,  ayaiit  z 
w  pinbes,  pieds  fit  mufeau  de  même  ;  car  on  Ta  déjà  vu  vivre  en  France, 
&  k  nourrir  de  graiiis  &  de  fruits  *>•    Oèfenathns  di  Btlhu.  Paris i 

*  Oviedo  ,  Summarîam  Ini.  &cdd^  cap.  -XX  H.  ^B 

^  Hiftoirc  d'un  voyage  ftît  en  la  terre  du  BreCI^  far  ieaiidc  I-é*'y* 

*Goinani,  ii//^p  Afexican*  éfCM 

^  Singufcirîtcs  de  la  France  antar^flîquc ,  par  Thevet  »  thûp,  1 1 V. 

'  Defcrîpiion  des  Indes  occideinales ,  par  Ant*  de  Hcrrera.  Amfieri^ 
mS iii  pûge  j/î. 

'  Miflîon  en  Viik  de  Maragnon ,  par  le  P-  C.  d'Abbevilie,  CapuciJi. 
^arî^^  1614»  page  24S. 

'  Joaiin.  Stadcii.  Rcs  gejla  in  Bra/diâ,  &c.  -^ 

^  Nicoiai  Monaurdi,  Simplicium  Medic.  hifi.  pag.  3 30.. 

VHUloire  natureOe  des  Iixfes^  par  Joleph  Acoila.  Paris,  iSoj^ 
page  1 9  S, 

^Delcription  des  Indes  occidentale^ ,  par  Jeaq  de  Laët,  çhap.  T^ 
pagts  4-8 i  &  48^;  &  chap.  XY,  page  // 6. 
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tous  les  Hiftoriens  du  nouveau  monde  font  mention 
de  ces  animaux  comme  originaires  des  contrées  méri- 
dionales de  ce  continent.  Pifon ,  qui  a  écrit  poftérieu- 
rehient  à  tous  ceux  que  je  viens  de  citer ,  eft  le  feul 
qui  ait  mis  en  avant,  fans  s'appuyer  d  aucune  autorité, 
que  les  armadilles  fe  trouvent  aux  Indes  orientales  *^ 
aufii-bien  qu'en  Amérique;  il  eft  probable  qu'il  a  con- 
fondu les  pangolins  ou  lézards  écailleux  avec  les  tatous^ 
les  E/pagnols  ayant  appelé  Armadillo  ces  lézards  écail- 
ieux,  auffi-bien  que  les  tatous ,  cette  erreur  s'eft  mul- 
tipliée fous  la  plume  de  nos  defcripteurs  de  Cabinets 
&  de  nos  Nomenclateurs ,  qui  ont  non  feulement  admis 
des  tatous  aux  Indes  orientales,  mais  en  ont  créé  en 
Afrique,  quoiqu'il  n'y  en  ait  jamais  eu  d'autres  dans  ces 
deux  parties  du  monde  que  ceux  qui  y  ont  été  tranf- 
portés  d'Amérique. 

Le  climat  de  toutes  les  efpèces  de  ces  animaux  n'eft 
donc  pas  équivoque  ;  mais  il  eft  plus  difficile  de  déter- 
miner leur  grandeur  relative  dans  chaque  efpèce  ;  nous 
avons  comparé  dans  cette  vue,  non  feulement  les  dé- 
pouilles de  tatous,  que  nous  avons  en  grand  nombre 
au  Cabinet  du  Roi,  mais  encore  celles  que  l'on  con- 
ferve  dans  d'autres  Cabinets  ;  nous  avons  auffi  comparé 
les  indications  de  tous  les  Auteurs  avec  nos  propres 

*  Cum  in  occidentalis  non  folum ,  fed  &  oricntalis  Indiœ  partibus 
fréquent  adto  fit  hoc  inufitatœ  conformationls  animal,  non  mirum  fi  vcl 
nomine ,  vel  magnitudinc,  fgura  quoque  fubindc  variet.  Pifon,  Hijl.  naU 
Profil,  pag.  loo* 

T(^^  Xj  F  f 
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defcrfptîons ,  fans  pouvoir  en  tirer  des  réfultats  précî 
paroît  feulement  que  les  deux  plus  grandes  efpèces 
le  kabafiTou  &  l'encoubcrt,  que  les  petites  efpèces  font 
fapar,   le  tattiète,  le  cachicame  &  le  cirquinçon.  Dans 
les  grandes  efpèces  le  tct  efl  beaucoup  plus  fol i de  Se 
plus  dur  que  dans  les  petites;  les  pièces  qui  le  coni- 
pofent  font  plus  grandes  &  en  plus  petit  noml^re;   les 
£andcs  mobiles  anticipent  moins  les  unes  fur  les  autres, 
&  la  chair  auffi-bien  que  la  peau  efl  plus  dure  &  moins 
bonne,    Pifon  dit  que  celle   de  l'encoubert  n*efl  pas 
mangeable  *,  Nierembcrg  affure  qu'elle  eft  nuifible  Se 
très -mal  faîne  ^,    Barrère   dit  que   le  kabaffou  a  une 
tfdeur  forte  de  mufc  ;  &  en  même  temps  tous  les  autre 
Auteurs  s'accordent  à  dire  que  la  chair  de  l'apar  &  fur 
tout  celle  du  ta  tu  è  te  font  au/fi  blanches  Se  aufTi  bonne: 
que  celle  du  cochon  de  lait  ;   ils  difent  aufTi  que  le 
tatous   de  petite  efpèce  fe  tiennent  dans  les  terreins 
humides  &  habitent  les  plaines,  &  que  ceux  de  grande 
efpèce  ne  fe  trouvent  que  dans  les  lieux  plus  élevés  & 
plus  fecs  ^. 

m 

*  Prima  &  maxima  (  ipeGÎes)  mupeha  cujus  defcriptionl  fipirfidtù  § 
ut  pote  non  edutis*   Pilon;  Hïji.  tnïi^  Bmjil.  pag.  i  oo, 

^  Quœdûm  innoxia  &  gratiffimi  alimenti  funt,  alia  noxia  &  venenâta  ui 
vomitu  ac  flatu  dn  Jincopem  inducanU .  .  •  •  •  Difiinguntur  ufierum  fin 
laminarum  numéro  :  innoxia  oâonis,  noxia  finis  confiant.  Nieremberg^ 
Hift.  Ttat»  Peregr.  pag.  i  jp. 

'Dans  les  bois  de  l'Orénoque  &  de  la  Guîane,  on  trouve  des arm^ 
dilles  quatre  fols  plus  gros  que  ceux  éits^  plaines.  Hiftoire  naturcUî  dé 
TOrénoque,  par  Gumilla^  tome  11,  page  7. 
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Ces  animaux  ont  tous  plus  ou  moins  de  facilite  à  fe 
reffcrrer  &  à  contrader  leur  corps  en  rond  ;  le  défaut 
de  la  cuiraffe,  lorfqù'ils  font  contradés,  eft  bien  plus 
apparent  dans  ceux  dont  l'armure  n*eft  compofée  que 
d'un  petit  nombre  de  bandes  ;  lapar  qui  n'en  a  que 
trois,  offre  alors  deux  grands  vuides  entre  les  boucliers 
&  I  armure  du  dos  ;  aucun  ne  peut  fe  réduire  auffi  par- 
feitement  en  boule  que  le  hérifïbn ,  ils  ont  plirftôt  h 
f^ire  d'une  fphère  fort  aplatie  par  les  pôles. 

Ce  têt  fi  fingulier  dont  ils  font  revêtus ,  efl  un  véri- 
table os  compofc  de  petites  pièces  contigues,  &  qui 
fins  être  mobiles  ni  articulées,  excepté  aux  commif- 
fores  des  bandes,  font  réunies  par  fymphife  &  peuvefit 
toutes  fe  féparer  les  unes  des  autres,  &  fe  féparent  en 
efïèt  fi  on  les  met  au  feu.  Lorfque  l'animal  efl  vivant, 
ces  petites  pièces ,  tant  celles  des  boucliers  que  celles 
des  bandes  mobiles  *,  prêtent  &  obéiffent  en  quelque 
fiçon  à  ks  mouvemens,  fur-tout  à  celui  de  contraction; 
fi  cela  n'étoitpas,  il  feroit  difficile  de  concevoir  qu'avec 
tous  fes  efforts  il  lui  fût  poffible  de  s'arrondir.  Ces  petites 
pièces  offrent,  fuivant  les  divcrfes  efpèces,  (\es  figures 
différentes  toujours  arrangées  régulièrement  comme  de  la 

^  Cet  animal  (il  efl  ici  rjueflion  du  tatou  a  neuf  bandes)  eft  fort  (ên- 
fible,  il  (è  plaignoit  &  (è  mettoit  en  boule  dès  que  je  preflbis  un  peu 
fes  écailles  :  je  remarquai  que  tous  ces  rangs ,  outre  le  mouvement  qu'ils 
avoient  pour  s'emboîter  les  uns  (ur  fes  autres,  en  avoîent  encore  un 
autre  tout  le  long  de  l'épine  du  dos  par  le  moyen  duquel  ils  s'éteixloîerit 
&  s'élargiflbient ,  &c.  Nouveau  voyage  aux  ijles  de  r Amérique,  tome  II, 
page  ^88. 
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mofàïque  très-élégamment  difpofée  ;  la  pellicule  ou  le  cutf 
mince  dont  k  tct  eft  revctu  à  l'extérieur,  cft  une  peau 
tran/parente  qui  fait  reffet  d'un  vernis  fur  tout  le  corps 
de  ranimai,  celte  peau  relève  de  beaucoup  Sl  change 
même  les  reliefs  des  molàiques  qui  paroiffent  différens 
lorfqu'elle  efl  enlevée,  Au  refte ,  ce  tét  ofTeux  n'eft 
qu'une  enveloppe  indépendante  de  la  charpente  6c  des 
autres  parties  intérieures  du  corps  de  l'animal  dont  les 
os  ÔL  les  autres  parties  con Situantes  du  corps  font 
compofées  &  organifccs  comme  celles  de  tous  les  autres 
quadrupèdes- 

Les  tatous  en  général  ibnt  des  animaux  innocens  & 
qui  ne  font  aucun  mal  à  moins  qu'on  ne  les  laifTe  entrer 
dans  les  jardins  où  ils  mangent  les  melons,  les  patates 
&  les  autres  légumes  ou  racines.  Quoi  qu'originaires  des 
climats  chauds  de  rAmériquc,  ils  peuvent  vivre  dans  les 
climats  tempérés;  j'en  ai  vu  un  en  Languedoc^  ^  y  ^ 
plufîeurs  années,  qu'on  noiîrriffoit  à  la  maifon,  &  qui 
alloit  par-tout  fans  faire  aucun  dégât;  ils  marchent  avec 
vivacité,  mais  ils  ne  peuvent,  pour  ainfi  dire,  ni  fauter 
ni  courir,  ni  grimper  fur  les  arbres,  en  forte  qu'ils  ne 
peuvent  guère  échapper  par  la  fuite  à  ceux  qui  les 
pourfuivent  ;  leurs  feules  reffourccs  font  de  fe  cacher 
dans  leur  terrier,  ou  s'ils  en  font  trop  éloignés,  de 
tâcher  de  s'en  faire  un  avant  que  d'être  atteints,  il  ne 
leur  faut  que  quelques  momens  ,  car  les  taupes  ne 
creufent  pas  la  terre  plus  vite  que  les  tatous;  on  les 
prend  quelquefois  par  la  queue  avant  qu'ils  n  y  foieot 
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totalement  enfoncés ,  &  ils  font  alors  une  telle  réfiflance  *, 
qu  on  leur  caffe  la  queue  lans  amener  ie  corps;  pour 
ne  les  pas  mutiler ,  H  faut  ouvrir  le  terrier  par -devant^ 
&  alors  on  les  prend  fans  qu'ils  puiffent  Élire  aucune 
réfiftance  ;  dès  qu'on  les  tient  ils  fe  reflerrent  en 
boule ,  &  pour  les  faire  étendre  on  les  met  près  du  feu. 
Leur  tét,  quoique  dur  <&  rigide,  eft  cependant  fi  fenfible 
que  quand  on  le  touche  un  peu  ferme  avec  le  doigt, 
ranimai  en  reffent  une  imprefïïon  afïez  vive  pour  fe 
contrarier  en  entier.  Lorfqu'ils  font  dans  des  terriers 
p/ofonds,  on  les  en  fait  fortir  en  y  fiiifànt  entrer  de  la 
fumée  ou  couler  de  Teau  :  on  prétend  qu'ils  demeurent 
dans  leurs  terriers  fans  en  fortir  pendant  plus  d'un  tiers 
de  l'année^;  ce  qui  efl  plus  vrai,  c'efl  qu'ils  s'y  retirent 
pendant  le  jour  &  qu'ils  n'en  fortent  que  la  nuit  pour 
chercher  leur  fubfiflance.  On  chaffe  le  tatou  avec  des 
petits  chiens  ""  qui  l'atteignent  bien-tôt,  il  n'attend  pas 

*  La  plufpart  des  cachîcamos  fe  croient  en  fioreté  Ior(qu*iIs  ont  pu 
mettre  leur  tête  &  une  partie  du  corps  dans  leurs  tannières ,  âc  en  efièt 
ik  n'ont  rien  à  craindre  fi  Ton  ne  (è  fèrt,  pour  les  en  tirer,  de  Texpédient 
que  je  vais  dire.  L'Indien  arrive  &  fàifit  ranimai  par  h  queue  qui  eft 
fort  longue  ;  l'armadilie  ouvre  fes  écailles  &  les  (erre  fi  (brt  contre  Ic^ 
parois  de  fà  tannière ,  que  l'Indien  lui  arrache  pluflôt  la  queue  que  de 
l'en  faire  (brtir  ;  dans  ce  cas  le  Chaflêiu"  ïe  chatouille  avec  un  bâton 
ou  ayec  le  bout  de  (on  arc,  &  aufli-tôt  il  ferre  fes  écailles  Sl  fe  biSè 
prendre  (ans  peine.  Jfjfi,  naturelle  de  rOrénoque,  parCumilla,  tome  II J, 
page  226. 

^Hiftoire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre,  tome  II, 
page  2jf  8, 

*  Hiftoire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam,  i  Sj  8,  page  12J0 
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même  qu'ils  fbient  tout  près  de  lui  pour  s'arrêter 
&  pour  fê  contradcr  en  rond;  dans  cet  état  on  le 
prend  &  on  remporte.  S'il  fè  trouve  au  bord  d'un 
précipice ,  il  échappe  aux  chiens  &  aux  chafTeurs  ,  il  fe 
reflèrre ,  fè  laiflè  tomber,  &  roule  *  comme  une  boule 
iàns  brifèr  fon  écaille  &  iàns  reffentir  aucun  mal. 

Ces  animaux  font  gras,  replets  &  très -féconds,  fe 
mâle  marque,  par  les  parties  extérieures,  de  grandes 
acuités  pour  la  génération,  la  femelle  produit,  dit -on, 
chaque  mois  quatre  petits  ••  ;  auffi  l'efpèce  en  efl-elle 
très-nombreufe.  Et  comme  ils  font  bons  à  manger,  on 
les  chafïè  de  toutes  les  manières  :  on  les  prend  aifément 
avec  des  pièges  que  Ion  tend  au  bord  des  eaux  6i  dans 
les  autres  Keux  humides  &  chauds  qu'ils  habitent  de  préfe-. 
rence;  ils  ne  s'éloignent  jamais  beaucoup  de  leurs  terriers 
qui  font  très  -  profonds  &  qu'ils  tâchent  de  regagner 
dès  qu'ils  font  fûrpris.  On  prétend  qu'ils  ne  craignent 
pas  la  morfure  des  fèrpens  à  fbnnette  ',  quoiqu'elle 
foit  auifi  dangercufe  que  celle  de  la  vipère  ;  on  dit  qu'ils 
vivent  en  paix  avec  ces  reptiles,  &.  que  l'on  en  trouve 
fouvent  dans  leurs  Ux>us.  Les  Sauvages  fè  fervent  du  têt 
des  tatous  à  plufieurs  ufàges  ,  ils  le  peignent  de  diffé- 
rentes couleurs,  ils  en  font  des  corbeilles,  des  boîtes 
&  d'autres  petits  vaiffeaux  folides  &  légers.  Monard, 
Xinienès,   6c  plufieurs  autres  après  eux,  ont  attribué 

•  lU-vaunlès ,  Htft.  Alfxic.  pag.  314. 

'  llilloirc  iwiurclle  de  l'Omioque ,  par  Gumilla,  page  22  j. 

f  Isicrcmbcrg,  HijL  nat.  Ptregr.  pag.  i  j^. 
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d'admirables  propriétés  médicinales  à  différentes  parties 
de  ces  animaux.  Ils  ont  afTuré  que  le  têt  réduit  en  poudre 
&  pris  intérieurement ,  même  à  petite  dofe ,  eft  un 
puiflànt  fudorifique  ;  que  l  os  de  la  hanche,  auffi  pulvé- 
rifé,  guérit  du  mal  vénérien  ;  que  le  premier  os  de  la 
queue  appliqué  fur  Toreille  fait  entendre  les  fburds ,  ôm. 
Nous  n'ajoutons  aucune  foi  à  ces  propriétés  extraordi- 
naires, le  têt  &  les  os  des  tatous  font  de  la  même 
nature  que  les  os  des  autres  animaux.  Des  effets  au/fi 
merveilleux  ne  font  jamais  produits  que  par  des  vertus 
imaginaires. 
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,,     DESCRIPTION, 

DES     TATOUS. 

J_j  ES  Tatous  peuvent  kre  compai^  au  Pangolin  &  au  Phatagît^ 
poor  fenvdûppe  dure  dont  ib  (ont  revêtus  au  lieu  du  poîl  qui 
oxivre  le  corps  de  preftjue  tous  les  quadiup^èdes  :  cependant 
l'enveloppe  des  tatous  eft  très-dîffcrente  des  écailles  du  pangolin 
&  du  phitigîn  par  ia  forme  &  par  iâ  fubOance  ;  c  efl  une  forte 
lie  lêt  ûdoLx  diiîx)£  par  grandes  pièces,  fur  la  tête,  fur  le  corps, 
fur  une  partie  des  jambes  &  fur  h  queue  de  l'animal ,  6c  cha- 
cune de  ces  grandes  pièces  eft  compoiee  d autres  plus  petites, 
qui,  parla  r^ubrîté  de  leur  arrangement,  en  font  une  elpèce 
de  mo&jque.  L'enveloppe  dujie  des  tatous  ne  s'étend  pas  fur 
foutes  les  parties  de  leur  corps  ;  le  defibus  de  la  tête,  la 
poitrine,  le  ventre  &  k  face  intérieure  àts  quaire  jambes  ne 
font  rcvêlus  que  d  une  peau  jemblabie  à  celie  des  autres  qua- 
drupèdes; aulfi  cette  peau  /ûit  tous  les  contours  des  parties 
qu  elle  re\^ét  :  mais  i'envdopjie  oflêule  ctant  très  -  dure ,  &  par 
coniequent  peu  flexible,  ne  donne  au  corps  des  tatous  quune 
figure  grolficre  &  preftpe  informe;  de  forte  que  Ion  ne  dis- 
tingue ni  le  cou  »  ni  les  cpaules ,  &  que  les  bras  &  les  cuiflès 
font  Gichcs  (bus  cette  enveloppe» 

Le  Cachîcame  ou  Tatou  à  neuf  bandes ,  eft  la  feule  elpèce 
dont  nous  ayons  eu  des  individus  aflez  bien  conferv6  pour 
jes  décrire  en  entier,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur;  c'eft 
pourquoi  Ja  defeription  du  cachicame  fe  trouve  ici  la  premièret 
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Le  Cachicame  ou  Tatou  à  neuf  bandes. 

Le  Cachicame  {pL  xxxvii)  a  la  tête  petite,  longue  & 
étroite,  le  mufeau  fort  alongé,  très- effilé  &  terminé  par  une 
(brte  de  gioin ,  la  bouche  grande ,  Ie5  yeux  petits  &  placés  (ùr 
les  côtés  de  la  tête ,  les  oreilles  longues  &  peu  éloignées  1  une 
de  l'autre ,  la  queue  en  forme  de  cône  très-alongé  &  fort  pointu , 
les  jambes  courtes  &  les  pieds  petits.  Il  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  derrière  &  (eulement  quatre  à  ceux  de  devant  :  les 
deux  doigts  du  milieu  de  ceux-ci  font  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres;  le  doigt  externe  du  milieu  a  plus  de  longueur 
que  Tinterne;  le  troifième  doigt  des  pieds  de  derrière  eft  le 
plus  long;  le  quatrième  eft  un  peu  plus  court  que  le  fécond; 
le  premier  &  le  cinquième  (ont  les  plus  couits  &  placés  lui^ 
vis-à-vis  de  l'autre.  Les  ongles  font  longs,  jaunâtres,  étroits^ 
prefque  plats  &  peu  courbés. 

Les  plus  grandes  pièces  de  l'enveloppe  ofleu(ê  couvrent  les 
épaules  &  la  croupe;  le  têt  des  épaules  s  étend  en  avant  jiifqu'à 
la  tête ,  en  arrière  julqu'au  dos ,  &  il  defoend  de  chaque  coté 
jufqu'au  coude  :  il  eft  compofe  de  petites  pièces  adhérentes  les 
unes  aux  autres  &  dilpofées  en  dix-(êpt  rangs  bien  diftinéb  à 
quelque  diftance  au  deflùs  de  {^s  bords  inférieurs  ;  quelques-uns 
àts  rangs  (ê  réuniflent  fur  les  bords  inférieurs  &  dans  le  milieu 
du  têt,  de  fojte  que  l'on  n'y  en  compte  qu'environ  quatorze; 
tous  les  rangs  font  courbés  en  arc  de  cercle  &  concentriques; 
leur  concavité  eft  en  avant  ,  de  façon  que  le  premier  rang 
qui  eft  le  plus  court,  embrafîe  le  cou  de  l'animal.  Le  têt  de 
la  croupe  s'étend  depuis  le  dos  jufqu'à  l'origine  de  la  queue 
&  dcfcend  de  chaque  côté  julquau  genou;  il  eft  compofë 
d'environ  vingt -quatre  rangs  de  petites  pièces;  ces  rangs  font 
Tome  X.  G  g 
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courbes  en  arc  de  cercle  &  concenlnques  comme  ceux  du  lit 
des  épaules;  leur  concavité  efl  en  arrière ^  le  dernier  qui  eft 
très -court  embrafTè  l'origine  de  la  queue.  Dans  chaque  rang  di^ 
lêt  des  épaules  &  de  celui  de  la  croiTpc  les  petites  pièce^f 
(ABC,  pi  xxxvi  II,  fg*  ï  )  ont  une  figure  hexagone  » 
prefque  auffî  régulière  que  celle  àt^  al v taies  des  giteaux  de  cire 
des  abeilles  ;  elles  font  plactfes  exaélement  les  unes  contre  les 
autres  fitis  laHîèr  aucun  vuide;  on  ne  les  dîrtingue  que  par  les 
jointures  qui  (ont  enîr'etles,  encore  ne  les  aperçoit- on  que 
fur  \%  face  interne  du  têt  ( f$*  / y,  car  à  lextérieur  (fig.:i)i 
\\  paroit  compofc  de  tubercules  de  différentes  grandeurs,  don 
ks  plus  gnands  (ABC)  font  rangés  fur  des  files  qui  fon 
reconnoîtie  les  rangs  des  petites  pièces  qui  composent  le  têt) 
tt$  graitds  tubercules  font  un  peu  éioîgn6  les  uns  à^s  auli«j 
imtcrv;dle  qui  relie  enlr'cux  efl  rempli  par  d autres  tubercule 
plus  petits  (D  E  F)  5c  de  figure  irrégulière. 

Le  dernier  rang  des  pièces  du  tet  des  épaules  &  le  premtc 
rang  du  i^t  de  la  crcnii^e  font  compofcs  de  pièces  oblor 
plus  grundcs  que  celles  des  autres  rangs  ;  elles  ont  cliacune ,  (ïir 
leur  face  externe ,  une  emprante  en  forme  de  triangle  alongé 
dont  la  Imfe  efl  en  arrière,  &  qui  refîemble  «i  quelque  façon  à 
Bn  ongle,  li  y  a  entre  ie  dernier  rang  du  lêt  des  épaules  &  le 
premier  rang  du  têt  de  la  croupe  neuf  autres  rangs  de  fem- 
blables  pièces  avec  des  empreintes  triangulaires  &  dix  jointures 
tianfveilales  remplies  jxir  v\\\t  peau  fouple;  chacun  de  ces  neuf 
langs  d  empreintes  triangulaires  ap^iartient  à  une  |xirtie  de  len* 
veiop[>e  olîèule  de  ranimai  fépaiée  des  autres  >  de  forte  que 
le  tct  efl  divîfé  fur  le  dos  en  neuf  kindes  tranfverfaies  qui 
defcendent  ju(quau  bas  des  côtés  du  corps  ;  mais  le  rang 
d'empreintes  triangulaires  qui  parolflènt  à  l'extérieur  du  corps 
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de  lanînial  fur  chaque  bande  ofleufe  &  qui  aboutîflent  par  leur 
pointe  &  par  leur  bafe  à  la  peau  d^s  jointures ,  ne  ftît  pas 
toute  ia  largeur  de  la  bande  ;  elle  fê  prolonge  en  avant  fous  la 
peau  de  la  jointure  &  anticipe  (bus  la  bande  qui  la  précède. 
Cette  conformation  donne  à  lanimal  la  facilité  dalonger  fon 
têt  &  de  le  raccourcir,  de  courber  Icpine  du  dos  &  de  la 
redrefler.  Lorfqu  elle  eft  droite ,  1  animal  étant  fur  Ces  jambes , 
chacune  des  bandes  ofleufes  eil  en  partie  cachée  (bus  celle  qui 
k  précède  ;  la  première  bande  s  étend  (bus  le  dernier  rang  du 
têt  des  épaules,  &  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  s  étend 
fous  la  dernière  bande:  mais  lorlque  lanimal  plie  Tépine  du 
dos  pour  approcher  6  tête  de  (à  queue,  la  peau  des  jointures 
des  bandes  s  étend  ;  chaque  bande  étant  attirée  en  avant  fort  de 
dedîis  la  bande  qui  la  fuit  ;  le  dernier  rang  du  têt  des  épaules 
ne  recouvre  plus  rien  de  la  première  bande ,  &  la  dernière  fort 
en  entier  de  defîbus  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  par 
ce  mouvement  lanimal  alonge  fon  enveloppe  &  fe  pelotonne 
comme  un  hérifîbn.  On  voit  par  cette  expofitîon  que  fe 
dernier  rang  du  têt  des  épaules  &  le  premier  rang  du  têt  de  h 
croupe  font  chaain  la  fonélion  dune  demi-bande,  auifi  ils  ont^ 
comme  il  a  déjà  été  dît,  des  empreintes  triangulaires  diflerentei 
de  celles  des  autres  rangs  &  (èmblables  à  celles  de  la  partie  des 
bandes  qui  eft  à  découvert  ;  ils  refîemblent  donc  à  ces  bandes  à 
l'extérieur  de  lanimal ,  ainfi  Ion  croiroit  qu'il auroitt>nze  bandes , 
fi  1  on  n  avoit  égard  qu'aux  rangs  d'empreintes  triangulaires  ;  mais 
c'eft  le  nombre  des  jointures  qui  doit  décider  du  nombre  des 
bandes  ;  il  n'y  en  a  point  au  devant  du  dernier  rang  du  têt  des 
épaules  ni  derrière  la  partie  moyenrœ  du  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe;  les  jointures  ne  font  qu'au  nombre  de  dix ,  &  par  conlcquent- 
fcj.  bandes  mobiles  au  nombre  de  neuf.  Cependant  il  y  a  encore  de . 
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courtes  Jointures  derrîcre  les  extrémités  du  premier  &  même  dci 
fecond  rang  du  tét  de  la  croupe ,  maïs  elles  ne  s'étendent  pas  loîîi 
&L  ne  peuvent  rendit  mobiles  que  les  deux  bouts  de  ces  rmgn 
ces  petites  jointures  donnent  à  ranimai  une  facilité  de  plus  poiH* 
courtier  fon  enveloppe  loritiu'îi  veut  le  pelolonner.  Toutes  ces 
jointures  mobiles  font  né:eiE!res  pour  ce  mou\  emem ,  car  M 
ne  jiaroît  pas  que  les  bandes  ni  les  autres  panîes  de  iVnve*- i 
kippe  puinènt  plier  ;  ies  pièces  qui  les  compo(ènt  adhènent' 
fortement  les  unes  aux  autres  ;  on  ne  peut  les  féparer  quai 
faifant  eftoit  comme  pur  les  calïer;  mais  ta  fi-pàraiion  se» 
lait  toujours  dans  leurs  joints  qui  (ont  une  forte  d  articulât  ion  : 
die  ma  (emblé  immolai  le  autant  que  j'en  ai  pu  juger  fur  des 
dépouilles  defTcchées*  En  les  faifant  calciner,  toutes  les  piècfô  fe 
détachent  d'elles-mêmes  »  elles  deviennent  (ônores  &  blanches: 
en  les  cafîant  jai  \u  quelles  ctoient  compofœs  dune  pajlîe 
ibiide  &:  compaéte,  &  dune  pirtîe  cellulaire  &  fpongieufej 
comme  un  os^  par  exemple,  comme  le  pariétal  dun  lapin  que 
|*ai  fait  calciner  avec  quelques  pièces  des  bindes  d  un  cachicame.  Les 
pièces  (pi  XXXVI II ,  jig*  j)  qui  portent  iempreinte  (A) 
dun  tiiangîe  apjmrente  à  l'extérieur  An  tôt,  ont  la  forme  d*un 
carré  long,  iorfquon  les  voit  en  entier;  les  grands  côtés  de 
ce  carré  fuivent  la  longueur  du  corps  de  Tanimal ,  leur  fiice 
interne  (fig^  ^)  eft  unie,  il  y  a  un  rebord  (A)  tranfverÊl 
(ùr  la  face  externe  à  lendroit  où  la  peau  de  la.  jointure  corn* 
mence  à   couvrir  cette  face. 

Le  têt  de  la  tête  sétend  depuis  les  oreilles  jufqu  au  bout  dir 
Hiulêau  &  delcend  de  chaque  côté  jufqu  aux  angles  des  yeux  ; 
il  a  une  échancrure  à  lendroit  de  la  ptiupière  (îipériaire,  il  eft 
compofe  de  pièces  défigures  irrégulières.  Il  fe  trouve  quelques 
pièces  oflèuiès  &  femblables  à  celles  du  têt  entre  ïts  coins  de 
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b  bouche  &  les  yeux ,  au  deflbus  des  yeux  &  (tir  les  côté^ 
du  cou.  La  face  externe  des  oreflles ,  te  bas  des  jambes  &  les 
pieds  (but  aufli  revêtus  de  fêmWables  pièces  ofleuiês  j  maïs  elles 
îbiit  très -petites  fur  les  oreilles^ 

La  queue  eft  revêtue  en  entier  d  un  têt  ofleux  compofë  de 
petites  pièces  dilpof^  en  anneaux  ou  rangées  en  quinconce  : 
il  y  a  depuis  1  origine  de  la  queue  jusqu'à  environ  la  moitié 
de  6  longueur  douze  anneaux  bien  diftinfts ,  dont  ia  largeur 
'  prifê  au  dehors  de  ia  queue  étoît  de  près  d  un  demi-pouce ,  ftir 
fc  fujet  de  cette  defcription ,  excepté  les  premiers  quf  étoient 
plus  étroits.  Ces  anneaux  anticipent  un^  peu  les  uns  fîir  les 
autres ,  le  bord  poftérieur  de  chaam  s  étend  fur  le  bord  antérieur 
de  l'anneau  qui  le  (ùft,  &  y  adhère  par  une  peau  qui  forme 
une  articulation  mobile  comme  celles  qui  font  entre  les  bandes 
du  dos.  Au  moyen  de  ces  articulations  k  queue  fe  courbe  en  touÇ 
fens ,  en  haut ,  en  bas  &  de  coté.  Chaque  anneau  (pL  xxxvjii, 
jfe»  s)  ^  compofé  de  trois  rangs  de  petites  pièces  ;.  celles  (AA)  d\\ 
rang  du  milieu  font  hexagones  ;  celles  du  rang  antérieur  (BJ  &  du 
poftérieur  (C)  n'ont  que  cinq  faces  i  le  jpeûede  la  queue  au  delà 
des  anneaux  eft  revêtu  de  petites  pièces  en  forme  d'écaillés ,.  &  eiiî 
«fFet  elles  glilîeut  un  peu  les.  unes  for  les  autres  dans  lei  diSéxtns 
mouvemens  de  la  queue.  Soit  têt  forme  troi>  cannelures  qui 
s'étendent  le  long  du  côié  inférieur,  excepté  près  de  lorigine  de 
la  queue  où  elles  difparoilîènU 

La  face  extérieure  de  toutes  les  petites  pièces  de  lenveloppe 
oflêufê  du  cachicame  eft  rt vêtue  d'une  pellicule  dure,  luifante  & 
jaunâtre  ,  qui  étant  expofce  au.  feu  fo  contourne  comme  un? 
parchemin,  bouillonne,  s'enflamme  &  fe  réduit  en  charbon r 
cette  pellicule  elt  tranfparente  &  puroît  de  même  nature  que* 
i'écaille  de  loriue  ;   elle  s'enlève  aiiement  iorfque  le  tdt  eiE 

C  g  iij, 
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defleché,  &  après  lavoir  enlevée  on  voit,  fur  les  pièces  oflcufes 
quelle  recouvroît,  les  în^lités  de  leur  (ùrface,  (fig.  6 )  leurs 
joints  (A  A)  &  às:^  trous  (BB)  qui  iè  trouvent  cfans  les 
pièces  oflèufès  &  dans  leurs  jointures ,  &  qui  iâns  doute  ont 
rapport  à  la  pellicule  poiu*  donner  pai^e  à  (es  vaiflèaux,  à 
/es  nerfs  ou  à  (es  attaches. 

Les  parties  du  cachicame  qui  (ont  revêtues  de  t^mens  (êm* 
blables  à  ceux  des  autres  quadrupèdes ,  ont  au(ri  Ats  poils  ou  des 
(oies  jaunâtres  adèz  rares  &  di(polees  par  petits  bouquets  :  il  y  a 
de  (êmbiaUes  (oies  (ùr  les  joints  des  petites  pièces  de  lenvelc^pe 
oflcufe  &  principalement  fur  les  jointures  des  bandes  du  dos. 

pieds,  pouc  lignev 
Longueur  du  corps  entier,  mefùré  en  ligne  droite 

depuis  k  bout  du  mufèau  ju(qu'à  Torigine  de  h 

queue u    10.     6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  ju(qu^ 

l'occiput K 

Grconft^nce  du  bout  du  mufeiu a 

Circonférence  du  inu(èau,  priiê  au'deflôus  d<A  yeux,  u 

Contour  de  rouverturc  de  la  bouche u 

Dîlhnce  entre  les  deux  naleaux m 

DiftaïKe  entre  le  bout  du  mufêau  &  Tangle  antérieur 

de  I  œil n 

DilliUKe  entre  I  angle  poftérieur  &  l'oreîHe // 

I.on^^ucur  de  IVril  d'un  angle  à  I  autre // 

Couverture  de  lail // 

DillaïKC  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

\  ani  la  courbure  du  ch;uif?ehi // 

I  .a  nicnic  dilhuKC  en  ligne  droite n 

lA>niiuciir  des  oreilles ¥ 

U\\ »'tur  ile  la  Ixiiè,  melurce  lùr  la  courbme  extérieure-  // 
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p:ab«  poHC.  lignci* 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  »  prl(ê  dans  le  bas.  . .  a  u  3. 

CirconfëreiKe  du  corps ,  priic  dans  Iç  milieu u  1 1  «  a 

Longueur  de  la  queue n  p«  8, 

Circonférence  à  (on  origine //  3.  7. 

Circonférence  du  poignet «  .  u  i  •  5. 

Circonférence  du  métacarpe.  •  •  .  •  • 0  i .  4» 

Longueur  depuis  le  poignet  juiqu'au  bouc  des  ongles,  u  i.  8. 

Largeur  à  Tendroit  du  talon 0  à  i  o« 

CirconférexKe  du  métatarfe lê  i.  3, 

Longueur  depuis  le  talon  julqu'au  bout  des  ongles.  .  0  z.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant 0  0  6. 

I^argeur  du  pied  de  derrière 0  0  .  ^ 

Longueur  des  plus  grands  oiigles 0  0  j. 

Largeur  à  la  ba(è 0  0  a. 

La  defcrîptîon  des  parties  intérieures  a  été  faite  (ûr  un  jeuîw 
eachîcame,  confervé  dans  lefprit-de-vin;  îl  avoît  fix  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  muiêau  jufqu'à  l'anus: 
k  queue  étoit  longue  de  cinq  pouces  fept  lignes. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  étroite,  arrondie  par  le  bout 
&  de  trois  lignes  plus  courte  que  la  mâchoire  (îipérieure.  Le 
groin  formoît  une  face  fort  inclinée  de  devant  en  arrière  & 
de  haut  en  bas,  fur  laquelle  (è  trouvoîent  \ç$  ouvertures  6ti 
narines.  Le  têt  des  épaules  couvroit  le  bras  jufqu'au  coude  & 
y  adhéroit;  le  têt  de  la  croupe  couvroit  la  cuiiïè  jufquau  genou 
&  y  étoit  adhérent.  La  jambe  netoit  pas  (eparéc  de  la  peau 
de  1  abdomen  par  6  partie  poitcrieure  ,  il  n  y  avoit  que  le 
talon  &  le  pied  qui  fufîènt  entièrement  dégagés,;  Tavant-bras 
tenoit  auffi  à  la  peau  de  la  poitrine  par  (à  poitîe  (îipérieure 
&  antérieure.    L'enveloppe  ofîèufe  adhéroit  à  la  peau  du  oui' 
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par  là  partie  moyenne  de  (on  bord  antérieur ,  &  à  I^orîgîne 
la  queue  pr  la  j^rtie  moyenne  de  fon  bord  pofl<îrîair  :  loutj 
ie  idte  de  cette  enveloppe  oflèufe  n  adhéroit  à  ia  peau  de  I  animal 
qu'à  une  diftance  au  delTus  de  (es  bords ,  &  cette  difknce  ctoît 
de  lix  lignes  fur  ies  cotî^s  du  cou.  La  pnie  fâîllaiite  des  bords 
de  l'enveloppe  couvre  la  tcte  de  lanimal  lor/qull  eft  pelotonne; 
il  m  a  paru  que  dans  cet  état  le  bout  du  mu(eau  le  trou  voit  près 
de  Tanus ,  les  genoux  près  des  coudes ,  les  pieds  de  devant  & 
de  derrîcre  aux  côtés  du  mu(êau ,  &  k  queue  entre  les  pieds  ; 
au  moins   ceft   ainfi  que   les  membres  du  jeune    cachicame^ 
dont  il  s'agît  ,   le   font  arrangés   lorlque  je    iaî  pelotonne  au 
(brtîr  de  lelprît-de-vîn*  La  peau  de  la  mâdioîre  inférieure . 
de  la  gorge  ^  de  l'a^^nt  -  bns ,  de  la  poitrine ,    du  ventre  6c  de 
k  jambe  éioît  prfemée  de  tubercules  dont  il  fortoît  de  petits 
bouquets  de  ix>îls  ;  ces  tubercules  étoient  rangés  en  lignes  tranf- 
ver iâles  fur  (a  poitrine ,   le  ventre  &  jambes,  II  y  avoit  aufTi 
des  poils  dans  ies  joints  de  toutes   les   pièces   de  ienveioppe 
oiîêufe  &L  à  l'angle   înierne  de   Tacil;  mais  je  n'ai  vu  aucun 
vertige  de  mouftaches ,  ni  fur  ce  jeune  tatou ,   m  fur  d  autres 
plus  âgés.  Parmi  les  utberctiles  de  la  peau,  jen  ai  diflîngiié  deux 
fiir  le  ventre  qui  étoient  plus  petits ,  plus  lifîes ,  plus  iioirs  que 
fes  autres,  &  qui  étoient  peut-être  àçs  mamelons;  ils  (ê  trou- 
voient  à  quatre  lignes  de  diflance  lun  de  lautre  &  à  un  pouce 
de  ia  valve. 

A  1  ouverture  de  l'abdomen  Teflomac  seft  trouvé  à  gauche  & 
le  foie  pre(qu  entièrement  à  droite.  Il  n'y  avoit  point  de  cœcum  ; 
la  partie  du  cuial  inteftinal,  qui  tenoît  lieu  de  colon,  formoit  un 
arc  de  cercle  dans  le  côté  droit. 

yeftomac  avoit  un  grand  cul-de^fâc;  (â  partie  moyenne 
étoU  ^uffi  fort  ample,  mais  la  partie  droite  avoit  à  proportion 

beaucoup 


\ 
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beaucoup  moins  de  diamètre ,  5c  ne  formoît  point  d  angle  fur 
ia  petite  courbure  confime  ieftomac  de  la  plufport  des  quadni- 
pèdes  :  cette  partie  droite  de  leftomac  du  cachicame  étoit  com- 
paéle,  &  (èmbloit  être  compofée  de  membranes  fort  épaifles 
lor/quon  la  (èrroit  entre  les  doigts.  Après  avoir  ouvert  cet 
eftomac,  j'ai  reconnu  que  les  parois  de  la  partie  droite  ctoient 
en  effet  beaucoup  plus  éjxiiflès  &  moins  tranljiarentes  que  celles 
de  la  partie  moyenne  &  de  la  partie  gauche  ;  &  ce  qui  donnoît 
encore  plus  depaifîèur  &  de  compacité  à  la  partie  droite,  c'eft 
qa*elle  avoit  à  l'intérieur  quelques  plis  fèmblables  à  ceux  de  la 
caillette  des  ruminans  &  de  1  eftomac  de  Tours ,  du  lion ,  de  la 
panthère,  &c.  ils  sctendoient  depuis  rœfophage  vers  le  pylore; 
ils  avoient  environ  un  tiers  de  ligne  de  largeur. 

Le  canal  inteftinal  reflembloit  beaucoup  à  celui  du  fourmilier, 
excepté  les  appendices  qui  manquoient  dans  celui  du  cachi- 
came. Ce  cariai  inteftinal  étoit  long  de  trois  pieds  cinq  pouces 
depuis  ie  pylore  jufqu a  lanus ;  la  première  partie  avoit  peu  de 
diamètre  (ur  la  longueur  d'environ  trois  pieds;  elle  formoit  des 
finiK>fltés ,  Ats  coudes  &  des  étianglemens  à  de  petites  diftances 
les  uns  dés  autres  ;  elle  n'avoit  que  fix  lignes  de  circonférence 
dans  les  endroits  les  plus  gros,  &  le  diamètre  des  étranglemens 
rfétoît  que  d'une  ligne  ;  le  refte  du  canal  inteftinal  avoit  environ 
un  pouce  &  demi  de  circonférence. 

J-e  foie  n'étoit  compofè  que  de  deux  lobes ,  l'un  beaucoup 
plus  grand  que  l'autre ,  &  placé  derrière  ie  milieu  du  diaphragme; 
le  petit  lobe  fè  trouvoit  à  droite  du  grand;  celui-ci  étoit  àiÇ- 
tîngué  en  trois  jxirties  par  une  grande  &  une  petite  (ciflure ,  k 
petite  étoit  à  peu  près  au  milieu  du  lobe  à  iendroît  du  ligament 
fgfpenlbire ,  &'ne  pcnctroit  qije  dans  la  fiice  interne  du  foie;  k 
grande  fciftùre  étoit  à  gauche  de  la  petite ,  &.  la  véficule  4u  fiel 
Tome  X.  H  h 
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fe  trouvoît  incruftée  au  milieu  de  la  partie  droite  du  grand  lobe 
dont  il  s'agît  ;  le  p^it  avoit  à  la  racine  un  prolongement  que 
Ton  pourroît  prendre  pour  un  troifième  iobe. 

La  rate  étoit  obiongue,  plus  épaiflè,  &  beaucoup  plus  hrgc 
à  Çx  partie  inférieure  que  dans  le  refte  de  &  longueur. 

Le  rein  droit  iê  trouvoit  placé  un  peu  plus  en  avant  que  le 
gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoît  très-grand.  Je  n*aî 
vu  dans  le  poumon  droit  que  trob  lobes  ;  ils  étoient  rangés  de 
file  :  le  poftérieur  étoit  à  peu  près  auflî  grand  que  les  deux  autres; 
il  toucfaoit  par  iâ  racine  à  celle  du  lobe  antérieur.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes  à  peu  près  d égale  grandeur;  la  face 
inférieure  du  premier  lobe  étoit  concave  dans  toute  Çon  étendue, 
parce  quelle  touchoit  d'un  bout  à  1  autre  au  cœur,  dont  la  fitua- 
tion  étoit  différente  de  celle  du  cœur  des  autres  quadrupèdes. 
Le  cœur  du  cachicame ,  au  lieu  d'être  incliné  obliquement  de 
droite  à  gauche  &  de  devant  en  arrière,  étoit  dirigé  direéte- 
ment  à  gauche;  il  avoit  un  pouce  fept  lignes  de  circonférence 
;\  b  biie ,  huit  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  la  pointe 
julqua  lu  nailïïuîce  de  Tanère  pulmonaire,  &  fix  lignes  &  demie 
ik{xiis  la  pointe  jufquau  (âc  pulmonaire;  (a  forme  étoît  aiongée. 

La  langue  ctoit  longue,  pointue,  couverte  de  papilles  très- 
ann  tes  ^  jwknice  de  j^^etits  grains  blancs  fur  Tes  parties  anté- 
ricHUx"  &.  nu>yenne  ;  je  n'ai  aperçu  aucune  glande  à  calice  fer 
la  ixuiie  pollcrieure ,  quoique  je  Taie  obfcrvée  avec  une  forte 

loujx\ 

L\rîi;lotte  ctoît  gronde  &  fort  échancrce  à  Ton  extrémité; 
il  v  a\oit  fur  le  |\ilais  quatre  larges  filions  tranfverfaux ,  dont 
Ir/  IvkLs  ctoiciU  i^us  élevés  à  Içtu's  extrémité  que  dans  le 
nulicu. 
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La  vulve  étoît  fort  fâillante,  principalement  par  (on  extrémité 
antérieure  qui*  fbrtoit  de  deux  lignes  8c  demie  au  dehors  de 
I abdomen;  elle  avoit  quelque  reflembknGe  à  la  verge  d'un 
mâle  qui  auroit  été  très-courte  &  qui  auroit  eu  un  demi -pouce 
de  circonférence  ;  (on  ouverture  étoit  longitudinale  relativement 
au  corps  de  1  animal  &  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  longueur; 
die  le  trouvoit  à  une  ligne  &  demie  de  diflance  de  Tanus. 

Les  pajtîes  de  la  génération  navoîent  pas  encore  pris  tout 
leur  accroiflement  ,  je  nai  pas  aperçu  le  clitoris  ;  les  parois 
internes  du  vagin  éfoîent  lifles;  la  veflie  ma  femblé  être  grande. 
Je  naî  point  vu  de  cornes  à  la  matrice,  elle  ma  paru  reflèmbler 
beaucoup  à  la  matrice  àts  finges ,  &  n  avoir  que  Aes  trompes  ; 
les  tefticules  n  etoîent  qu  a  une  ligne  de  dîfhnce  de  la  matiJce.  ^ 

Los  fiontal  du  fquelette  ( pL  xxxix)  du  cachicame  eft 
très -grand  ;  il  occupe  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête 
entière  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  Tocciput ,  aufft  les  os 
du  nez  (ont  à  proportion  beaucoup  plus  courts  que  ceux  du 
cochon.  Quoique  Tos  frontal  n'ait  point  dapophy(ê  orbitaire» 
ies  bords  àts  orbites  ne  (ont  întcnompus  que  dans  une  quin- 
zième partie  de  leur  circonférence.  La  mâchoire  inférieure  ^ 
très -mince  &  terminée  en  avant  par  une  gouttièi'e  en  (orme 
de  cuillier;  lapophylè  condyloïde  eft  fort  petite  ;  la  côronoïde 
a  plus  d  étendue ,  &  il  (e  trouve  au  dedbus  de  la  condybïcfe 
une  troidème  apophy(è  dirigée  en  aiTÎère. 

Le  cachicame  n  a  aucunes  dents  incidves  ni  canines  :  k^ 
mâchelières  (ont ,  dans  le  (quelette  qui  fert  de  fujet  pow  cette 
deicription ,  au  nombre  de  vingt -huit,  quatorze  dans  chaque 
mâchoire ,  (èpt  de  chaque  coté  ;  mais  dans  un  autre  (ùjet  j'at 
trouvé  trente-une  dents ,  (avoir ,  icize  dans  la  mâchoire  inférieure, 
Imit  dejchaque  côcé,  huit  au  côté|[a^che  de  laoïâchoirefupérieui^ii 
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&  feulement  (ept  au  côlé  droit  :  ia  rcptîcïiie  du  côt  '  gauche 
élnît  plus  petite  que  b  fixîème  &  k  huiiîème,  &  il  y  avoît 
moins  dV(]mce  entre  c^  trois  dénis  quenlm  les  autres  >  defone 
q  le  h  fixîème  du  côte  gauche  (e  trouvoit  i  peu  pès  vis-à-vis 
h  Jixième  du  côtt-  droit ,  &  la  huitième  du  cuti^  gauche  vîs-à-vb  k 
fei^ticme  du  cÈte  droit  ;  il  paroîfîoit  donc  par  la  filuatîon  5c  par 
li  ^xtitcHe  de  la  Iq^titme  dent  du  mïé  gauche  qu  elle  ctoit  fur- 
njmcmîre;  mais  nous  verrons  é^n%  la  fuite  de  cette  defcrîption 
d'autres  irr<?gularités  dans  le  nombre  6c  la  pofition  àç$  dents  des 
tatous*  Celles  àw  cacliicame  Jont  courtes  &  à  peu  pjès  cylin* 
driques,  excepté  les  premières  qui  font  aplaties  (uï  les  cblhi 
celles-ci  nom  quune  feule  pointe  au  bout  qui  eft  hors  de 
iVlvcole;  les  autres  dents  ont  de.ix  jx)inies  :  ie  bout  qui  elt  in- 
crulic  dans  lai va>le  eil  terminé  par  une  face  concave  ;  il  ny 
a  point  de  racines  :  les  premières  dents  du  delTus  font  placcies, 
dans  le  fqueieite  qui  fait  le  fu;et  de  celte  defcription  »  à  neuf 
iignes  de  diftance  du  bout  du  nez»  &  les  premières  du  delîbus 
à  iept  lignes  de  rextrcmîté  de  la  mâchoire  inférieure^ 

Toutes  les  veUcbres  cei  vicales  font  très-larges  >  les  apophyfei 
tranfverfes  de  la  pi-emîère  vertèbre  au  lieu  de  s'étendre  de  chaque 
côté,  comme  dans  les  autres  animaux,  femblent  être  repliées  en 
haut  &  font  très -courtes  ;  lapophyfe  épineufe  de  la  féconde 
vertèbre  eft  grande ,  s*étend  en  arrière  &  recouvre  les  quatre 
vertèbres  (ùivantes  qui  n  ont  point  d  apophyfê  épineufe  non  plus 
que  la  fèptième. 

Il  y  a  onze  vertèbres  dorfâles  &  onze  côtes  de  chaque  côté, 
cinq  vraies  &  fix  faufîes  ;  toutes  ces  côtes  font  larges  &  plates, 
principalement  les  premières  qui  ont  beaucoup  de  largeur  à  leur 
extrémité  inférieure.  Le  fternum  neft  compolë  que  de  quatre 
ps,  dont  le  premier  cil  très-grand  &  a  k  Jormç  d'un  lozange^ 
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l'un  de  (es  angles  dl  en  avant  &  s'articule  avec  les  clavicules  ; 
1  angle  oppofe  s'articule  avec  le  fécond  os ,  &  les  angles  latéraux 
avec  les  premières  côtes.  L'articulation  des  fécondes  efl  entre  le 
premier  &.  le  (ècond  os  du  fternum  ;  celle  des  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  &.  le  troifième  os ,  &  celle  des  quatrièmes  &: 
cinquièmes  côtes  entre  le  troifième  &  le  quatrième  os  ;  toutes 
les  apophyfes  épineufb  des  vertèbres  dorfâles  font  inclinées  en 
arrière. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq ,  leurs  apo- 
phyfes épineufês  font  inclinées  en  arrière  &  les  tranfverfês  en 
haut  &  en  avant. 

Los  fâcrum  eft  compof?  de  trois  fàufles  vertèbres,  fi  l'on 
n'attribue  à  cet  os  que  celles  qui  touchent  par  leurs  parties 
latérales  aux  os  des  hanches  ;  mais  il  y  en  a  deux  autres  que 
l'on  pourroit  regarder  comme  dépendantes  du  fâcrum  ;  enfuite 
cinq  autres  faufîès  vertèbres  ont  de  longues  apophyfes  tranf^ 
verfês ,  qui  aboutifîènt  aux  os  ifchions  ;  enfin  la  queue  eft  corn- 
pof&  d'environ  vingt -huit  fàuflb  vertèbres  dont  les  huit  ou 
dix  premières  ont  de  longues  apophyfes  tranfverfês  qui  touchent 
au  têt  oflèux  de  la  queue  par  des  faces  articulaires.  En  enlevant 
les  têts  des  épaules ,  du  dos  Se  de  la  croupe ,  je  ne  Its  ai  trouvés 
attachés  d'une  manière  bien  apparente  qu  a  1  extrémité  antérieure 
&  fùpérieure  des  os  des  hanches  &  aux  tubérofités  des  os 
ifchions ,  &  ce  n'étoit  que  par  de  petits  ligamens ,  que  je  n'ai 
point  aperçus  à  l'endroit  des  omoplates  &  des  apophyfes  épi- 
jieufes  des  vertèbres  dorfâles  &  lombaires  ;  je  n'ai  vu  fous  Ten- 
>eloppe  ofleufe  que  de  la  graiflè  &  des  mufcles. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  fa  hanche  a  trois  faces  dont 
k  fùpérieure  &  l'inférieure  font  Larges  ;  l'intérieure  efl  étroite 
&  cet  os  efl  courbé  fur  fe  longueur ,  6  concavité  efl  en  dehors; 
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ies  os  îfchions  ont  chacun  une  apophyfe  fur  ïc  côte  înlenié; 
la  gouttière  du  baflln  na  que  peu  de  longueur* 

LomopUte  eft  de  figuje  alongée  &  approchante  de  la  triaiv 
gufaire;  fou  qiîne  eft  élevée  &  terminée  par  un  acromîon  qui  à 
s'articule  avec  une  clavicufe;  Tapophyfe  coracoïde  eft  fort  petîie» 

Les  clavicules  font  minces. 

La  partie  moyenne  de  ïo^  du  brns  eft  aplatie ,  de  feçon  qu*elle 
a  une  hco^  externe  &  une  face  interne:  il  y  a  une  groiîe  apo- 
phyfè  fur  le  côté  antérieur. 

L  os  du  rayon  eft  fort  court  »  &  Tos  du  bi-as  n  eft  plus  lœg 
à  proprtjon  que  par  tolecmne  qui  eft  très  -  longue» 

Le  giTind ,  &  mcme  le  petit  trochanier,  ont  beaucoup  de  vo- 
lume en  companîfon  de  celui  de  la  tète  du  fémur  ;  cet  oâ  i 
une  grolîè  apophyfe  fur  le  côté  externe  de  lu  partie  moyenne. 

Lt  partie  fupérîeure  Se  la  partie  moyenne  du  tibia  font 
aplaties  fur  les  côtés ,  &  la  partie  inférieure  i*eft  en  av^nt  & 
en  arrière;  la  partie  fupérieure  du  péroné  eft  aufti  aplatie  fur 
les  cotés  :  cet  os  ne  touche  au  tibia  que  par  lès  extrémités  ; 
ii  y  a  quatre  lignes  de  di  fiance  entre  la  partie  moyenne  & 
celle  du  tibia.  En  généml  1^  os  des  jambes  font  gros  &  courts, 
comme  on  pourra  le  voir  par  les  diraenfions  rapportées  dans  ia 
table  fuîvante. 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofè  de  quatre  os ,  dont 
les  deux  premiers  font  au  deffous  de  i  os  du  rayon  ;  le  troifième 
au  deflbus  de  i  os  du  coude ,  &  le  quatrième  derrière  le  troi- 
fième. li  y  a  aufli  quatre  os  dans  le  fécond  rang,  le  premier 
eft  entre  le  premier  os  du  premier  rang  &  le  premier  os  du 
métacai-pe  ;  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  k  trouve 
entre  le  premier  os  du  premier  rang  &  le  fécond  os  du  méta- 
carpe; le  troifième  os  du  fécond  rang  du  caipe  eu  entse  ic 
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iècond  os  du  premier  rang  &  le  troîfième  os  du  métacarpe; 
le  quatrième  os  du  (ècond  rang  du  carj^e  (è  trouve  au  defîbus 
de  la  partie  interne  du  troifième  os  du  premier  rang  du  carpe , 
en  partie  au  defTus  du  troîfième  os  du  métacarpe  &  en  partie 
au  deflîis  du  quatrième.  H  y  a  de  plus  un  oflèiet  placé  au  côté 
externe  de  la  paitie  fupérieure  du  quatrième  os  du  métacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  pouce  font  au  deflbus  du  premier 
os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus  petit  des. quatre  :  celui  qui 
fe  trouve  au  defTus  du  fécond  doigt  efl  le  plus  grand;  aufîi 
le  fécond  doigt  efl  plus  long  &  plus  gros  que  le  premier;  le 
troifième  efl  un  peu  plus  grand  que  le  pouce. 

Le  tarfè  efl  compofé  de  fèpt  os  comme  dans  la  plufpart  des 
animaux;  le  fécond  ainéiforme  efl  très -petit. 

II  y  a  cinq  os  dans  le  métatarfe;  leur  grandeur  eft  propor- 
tionnée à  celle  des  doigts,  aufli  les  trois  os  du  milieu  font 
beaucoup  plus  grands  que  les  deux  autres. 

pieds,  pouc.  ]jgne5» 

Longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  Toc- 

ciput //  3 .  // 

La  plus  grande  hrgeur  de  la  tête a  i .  2. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 

phyfe  coixlyloïde •  .  •  .  y  1,  27. 

Largeur  de  l'extrémité  antérieure //  //  i  f • 

Largeur  du  bout  du  mufèau n  11  3  f. 

DiAance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .  //  i  •  7- 

Longueur  de  cette  ouverture •  •  //  //  a  |. 

Largeur //  u  3  ^. 

Loogueur  des  os  propres  du  nez //  n  10. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large //  //  2.. 

Larj2eur>  des  orbites. •  •  • .  i  •  • •  u  ti  5. 
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pieds.  poHc»  %na; 

HMitrar • a      n  %. 

Longueur  des  pins  grofles  dcms  jnâcfaelières  au  dehors 

dcfos. u       9  i. 

Dtamcffc ;  $19  jr|. 

IxHigaev  des  deux  prfaicîpalcs  pièces  de  Tos  hyoïde.  #      ir  5. 

Longiiear  des  iêconds  os .  •  .^ n      9  3.  - 

IxMgœor  des  ooifiniics.  • ••••••••  #/      g  i4^ 

Loqgueui  de  Tos  du  miEeu  de  Isi  fourchette. 9      9  %^ 

ï-aigîeur ■ u       n  a^. 

Loqgueuf  des  tranches  de  fa  feurclieue n      'v  3  f* 

Ijrgem  dn  trou  de  fa  piemieie  vertèbre  du  haut 

en  h» • 9      9  4/ 

Loogoeor  d'un  cfioé  à  l'autre.  •  .•• u  9  4|w 

largeur  de  il  picniièfe  venâire  y  prilê  (ur  les  apophy  fês 

uaniVcrics. ••••  u  9  ^. 

Hniienr  de  Tapophyiê  q>iDeQiê  de  fa  icconde  Tertèbiie.  9  9  3J. 

Longgenr  de  devant  en  arrière * 9  9  j. 

Longueur  do'  corps  de  fa  dernière  vertèbre  doriak, 

qui  eft  fa  phis  longue 9  u  3. 

Loi^;ueur  des  premières  côtes. 9  9  \o\. 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  Tendroit  le  plus 

brge. n  9  %. 

Longueitf  de  fa  cinquième  &  fixième  côtes,  qui  (ont 

les  plus  bngues //  i .  i  f  ; 

Longueur  de  h  dernière  des  fàuflès  côtes //  i.  i. 

Largeur  de  fa  côte  h  plus  brge u  //  4  z. 

Longueur  du  ftenium u  i  •  j. 

Longueur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  long 9  9  7. 

Largeur  ibns  le  milieu y  9  6\^ 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires u  9  3  i. 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  panîe  antérieure  de  l'os  (àcrum //       i .  a 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche.  .      //       //  4  f^ 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqua  Tcxtrémité  antérieure. //       i.  8. 

Diamètre  de  cette  cavité //  u  4. 

Longueui'  de  la  gouttière //  h  3 . 

Longueur  des  trous  ovalaircs m  n  ^. 

Largeur n  u  y. 

Largeur  du  baflln u  h  9  f • 

Hauteur //  i .  i  o. 

Longueur  de  l'omoplate • //  i .  9, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large n  i«  3, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  éo-oit //  //  4. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé h  h  3. 

Longueur  des  clavicules //  n  i  o  f • 

Longueur  de  l'humérus.  • • //  i  •  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit //  //  8. 

Longueur  de  la  panie  (iipérieure //  //  5, 

Largeur  de  la  partie  inférieure .7  n  7. 

Longueur  de  l'os  du  coude //  i.  i  o. 

Hauteur  de  l'olccrâne u  n  8. 

Longueur  de  los  du  rayon u  i .  i\. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure //  u  37. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure m  h  3  i, 

Épaîflcur M  u  4^. 

Longueur  du  fémur â  2.  4. 

Diamètre  de  h  tête k  n  3  i. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os , a  u  3  l* 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure • .  n  a  y^. 
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Longueur  des  rotules  «  ..»*.«.«••••««  t ^ 

largeur. , ...,«***#«  .  t  •  «  .  •  # 

ÉpailTeur*  *».*.«* .«..,,,. ir 

Longueur  du  tibm  ^ ,  .  •  « f 

Largeur  ile  la  têt€ * # 

Circonférence  du  milieu  de  Yos^  .  .  i.  .  » # 

Largeur  de  1  exiràniié  iii&rietire  *.*•.*. # 

Longueur  du  péroné  *........ *.*«,.*  fi 

Circonfcrence  à  Tendrok  le  plus  mince. , * 

Largeur  de  la  partie  fupcrîeure, .  -  • ^-^é  --«T  # 

Lirgeur  de  b  partie  înftfrîeitre-  •  ,  *  •  .  ^  * if 

Hauteur  du  carpe. .....**.*«**«..*  m 

Longueur  du  caicaneum  ..»»..**>• *.*  # 

Longueur  du  troîfième  os  du  m^ctcarpe ,  qui  eft  le 

plus  long. * jr 

Largeur  daiis  le  milieu  ..*,p»^,, ..,...*...*  # 

Longueur  du  premier  os ,  qui  cft  le  pfus  coun.  ...  0 
Longueur  du  troifième  os  du  métatarfè ,  qui  eft  le 

plus  long # 

Largeur  daiis  te  tnitieu. ir 

Longueur  du  cinquième ,  qui  eft  le  plus  coun it 

Longueur  de  la  première  plialange  du  troîfième  doigt 

des  pieds  de  devant  ....*.,.,. /i 

Longueur  de  Fa  fecoxide. a 

Longueur  de  la  troifième* 0 

Longueur  de  là  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière ,  ,  tt 

Loiigueur  de  fa  ièconde it 

Longueur  de  k  troifième. jr 
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pfeds.  pouc.  lignes; 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce 0       n      zj. 

Longueur  de  la  féconde //       tr      3  {-• 

Le  TatuÈTE  ou  Tatou  à  huit  bandes. 

Je  n  aï  vu  que  Ats  Tatuètes  deffcchés ,  aînfi  je  n  aï  pu  les 
comparer  aux  Cachîcames  que  par  les  panîes  extérieures  du 
corps  ,  &  je  ny  ai  trouvé  d'autres  différences  que  dans  le 
nombre  des  bandes  mobiles  du  têt  du  dos;  le  tatuète  n*en  a 
que  huit ,  tandis  que  le  cachîcame  en  a  neuf  ;  au  refte ,  ils  fe 
reflemblent  parfkîtement.  Cependant  on  prétend  qu'ils  font  d'eA 
pèces  différentes ,  mais  cette  opinion  n  ell  pas  unanime ,  il  eft 
refté  quelque  doute  à  ce  fujet  *.  Je  penfe  que  ce  doute  feièrolt 
confirmé,  fi  les  Auteurs  de  nomenclature  avoicnt  eu  fous  les 
yeux  des  tatous  de  plufieurs  efpèces  &  les  avoîent  forupuleu- 
iêment  obfèrvés  dans  toutes  leurs  parties,  au  moins  à  l'extérieur. 
Ils  auroîent  reconnu  que  même  par  rapjx)rt  aux  bandes  du  têt 
des  tatous ,  le  nombre  de  ces  bandes  n'efl:  pas  le  foui  caiaélèrc 
auquel  on  doive  avoir  égard  pour  déterminer  les  efpèces  ;  k 
forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  eft  compofèe 
ne  font  peut-être  pas  moins  décifives  que  le  nombre  des  bandes  : 
voici  ce  qui  me  le  feit  croire.  J'ai  comparé  les  uns  amc  autres 
des  tatous  de  trois  efpèces  très-diftinéles  qui  font  auVlIabînet 
du  Roi  ;  (avoir,  le  cachîcame  qui  eft  le  tatou  à  neuf  bandes ,  le 
kabaflbu  qui  eft  le  tatou  à  douze  bandes,  &  l'encoubert  qui 
eft  le  tatou  à  fix  bandes.  J'ai  trouvé  qu'il  y  avoît  d'auffi  grandes 
difïerences  dans  la  forme  &  le  nombre  Açs  pièces  dont  fes 
bandes  de  chacune  de  ces  efpèces  de  tatous  font  compoiees, 

y  Voyez  Linnaeusi  Syfl.  mu*  c£x.  X,  pag.  51» 
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que  dans  le  nombre  des  bandes  ^  :  au  coiUraÎje  les  pièces  dont 
font  compofees  les  blindes  des  latuètes ,  reffemblent  très -parfai- 
tement pour  la  forme  à  celles  des  cachlcames.  Quant  au  nombre 
des  pièces  de  chaque  bande,  j'ai  compté  celles  de  la  première, 
de  k  cinquième   &   de  la  dernière  bande  de  huit  cachicaines  : 
J'ai  trouvé  des  variâtes  d:ins   ce  nombre,  mais   à  prendre   les 
termes  moyens ,   ils  (ont  les  mêmes  que  ceux  du  nombre  des 
pièces  des  bajides  de  detuc  tatuètes  »   qui  font  les  ieuls  que  j'aîe 
vus.  La  leilemblance  entre  les  cachîcames  &  les  tatuètes  sY'tend 
bien  plus  loin  ;   car  je   ny   aï  a[>erçû  aucune  différence  dans 
les  têt  des  cpules,  de  la  croupe,  de  la  tête,  des  jambes  Se  de 
Ja  qLieue  ;   dans  la  figure  du  mufeiu ,  de  la  tête ,   des  oreillts , 
du  corps,  de  la  queue,   &c,  dans  le  nombre  &  la  forme  des 
doîgis  &  des  ongles,  dans  la  fituation  ,  la  forme  &  le  nombre 
des  dents ,  ni  même ,  pour  aînfi  dire ,  dans  les  variétés  de  ce 
nombre  qui  le  trouvent  tiuis  les  tatuètes  comme  dans  les  cachî- 
cames ^  :  CCS  animaux  ne  différent  donc  uniquement  qu'en  ce 
que  les  uns  ont  dans  le  \èx  du  dos  une  bande  de  plus  que  les 
autres*  Parmi  tant  de  rapports  dans  la  conformation  de  1  animal , 
il  fiudroît  examiner  de  quelle  valeur  peut  être  une  telle  diffé- 
rence dans  le  nombre  dts  pièces  de  (on  enveloppe  offèufè.  J'ai 
déjà  fait  remarquer  qu'il   y  a  dts  variétés  dans   le  nombre  des 
pièces  dont  les  bandes  (ont  compolees  dans  plufieurs  cachîcames: 
fur  huit  que  j'ai  oblèrvés ,  l'un  a  jufqua  (bixante  -  trois   pièces 
dans  la  dernière  bande,  &  un  autre  nen  a  que  cinquante-trois; 
cette  di(ïcrence  ell  à  peu  près  dun  fixième  :    il  y  a  au(ri  des 
variétés  dans  le  nombre  àts  pièces  qui  compolènt  les  rangs  du 
têt  dos  épaules  &  de  celui  de  la  croupe.  Puilque  le  nombre  des 

•  Voyez  les  defcrîptions  fuîvantes  du  Kabajfou  <Sc  de  Y Encoubert, 

*  Voyez  la  deicription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  aux  Tatous.. 
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pièces  nert  pas  conltant  dans  les  rangs  Iranfverfaux  des  têts, 
des  épaules ,  du  dos  &  de  la  croupe  dans  differens  cuchîcames  ; 
pourquoi  voudroît-on  que  le  nombre  de  ces  pièces  fût  plus 
confiant  dans  les  rangs  longitudinaux  !  En  fijppoiânt  qu'il  y  ait 
une  pièce  de  plus  ou  de  moins  dans  ces  rangs  longitudinaux , 
comme  on  le  voit  dans  les  cachîcames  relativement  aux  tatuètes, 
k  différence  neft  que  d  un  cinquantième,  puîfquils  ont  environ 
cinquante  pièces  dans  chaque  rang  longitudinal  ;  (avoir ,  dix-fept 
du  têt  des  épaules,  huit  ou  neuf  du  têt  du  dos  &  à  peu  près^ 
vingt-quatre  du  têt  de  la  croupe.  Cette  différence  d'un  cinquan- 
tième efl  bien  plus  légère  que  celle  d'un  fixième  qui  fe  trouve 
dans  le  nombre  A^s  pièces  de  ia  dernière  Bande  Ats  cachicames; 
par  confequent ,  elle  n^pcït  paroît  pas  fuffîfànte  pour  détermina- 
une  efpèce  :  celle  du  tatuète  fera  donc  douteufê  tant  que  l'on 
n'aura  pas  d'autres  connoifîànces  fur  la  conformation  intérieure, 
ou  fur  les  propriétés  de  cet  animal ,  &  que  l'on  ignorera  fi  ce5 
deux  animaux  fe  mêlent  &  produîfent  enfèmble» 

Le  KabaSSOU  ou  Tatou  à  douie  bandes. 

Le  Kabaflbu  a ,  comme  le  Cachicame  &  le  Tatuète ,  une 
enveloppe  offeufè,  divifee  en  grandes  pièces  qui  recouvrent  les 
épaules,  le  dos  &  k  croupe,  &  en  plus  petites  pièces  qui 
(ont  fur  la  tête  &  fur  la  face  externe  des  jambes.  Le  têt  du 
dos  eft  auffidivife,  comme  celui  du  cachicame  &  du  tatuète, .eu 
plufieurs  bandes  tranfverfàles  &  mobiles  ;  mais  il  en  diffère ,  eu 
ce  que  ces  bandes  font  au  nombre  de  douze  au  lieu  de  neuf, 
qui  fê  trouvent  fur  le  dos  du  cachicame,  &  de  huit  fur  celui  du 
tatuète.  Le  kabaffou  diffère  encore  de  ces  deux  autres  tatous 
par  le  nombre  &  l'empreinte  à^s  pièces  dont  ces  bandes  &:  les 
XèXs  des  épules ,  de  la  croupe  &  de  la  queue  (ont  compofes  ;. 

Il  iiî 
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par  la  figure  &  la  dîfpofitïon  du  tét  de  ti  queue;  par  la  forme 
de  l:t  tête  ,  des  pieds  &  des  ongles  ;  par  la  longueur  de  (a  queue 
&  pir  le  rtoîiibie  des  doigts.  Le  kabafîou  {pL  xi)  a  la  télé  fie  le 
mu  (eau  plus  courts  &  plus  larges  que  le  cuchicamc  (pi  xxxyîi) 
&  le  tatuète,  le  fommet  de  la  it^te  moins  convexe  ,  les  oreilles 
plus  lai'ges  &  beaucoup  plus  éloignées  lune  de  l'autre ,  la  queue 
moins  groHê  à  Ton  origine  &  beaucoup  plus  courte,  les  jambes 
&L  les  pieds  plus  gros,  11  a  cinq  doîgts  ii  chaque  pied  :  les  ojigie* 
ont  un^  couleur  brune;  ceux  des  pieds  de  devajit  font  pour  la 
pluffxîrt  beaucoup  plus  giiinds  que  ceux  des  pieds  de  derrière, 
fie  ont  une  fornie  particulière;  ils  font  plies  en  gouttière  étroite 
&  incgile,  de  forte  que  ie  côté  externe  a  deux  fois  autajit  de 
largeur  que  le  côté  Lnierne;  Ibngle  du  doigt  du  milieu  eft  à 
proportion  plus  gnuid  que  les  autres;  celui  du  pouce  eft  aufli 
petit  que  ceux  des  pieds  de  derrière  :  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ne  font  marqués  à  {extérieur  qtie  par  les  ongles  ;  daiis 
les  pieds  de  derrière ,  Je  cinquième  doigt  eft  fort  petit  &  fort 
éloigne  du  quatrième. 

Le  têt  des  é[mules  efl:  comix}(e  de  pièces  de  molaïque ,  qui 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  cachicame  &  du  taluète, 
auffi  les  rangs  font  en  moindre  nombre  dans  le  kabalîbu,  & 
fe  nombre  des  pièces  de  chaque  rang  neft  pas  Ja  moitié  de  celui 
des  pièces  qui  leur  correfpondent  lur  le  cachicame  &  fur  fe 
tatuète  dans  les  bandes  mobiles,  dans  le  têt  des épu les  &  dans 
ceLii  de  la  croupe  ;  les  rangs  de  ce  dernier  tét  ne  font  qu  au 
nombre  de  dix.  Les  petites  pièces  qui  compolènt  le  tét  des 
épaules  font  de  tigures  approchantes  du  carré ,  mais  inréguiicrcs; 
celles  du  tèt  de  la  croupe  font  moins  irrégulières  ^  &  les  pièces 
des  bandes  mobiles  du  dos  font  exaélement  carrées.  Toutes  font 
recouvertes  d  une  pellicule  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  &  de 


k 
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brun  :  les  empreintes  de  ces  pellicules  font  légères  &  n  ont  que 
l'aj^jarence  de  gerfùres  ;  cependant  fur  les  plus  grandes  pièces  , 
ces  gerfùres  prennent  k  figure  d  un  cercle  placé  au  milieu  de 
diaque  pièce.  En  enlevant  k  pellicule ,  on  découvre  k  pièce 
oflèufè  qui  eft  blanche  &  qui  porte  Ats  empreintes  rektives  à 
celles  de  la  peliicule*  Les  douze  bandes  mobiles  du  dos  n'anti- 
cipent que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  ;  le  dernier  rang  du  têt 
des  épaules  ne  s'étend  auffi  que  très -peu  fur  k  première  bande 
du  dos ,  ni  k  dernière  bande  fur  le  premier  rang  du  têt  de  k 
croupe. 

Les  pièces  du  têt  de  k  tête  font  de  figure  irrégulière  comme 
celles  du  cachicame,  mais  plus  grandes,  &  par  confequent  en 
moindre  nombre.  La  face  externe  àss  oreilles  efl  revêtue  cfe 
très-petites  pièces  ofleufos  comme  dans  le  cachicame. 

La  queue  n  eft  pas  recouverte  d  un  têt  comme  celle  du  cachî- 
came  &  du  tatuète ,  mais  feulement  d'une  peau  brune  (èmbkble 
à  celle  du  deflbus  de  k  tête ,  à  celle  du  cou ,  de  k  poitrine , 
du  ventre  &  i!its  jambes  ;  maïs  toutes  ces  parties  &  la  queue 
font  parfemées  de  petits  tubercules  en  forme  de  difques  jaunâtres 
ou  bruns ,  luilâns ,  durs  &  de  même  nature  que  la  pellicule  qui 
couvre  les  pièces  du  tôt  ;  les  plus  grands  fe  trouvent  fîir  les 
^mbes  :  ceux  de  la  poitrine  font  difpofcs  par  files  tranfverfeles 
éloignées  les  unes  Acs  autres.  II  y  a  de  petites  foies  jaunâtres 
ou  brunes,  placées  par  bouquets  à  k  drconférence  de  ces  difques: 
il  y  a  aufli  de  pareilles  foies  entre  les  écailles  à^  têts. 

pieds,  pouc  lignes» 
Ix)ngueur  du  corps  entier,  inediré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muièau  jufqu'à  l'origine  de  la 

queue a     ir.     /^ 

Longueur  depuis  fe  bout  du  mtifcau  jufqu'à  Yticaré- 

mité  poftérieure  du  têt  de  la  tête.  •  ^^  »  •  •  • .  t  •  •  »     i^      x.     7», 
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Circonférence  du  bout  du  mufeau ».,•*,  tt 

Circonférence  du  mufeau,  pfiïi  au  ckQbus  des  yeux,  a 

Cnniour  de  rouvcrmrc  de  la  bouche ,  .  p  .  *  a 

DiiLince  entre  le  bout  du  muieau  êc  I  angle  antérieur 

de  ïoâ\ . .  .  - M 

Dilliince  entre  Tiingle  poflaîeur  &  roreîlle. , tt 

Longueur  de  fœil  d'uii  angle  à  l'autre if 

Diltajice  enu-e  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  Cm- 

vaut  la  courbure  du  chanfrein jr 

La  même  diHaiice  mefurce  en  ligne  droite.  ,..-..  f4 

Circonférence  de  ti  lêie  entre  ks  yeux  &  les  oreilles,  n 

Ix»ngueur  des  oreilles « a 

Largeur  de  la  baie ,  mefùrée  fur  Li  courbure  extérieure.  * 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prile  dajis  ie  bas.  .  .  m 

Circonférence  du  corps,  prilc  dans  le  milieu.  .  ...  0 

Longueur  de  la  qtieue ..,.«,.....  ii 

Circonférence  à  fbn  origine ,-.,... •  .  ,  .  tt 

Circonférence  des  jambes  de  devant *  .  .  tt 

Circonférence  des  jambes  de  derrière, *  g 

Longueur  depuis  le  talon  jufcju  au  bout  des  ongles.  .  n 

Largeur  du  pied  de  devant.  . /r 

Largeur  du  pied  de  derrière. m 

Longueur  des  plus  grands  ongles y/ 

Largeur  à  la  ba(e /t 

Largeur  du  côté  extérieur // 

li  y  a  au  Cabinet  de  l'Abbaye  royale  de  Sainte -Geneviève, 
un  Kabaflbu  /pi.  XLi)  qui  a  trois  fois  autant  de  longueur  que  le 
précédent  (pi  xl)\  la  queue  eft  à  proportion  aufli  longue  dans 
Tuji  que  dans  lauti-e;  je  nai  pu  juger  que  très -imparfaitement 

des 
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cfcs  autres  proportions  du  corps  de  ces  deux  animaux,  parce 
qu'ils  (ont  déformés  pr  le  deliecliement  &  en  partie  tronqués , 
car  les  quatre  pieds  manquent  au  grand  "*".  Cependant  il  ma  paru 
que  ce  grand  kabafîbu  avoit  le  mufèau  &  la  tête  à  proportion 
moins  gros  que  le  petit ,  les  oreilles  beaucoup  moins  grandes 
&  d'autres  différences  plus  légcrei^que  Ion  pourra  reconnoître, 
en  comparant  la  table  fuivante  avec  celle  qui  précède, 

pieds,  pouc.  lignes; 
Longueur  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqua  Torî- 

gine  de  la  queue 2,  8.  // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  |uf(|u  a 

rexu*éniité  poflérieure  du  têt //  7.  if 

Circonférence  du  bout  du  mufèau u  3,  3. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  4.  6. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Tangle  antérieur 

de  l'œil h  4.  3 . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  de  l'œil  6c  l'oreille.  //  i.  3. 

Longueur  de  l'œil u  n  j. 

Circonférence  de  la  tête ,  prifè  au  devant  des  oreilles.  *  u  11,  u 

Longueur  des  oreilles. //  i .  6. 

Largeur  à  la  balè n  i .  4, 

Circonférence  du  cou ,  prifè  près  de  la  tête  au  défaut 

des  têts I.  Ê  H 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant 2.  j .  <f. 

Circonférence  prifè  dans  le  milieu. 2.  6.  u 

Circonférence  pri(è  devant  les  jambes  de  derrière  à 

l'endroit  le  plus  gros. 3.  a  u 

♦  Pour  cacher   cette  difformité  dans  la  figure  de  la  planche  X  L I ,  on  a 
rcpréfenté  un  gazon  à  l'endroit  des  pieds. 

Tome  X*  Kk 
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piedi;  pouc.  lîgnflT* 
Longueur  de  la  queue i .     7.      6, 

Circonféreixre  de  Torigine  de  la  queue u       8,      u 

Circonfcrence  des  jambes  à  rendroît  le  plus  gros.  .  .      //       8.    i  o# 

Les  pièces  dont  chaque  partie  de  l'envefoppe  oflèuiê  cft  com- 
pofee,  ont  «1  peu  près  les  méfcies  figures  dans  le  petit  kabaflbu 
(pL  xl)  8c  dans  le  grand  kabafîbu  du  Cabinet  de  S.^  Geneviève 
(pi  XLi):  il  y  a  plus  de  différence  pour  leur  empreinte;  celle 
du  grand  femble  avoir  été  cifêiée ,  de  forte  que  le  centre  &  les 
bords  font  plus  élevés  que  le  refle  :  cependant  la  petite  empreinte 
circulaire ,  qui  efl  (ur  les  plus  grandes  pièces  àts  têts  du  petit 
kalxilîbu,  jK)urroit  tire  regardée  comme  les  premiers  nidimens  de 
lu  cifelure  des  pièces  du  grand.  Mais  une  difîerence  qui  ma  paru 
plus  remarquable,  efl  celle  qui  fê  trouve  entre  ces  deux  animaux 
dans  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  mobile  du  têt  du 
dos  efl  compofce,  &:  dans  le  nombre  à^^^  rangs  des  pièces  du 
têt  de  la  croupe ,  car  les  pièces  des  bandes  mobiles  du  dos  du 
petit  kabafîbu  ^  font  de  près  d'un  quart  moins  nombreufes  que 
cjlles  du  grand;  &  les  rangs  que  forment  les  pièces  du  têt  de 
la  croupe  de  ce  gi'and  kabafTôu  font  prefcjue  du  double  plus  nom- 
breux que  fur  le  petit.  La  queue  du  grand  eft  couverte  en  entier 
d'un  lêt  compofé  de  pièces  taillées  en  lofànges ,  difjx)fees  en  quin- 
conce 8c  très -ferrées  les  unes  contre  les  autres;  au  contraire  la 
queue  du  petit  kabaflou  nefl  que  parfèmée  de  petits  difques 
convexes,  durs ,  luifans  &  éloignés  les  uns  des  autres.  On  pourroit 
croire  qu'avec  lagc  il  auroit  pu  fe  former  encore  d'autres  difques, 
&  qu'ils  fe  feroient  tous  agrandis  au  point  de  couvrir  la  queue 
en  entier  ;  mais  ce  qui  me  répugne  fur  cette  opinion,  cefl  que 
toutes  les  pièces  du  têt  du  petit  kabafîbu  font  bien  formées  & 
ofliiiées  julque  fur  leurs  bords;  d'ailleurs  les  tubei'cuks  ofïèux  qui 
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fe  trouvent  (îir  le  cou ,  fur  la  poitrine ,  fur  le  ventre  &  fur  les 
jambes  font  auflî  grands  que  ceux  de  la  queue  ;  il  n  y  a  donc 
guère  d'apparence  que  ceux-ci  eufîent  grandi  avec  lage,  puîfque 
les  tubercules  de  la  poitrine ,  du  ventre ,  &c.  (ont  à  peu  près 
pro]X)rtionncs  à  ceux  qui  fê  trouvent  fur  les  mêmes  parties  dans 
ie  grand  kabafîbu.  Mais  il  efl  très -certain  que  la  différence 
quj^efl  dans  le  nombre  (}its  pièces  ,  dont  les  bandes  du  dos 
&  les  têts  àiçs  épaules  &  de  la  croupe  font  comi)ofcs  dans  ces 
deux  animaux ,  ne  vient  pas  de  1  âge ,  car  j  ai  obfèrvé  que  le 
nombre  de  ces  pièces  efl  exactement  le  même  dans  des  fœtus 
de  tatous  &  dans  àts  tatous  adultes  ^  de  même  efpèce.  Si  les 
deux  kabafîbus ,  dont  il  s  agit  ici ,  étoient  auffi  tous  les  deux 
de  même  efpèce ,  il  faudroît  que  les  différences  qui  fè  trouvent 
entrcux  vinfîènt  des  fèxes.  On  pourroit  }:)eut-être  le  fbup- 
çonner  après  avoir  vu  deux  figures  de  tatous  ,  l'un  mule  & 
lautre  femelle  ,  qui  font  dans  la  defcription  du  cabinet  de 
Scba^  fous  la  même  dénomination  &:  de  même  grandeur,  & 
qui  ont  douze  bandes  mobiles  fur  le  dos  ^;  il  paroît  par  ces 
figures  &  par  leur  defcription  que  la  nature  àos  tégumens  de 

•  Voyez  la  defcrîptîon  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  THiftoirc 
Naturelle  des  Tatous. 

*»  Tome  I ,  planche  XXX,  figure  3 .  Tatu  feu  Armodillo  Africanus,  Marcg* 
Figure  4..  Tntu  feu  Armodillo  Africana  fœmina, 

*  La  figure  3  ,  qui  a  rapport  à  notre  petit  kabaflbu ,  en  diffère  beaucoup 
par  le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  du  dos  &  les  rangs  du  têt  des 
épaules  &  de  celui  de  la  croupe  (ont  compofcs  ;  ce  nombre  eft  du  double  plus 
grand  dans  cette  figure  du  Livre  de  Seba.  Les  pièces  du  têt  de  la  queue 
font  difpofces  par  rangs  circulaires  dans  la  figure  4.,  au  contraire  ces  pièces 
font  rangées  en  quinconce  fur  la  queue  de  notre  grand  kabaflbu ,  mais  on 
pourroit  peut-être  croire  que  ces  différences  ne  font  que  des  fautes  du  deflèin 

.  ^i  n'a  pas  été  fait  avec  précifion. 

Kkij 
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h  qiieue  &  ie  nombre  des  rangs  des  petites  pièces  qui  com- 
pofent  ie  t^t  de  la  crouj^  dépendent  dj  fèxe  dans  ces  tatous  : 
la  queue  du  kal^llbu  mate  de  Seba  eft  nue  ,  8c  celle  de  h 
femelle  efl  revêtue  dun  têt  ;  on  voit  dans  ie  dctall  des  Atuac 
figures,  que  le  liît  de  la  croupe  efl  conipofé  dun  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  rangf  de  petites  pièces  fur  la  femelle 
que  fur  le  mâle  ;  cet  accord  de  caradtèi-es  entre  le  kabajjpu 
femelle  de  Seba  Se  notre  grand  kaballbu ,  entre  le  kâibalîbu  mâle 
du  même  auteur  &  notre  petit  kabaflôu  pourroît  an  moins  kire 
croire  que  les  animaux  de  Seba  (oui  les  mômes  que  les  nôtres; 
mais  eil-i!  bien  certain  que  les  deux  tatous  de  Seba  foient  de 
même  efpèce ,  quoiqu'il  les  ait  mis  dam  une  même  pbncliû 
&  lôus  ia  même  dcnomination.  | 

L^Encoubert  ou  Tatou  à  fix  bandes.       , 

Je  n'ai  vu  que  1  enveloppe  olleufe  d  uji  Encoubeit.  Cette 
déjKïuille  a  voit  treize  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  ilH 
partie  antérieure  du  ict  de  la  ttHe  fulqua  la  pirîie  jwfkTÎcure 
du  têt  de  la  croupe,  La  partie  TupL-rieure  de  celui  àcs  cpaules 
navoil  que  cinq  rangs  de  petites  pièces ,  mais  il  s  en  trouvoît 
jnfqu  a  fèpt  fur  les  paities  latci'^iles  :  la  i:>lu(prt  de  ces  pièces 
étoient  de  figures  iircguticres  à  quatre  ^  cinq  ou  fix  côtes;  leur 
furfâce  externe  avoît  pour  empreinte  un  ovale  dans  le  milieu 
&  de  petites  convexités  fur  les  bords  de  La  pièce  autour  de 
1  ovale;  toutes  les  parties  du  têt  f\ts  épaules  &  Ats  autres  têts  qui 
compofbient  Tenveloppe  ofîèufe  dont  il  s  agit ,  étoient  dépouillées 
de  leurs  pellicules. 

Les  bandes  mobiles  du  dos  étoient  au  nombre  de  fix,  elles 
nanticipoient  que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  ;  les  pièces  qui 
les  compofbient  n  étoient  guère  plus  nombreufes  que  celles  des 
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bandes  du  kabaflbu  ,  il  ny  en  avoit  quenviron  trente  dans 
chaque  bande  :  maïs  ces  pièces  ctoient  grandes  ,  carrées  & 
oblongues;  elles  avoîent  pour  empreinte  deux  cannelures  lon- 
gitudinales dont  la  direction  netoit  pas  fort  éloignée  de  former 
un  ovale  fur  le  milieu  de  la  pièce,  comme  fîir  celles  du  têt  des 
épaules  :  les  pièces  du  dernier  Vang  de  ce  lêt  &  celles  du  premier 
rang  du  têt  de  la  croupe ,  étoient  (èmblables  à  celles  des  bandes 
mobiles  comme  dans  le  cachicame ,  le  tatuète,  &c.  les  autre?  pièces 
du  têt  de  la  croupe  redèmbloient  au  plus  grand  nombre  de 
celles  du  têt  des  épaules. 

Il  y  avoit  entre  le  têt  de  la  tête  &  celui  des  épaules,  à  1  en- 
droit du  cou ,  une  bande  tranfverftle ,  mobile  &  courte  ;  car  elle 
netoit  compofee  que  de  huit  pièces ,  qui  refîèmbloient  à  celles 
des  bandes  mobiles  du  dos.  Le  bord  antérieur  de  la  bande  du 
cou  étoil  recouvert  par  la  partie  pollcrieure  du  lêt  de  la  tête  , 
&  le  bord  poitérieur  de  la  bande  du  cou  recouvroit  la  partie 
antérieure  du  lêt  des  épaules. 

Le  têt  de  la  tête  étoit  à  proportion  plus  long  &  beaucoup 
plus  large  que  celui  de  la  tête  du  cachicame  ,  du  tatuète  & 
du  kabaflbu  :  les  pièces  dont  il  étoit  compofe  avoient  beaucoup 
de  rapport  à  celles  du  têt  des  épules  &  de  celui  de  la  croupe; 
îi  étoit  échancré  de  chaque  côté  aux  endroits  des  yeux  &  des 
oreilles  :  il  dénotoit  par  (on  étendue  que  la  tête  de  I  encoubert  efl: 
plus  grofîè  &  plus  large  que  celle  du  kabaflbu ,  &  que  le  mufeait 
eft  aufli  plus  large  &  beaucoup  plus  court.  Mais  la  différence 
la  plus  remarquable  étoit  dans  la  Uuide  mobile  qui  tenoit  au 
têt  de  la  tête  &  à  celui  des  épaules ,  &  qui  rendoit  lenveloppe 
oflèufe  de  lanimal  continue  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu'à 
lorigine  de  la  queue^ 

K  k  iij 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiJloire  Naturelle 

DES     TATOUS. 

N.^     DCDXLVIIL 

Le  fœtus  d'un  cachïcame. 

V>  E  fœtus  n'a  qu'un  pouce  (êpt  lignes  de  longueur  depuis  le 
fbmmet  de  la  tête  jufqu  a  i  origine  de  la  queue;  la  tête  eft  longue 
de  huit  lignes  depuis  le  bout  du  mufeiu  jufqu  a  loccîput  ;  la 
queue  a  un  pouce  de  longueur.  Non  feulement  les  neuf  bandes 
mobiles  (ont  déjà  bien  diftindes  fur  le  dos  de  ce  cachicame, 
mais  aufli  les  petites  pièces  dont  elles  font  compofces  ;  on  voit 
de  même  les  petites  pièces  qui  dévoient  former  toute  lenve- 
loppe  olîèufe  de  cet  animal  ,  &  on  aperçoit  les  empreintes 
triangulaires  en  forme  d  ongle  fur  les  pièces  des  bandes  mobiles 
du  dos  du  dernier  rang  du  têt  ài^s  cpaules  &:  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe.  La  peau  àts  parties  qui  ne  doivent  point 
avoir  d'enveloppe  olîeufè  dans  l adulte,  efl:  néanmoins  couverte 
de  petits  tubercules  rangés  (ymmétriquement  6c  aiïèz  refîemblans 
à  ceux  de  l'enveloppe  ofîeufe  pour  faire  préfumer  qu'ils  pren- 
droient  dans  la  fuite  le  même  accroifîèment ,  fi  Ton  ne  voyoît 
le  contraire  dans  les  cachicames   adultes.   Les  yeux  du  fœtus  ^î 

dont  il  5 agit  ici    font   fermes;   mais  le  nez,  les  oreilles ," les. 
pieds  (ont  bien  dcveioppés. 
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N.^    D  C  D  X  L  I  X. 

Autre  fœtus  de  cachicame. 

II  eft  plus  grand  que  k  précédent,  car  îl  a  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  /bmnfiet  de  la  tête  jufqu  a 
l'origine  de  la  queue  ;  la  tête  eft  longue  d  un  pouce  quatre  lignes 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  Toccîput ,  &:  la  queue  a  deux 
pouces  de  longueur.  Qiioique  toutes  les  parties  de  ce  fœtus 
(oient  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  précédent ,  les  pièces 
du  têt  de  la  tête  &  de  la  croupe  font  cependant  moins  appa- 
rentes, Se  les  tubercules  de  la  peau  font  à  proportion  moins 
élevés  &  plus  éloignes  les  uns  des  autres.  Les  yeux  font  ferm^ 
comme  ceux  de  l'autre  fœtus ,  mais  les  ongles  (ont  mieux  for- 
més. Le  fœtus  dont  il  sagit  ici  eft  mâle.  La  verge  a  trois 
lignes  &  demie  de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre ,  excepté 
à  l'extrémité  qui  eft  pointue. 

N.^    D   C  D  L. 

Un  jeune  cachicame. 

Ce  cachicame  eft  defîeché  ;  il  a  quatre  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  fbmmet  de  la  tête  jufqu  a  Ibrigine  de  la 
queue  ;  la  tête  eft  longue  d'un  pouce  dix  lignes ,  &  la  queue  a 
trois  pouces  trois  lignes  de  longuair.  On  voit  quelques  veftiges 
d'oflification  fur  les  oreilles  &  fur  les  jambes  ;  les  pièces  du 
têt  de  la  tête  font  en  partie  ofTifiées  ;  toutes  celles  àts  têts  des 
épaules,  du  dos,  de  la  croupe  &  de  la  queue,  à  l'exception  de 
Textrémité,  (ont  ofTifiées  prefqu'en  entier;  mais  on  n'aperçoit 
que  très -peu  l'empreinte  triangulaire  en  forme  d'ongle  ài^ 
pièces  des  bandes  du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  & 
du  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  le  nombre  de  toutes  ces 


1 


ll 


DU    Cabinet.  263 

N.^    D  C  D  X  L  I  X. 

Autre  fœtus  de  cachicame. 

II  eft  plus  gi-and  que  k  précédent,  car  îl  a  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  /bmmet  de  la  tête  jufqua 
l'origine  de  la  queue  ;  la  tête  eft  longue  d'un  pouce  quatre  lignes 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l'occiput ,  &:  la  queue  a  deux 
pouces  de  longueur.  Quoique  toutes  les  parties  de  ce  fœtus 
(oient  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  précédent ,  les  pièces 
du  têt  de  la  tête  &  de  la  croupe  font  cependant  moins  appa- 
rentes, Se  les  tubercules  de  la  peau  font  à  proportion  moins 
élevés  &  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  yeux  font  fermés 
comme  ceux  de  1  autre  foetus ,  mais  les  ongles  font  mieux  for- 
més. Le  fœtus  dont  il  s'agit  ici  eft  mâle.  La  vejjge  a  trois 
lignes  &  demie  de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre,  exceptç 
à  i'exU-émité  qui  eft  pointue. 

N.^    D   C  D  L. 

Un  jeune  cachicame. 

Ce  cachicame  eft  defîeché  ;  il  a  quatre  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  fbmmet  de  la  tête  jufqua  l'origine  de  la 
queue  ;  la  tête  eft  longue  d'un  pouce  dix  lignes ,  &  la  queue  a 
trois  pouces  trois  lignes  de  longuaw.  On  voit  quelques  veftiges 
d  offification  fur  les  oreilles  &  fur  les  jambes  ;  les  pièces  du 
têt  de  la  tête  font  en  paitie  ofTifîées ;  toutes  celles  àts  têts  àcs 
épaules,  du  dos,  de  la  croupe  &  de  la  queue,  à  l'exception  de 
Fextrémité,  font  offifiées  prefqu'en  entier;  mais  on  n'aperçoit 
que  très -peu  l'empreinte  triangulaire  en  forme  d'ongle  des 
pièces  des  bandes  du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  & 
du  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  le  nombre  de  toutes  ces 
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petites  pièces  eft  le  mcme  que  dans  l'adulte.  Les  foîes  font  dcj,\ 
iongiies  &  di^ofces  par  boiïtjuets  for  le  delîbus  de  k  t^te  &  du 
cou ,  ftir  I:i  poitrine .  le  Ventre  &  les  jambes  :  on  ,voit  les  os 

des  jajnbes  5c  des  pieds  à  travers  la  peau. 

N-^    D  C  D  L  L 

Autre  jeune  cachlcame* 

Le  corps  de  ce  cachîcame  efl  moins  long  que  celui  du  pr^* 
cèdent,  parce  qu'il  a  éic  delféché  dans  une  altitude  plus  renflée, 
car  il  eft  plus  âgé  \  aufTi  la  télé  a  un  pouce  dix  lignes  &  demie 
de  longueur»  &  la  queue  trois  pouces  onze  lignes.  Les  pièces 
ofîeufes  font  bien  apprenies  fur  la  face  externe  des  oreilles; 
l'oflification  de  celles  de  la  tête  efl  fort  avancée;  on  voit  toutes 
Jes  pièces ^u  têt  de  la  queue  jufqu  a  1  extrémité  ,  mais  oii 
n  aj^rçoit  aucune  pièce  ofîeufè  fur  les  jambes  ;  les  empreintes 
trbngulaires  font  apparentes  fur  les  pièces  des  bandes  du  dos  & 
fur  celles  du  dernier  rang  du  tét  des  épaules  &  du  premier  rang 
du  xti  de  la  croupe  ;  îl  y  a  des  poils  entre  toutes  les  petites 
pièces  de  ienveloppe  ofîeule.  Ce  cachîcame  eft  ne  à  la  Grenade, 
d'où  il  a  été  envoyé  à  la  Mai  tinîque ,  &  de-là  à  Poi  is  par  Al 
Xhibault  de  Clmnvallon. 

N/    D  C  D  L  î  L 

Un  cachîcame  femelle. 

C  efl  le  cachicame  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcrîptîon 
àts  parties  molles  &  intérieures  de  cet  animal.  Il  eft  dans 
lelprît-de-vin,  où  Ienveloppe  oflèufè  &  \^  chairs  ont  afièz 
de  fbuplefîè  pour  que  ion  puîfîè  enlever  Ienveloppe  qui  eft 
fu  partie  détachée ,  &  voir  fès  parois  internes   qui  touchent 

au 
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Hu  corps.    Ce  cachicame  vient  du  Cal^net  de   M.  du  Bois- 
Jourdain. 

N.'     D  C  D  L  I  I  L 

Uejîomac  cTun  cachicame. 

Cet  eftomac  efl  ouvert ,  on  y  voit  les  plis  qui  (ont  fur  /es 
parois  intérieures. 

N.°    D  C  D  L  I  V. 

Les  poumons ,    le  cœur  ér  le  diaphragme 
cTun  cachicame. 

On  peut  voir  dans  celle  pièce  la  fituation  du  cœur  du 
cachicame,  qui  eft  dirigé  direélement  à  gauche,  comme  il  a 
^é  dit  dans  la  deicription  de  cet  animal» 

N.^    D  C  D  L  V. 

La  langue  i/  le  larynx  d'un  cachicame. 

Cette  pièce  &  celles  d^  deux  numéros  précédens  font  dans 
Telprit-de-vin  ;  elles  ont  été  tirées  du  cachicame,  rapporté  fous 
ie  numiéro  DCDLii» 

N.'    D  C  D  L  V  L 

Un   cachicame    dejjeché. 

Ce  cachicame  a  un  pied  trois  pouces  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufèau  juftju  a  l'origine  de  la  queue  ;  c  eft  celui 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  defcription  de  cet  animal  par 
rapport  au  nombre  des  dents.  Il  en  a,  comme  il  a  déjà  été  dît-, 
huit  de  chaque  côté  des  mâchoires,  excepté  le  côté  droit  de  la 
jnâchoire  du  deffus  où  il  n  y  en  a  que  fept  :  ce  cachicame  a  été 
envoyé  de  la  Grenade  par  M.  le  Romain. 

Tome  Xy  h  I 
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N.^    D  C  D  L  V  1  L 

JJmyeloppi   offeufe  d'un  jeune  cachkame. 

Cette  enveloppe  n'a  que  huit  puces  quatre  lignes  de  fongueur. 
depuis  iexlrémîté  antérieure  du  têt  de  la  téie  jufqu  a  lextrcmité 
iiglicrîeure  du  tct  de  la  croupe  ;  la  queue  fîiît  prtîe  de  cette 
dcwuiile ,  elle  a  fêpt  pouces  neuf  lignes  de  longueur.  On  aperçoit 
dcjà  la  [)elijcu{c  dont  les  petites  pîtces  qui  fonnenl  cette  enve- 
iop|x^  onèufc  font  revêtues  fur  leur  face  extérieure» 

n;  d  c  d  l  V  1 1  l 

L^envikppe  ojfeufe  des  épaules,  du  dos  if  delà  croupe 

d*un  cachicame. 

Cette  pièce  a  un  pied  un  pouce  trois  lignes  de  longueur  fijr 
les  côtés ,  &  un  pied  deux  pouces  trois  lignes  de  lirgeur  dans 
le  milieu  en  fuîvant  la  courbure  :  elle  a  une  ligne  dcpaiffèur. 
Toutes  les  |)etîies  pièces  font  dépouillées  de  leur  pellicule,  de 
forte  que  les  inégalités  de  leur  furface ,  leurs  joints  &;  leurs  trous 
font  à  découvert. 

N/     D  C  D  L  I  X. 

L'enveloppe  offeufe  des  épaules ,  du  dos,  de  la  croupe 
àr  de  la  queue  d'un^ cachicame. 

La  longueur  de  cette  dépouille  eft  d'un  pied  cinq  pouces , 
mefuiée  (ûr  les  côtés  en  fùivant  ià  courbure  ;  elle  a  un  pied 
deux  pouces  de  largeur:  la  queue  n'eft  pas  abfblument  entière, 
ce  qui  en  refte  a  un  pied  trois  pouces  &  demi  de  longueur^ 
&:  (ept  pouces  de  circonférence  à  1  origine  :  prefque  toutes 
les  petites  pièces  des  têts  font  revêtues  de  leur  pellicule.  Cette 
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dépouille  de  cachîcame  a  étc  apportée  de  l'Amérique  &  donnée 
au  Cabinet  par  M.  de  la  Condamine ,  de  l'Académie  royale  dos 
Sciences ,  &c.  avec  quantité  d'autres  morceaux  d'Hiftoire  natu- 
relle ,  qu'il  a  très  -  (bigneufement  recueillis  dans  (on  voyage  du 
Pérou ,  &  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

N.^    D  C  D  L  X. 

L'enveloppe  ojjeufe  à"  le  fquelette  d'un  caehicame. 

Cette  dépouille  &  ce  fquelette  viennent  du  caehicame,  qui 
a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  Se  les  dimenfions  des  parties 
extérieures  &  ài^s  os  de  cet  animal.  Le  fquelette  eft  revêtu  par 
l'enveloppe  ofîeufè. 

N.°    D  C  D  L  X  I. 

Dents  de  caehicame. 

Ces  dents  viennent  du  caehicame,  rapporté  fous  le  n.®  dcdlvi, 
îl  fè  trouve  parmi  q^  dents  la  petite  qui  étoit  la  fèpticme  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure  :  la  plus  grande  n'a  que 
deux  lignes  de  longueur  fur  deux  tiers  de  ligne  de  diamètre. 

N.^    D  C  D  L  X  I  L 

Vos  hydide  d'un   caehicame. 

Cet  os  hyoïde  a  été  tiré  du  même  animal  avec  le  fîjuelette  ; 
rapporté  fous  le  n.^  dcdlx,  &  fès  dimenfions  fè  trouvent 
avec  celles  dts  autres  os  de  cet  animal  dans  la  table  précédente; 
il  eft  compofe  de  neuf  pièces ,  les  premières  font  beaucoup 
plus  longues  que  les  fécondes  8c  les  troifièmcs  qui  font  \ts  plus 
courtes  de  toutes;  l'os  du  milieu  de  la  fourchette  a  autant  de 
largeur  que  de  longueur ,  &  fès  branches  ont  auffi  beaucoup 
de  largeur  à  proportion  de  leur  longueur. 

LIi/ 
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N.^    p  C  D  L  X  I  H. 

Un   taîuète. 

Ce  laliiète  eft  ckïïcché  :  il  a  un  pîeJ  de  longaenr,  mefûré 
en  ligne  droite  depuis  le  fommet  de  la  tête  julqu  a  Ibr îgîne  de 
la  queue;  h  léte  eft  baifll'e  de  iïiçon  que  le  nez  fe  trouve 
prefquauiri  bas  que  les  pieds  ;  là  longueiu*  eft  de  trois  pouces  neuf 
J ignés  ;  la  queue  a  quatre  pouces  &  demi  de  circonfLTence  à 
Ion  origine  &  près  de  onze  |x>uces  de  longueur  quoiqu'elle  ne 
foît  pas  entière  :  la  circonférence  du  corps  prifè  dans  le  milieu 
eft  d'un  pied  troi^  pouces.  Cet  animai  a  vingt-huit  dents, 
quatorze  dans  chaque  mâchoire ,  /ept  de  chaque  coti:*  11  a  été 
donjié  au  Cabinet  jxir  M»  Bernard  de  Ju^Heu, 

N.'     D  C  D  L  X  I  V. 
La  tête  d'un  tatuète. 

II  n'y  a  dans  les  mkhoïres  de  cette  [été  que  vîngt-troîs  Jenfs, 
fix  de  chaque  cote  de  la  mâchoire  du  defliïs ,  fix  au  côté  gauche  de 
la  mkhoii-e  du  defîôus  &  feulement  cinq  au  côté  droit;  mais  II 
le  trouve  à  droite  un  efjmce  vuide  vis- à -vis  la  feconde  dent 
du  côté  gauche;  de  façon  que  ia  féconde  du  côté  droit  eft 
vîs-à-vis  la  troificme  du  côté  gauche,  &  que  l'efj^ce  vuîde 
qui  eft  entre  la  première  &  la  féconde  dent  du  cuié  droit  eil 
yis-à-vis  la  féconde  du  coté  gauche;  ce  qui  marque  quîl  devoît 
y  avoir  dans  cet  e/pace  vuîde  une  dent ,  mais  on  n  y  voit  pas 
feulement  des  veftiges  d  alvéole. 


\. 


^69 


L 


LE    PACA*. 


E  Paca  eft  un  animal  du  nouveau  monde,  qui  fe 
creufe  un  terrier  comme  le  lapin  auquel  on  l'a  fouvent 
compare,  &  auquel  cependant  il  reflemble  très-peu;  il  eft 
beaucoup  plus  grand  que  le  lapin,  Si  même  que  le  lièvre, 
il  a  le  corps  plus  gros  &  plus  ramafTé ,  la  tête  ronde  & 
le  mufcau  court  ;  il  efl  gras  &  replet ,  &  il  reiïemLle 
pluflôt%  par  la  forme  du  corps,  à  un  jeune  cochon, 
dont  il  a  le  grognement,  Tallure  &  la  manière  de  manger; 

*  Pacd,  nom  de  cet  animal  au  Brefil,  &  que  nous  avons  adopt<f« 
On  l'appelle  auffi  à  la  Guiane  Ourana. 

Pag  ou  Pague.  Hiftoire  d'un  voyage  au  Brefil,  par  de  Léry.  Paris, 

Paca  Brafdienfibus,  Marcgrave  ,  Hift.  Brafd.  pag.  224. 

Paca.  Pifon ,  Hijl.  nat.  Brafd.  pag.  ici. 

Mus  Brafdienfis  magnus,  Porcelli  pilis  &  yoce ,  Paca  diélus,  Marc^ 
graviu   Ray,  Synopf.  quadrup,  pag.  226. 

Cuniculus  major palujiris ,  fajciis  albis  notatus.  Barrère ,  Hijl.  Franc ^ 
iquin.  pag.  152. 

Cuniculus  caudatus ,   auritus ,  pilis  pbfcure  fuhis ,  rigidis  ;  Lineis  ex 

albo  fiavicaniibus  ad  laîera  dijlindis Paca,  le  Pak.  BrifTon ,  Re<rn. 

animal,  pag.  144. 

*  Hoc  genus  animalia  pilis  &  voce  porcellum  referunt ,  dentibus  & 
fgurâ  capitis ,  &  etiam  magniiudîne  cuniculum  ;  auribus  murem  :  funtquc 
fmgularia  &  fuigeneris.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  227.  II  cft  cenaîn 

comme  le  dit  Ray ,  que  cet  animal  efl  de  fbn  genre;  il  auroit  pu  ajouter 
qu'il  reflemble  encore  au  cochon  de  lait  par  la  forme  du  corps ,  par 
le  goût  &  la  blancheur  de  la  chair ,  par  la  graiflè  &  par  répaiflèur  de 
la  peau  ;  &  il  auroit  dû  dire  qu'il  a  le  corps  plus  gros ,  plus  grand  & 
plus  rond  que  le  lapin. 


Histoire  Naturelle 

car  il  ne  fe  fert  pas  ,  comme  le  lapin  p  de  Tes  pattes  de 
devant  pour  porter  à  fa  gueule,  &  il  fouille  la  terre, 
comme  le  cochon  ,  pour  trouver  fa  fuhfiflance  ;  il  habite 
le  bord  à€$  rivièrts* ,  &  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux 
jiunMdcs  &  chauds  de  T Amérique  méridionale.  Sa  chair 
cft  très  bonne  à  manger  S  &  fi  grafîé  qu'on  ne  la  larde 
jamais,  on  mange  mcme  îa  peau',  comme  celle  du 
cochon  de  iaît,  auffi  lui  foit-oncontimiellement  la  guerre; 

*  Les  PâCûs  (bni  fcmblaUtes  aux  petits  pourceaux  de  deux  mois, 

defquels  H  s*eii  u*ouve  une  grande  qunmhé prîiicipiileinem  auprès 

des  rivages  de  la  rivîcre  de  S;unt-Frai3ÇQîS,  Dffcrîptîon  dis  Indis  QUi^ 
àmînkst  par  de  Lmt,  page  ^S^t 

^  Le  Pdc  eil  le  plus  gras  de  tous  les  animaux  de  Cayeniic  ;  Çx  clinîr 
efl  extrêmement  bomic  &  de  bon  goût*  Voyage  a  Cuyenne  en  i  S  j  2 , 
par  Ant,  Bmel*  Paris,  {664, page  ^40.^  Le  Pak  eft  imc  efpccedc 
iîpin  fort  coniiu;  la  chair  ert  beaucoup  meilleuie  que  celle  de  l'^fjouiî* 
BarrtTC,  Htfit  Fn  éfuin*  page  i  f  S,  —  Les  Pacs  du  Brefil  font  grantls 
&  ont  h  tcte  5c  le  mutèau  lèmblahlcs  aux  chats,  la  peau  griiè,  decoufciu* 
(ombre  uichetci:  de  blanc;  la  chair extrêmemem  bonne  Ôl  douce*  DefcrîpU 
des  Indes  ocàdtnt*  pur  Herrerû*  Amft,  1622,  p^gf  2jj. 

*  Le  Paca  a  le  ihuleau  rond  comme  celui  d  un  chat,  la  peau  noire 
Si  niarquetce  de  quelques  taches  blanches;  non  feulement  la  chair» 
mais  encore  la  peau  en  ell  délidcufè,  tendre  &,  recherchée  dans  les 
plus  délicats  feflins-  Hiftaire  des  Indes,  par  Maffie^  Paris ^  /  frf'/j 
page  yo.  — Paca  magnitudine  efi porcelli ,  p'ingui  &  crajfo  eùrpore,  & 
circiter  decem  digitos  Ion  go:  capite  infiar  cuniculorum  noftrorum  cra£b; 
ûuribus ,  pilis  nudls  &  paulhm  acutis  :  nares  habet  amples  ;  os  inferius 
brevius  fuperiori  :  rimant  infiar  leporis,  non  tamen  fijfurâ;  barbamfelinam, 

Jeu  leporinam  prolixam ,  &  pofi  oculos  ponè  aures  iterum  taies  pilos:  crura 
priora  paidà  breviora  pofterioribus ;  in  pedibus  digiti  quatuor  :  couda  bn- 
viffîma  ut  Aguti  ;  pi/i  corporisfunt  umbra  coloris,  brèves  ù^  ad  taâum  duri. 
In  Idteribus  autem  fecunditm  longitudincm  maculas  habet  cinereas,  in  ventre 
albicat.  Cibum  oblatum  pedibus  non  tenet  ut  Aguîi,  fed  in  terra  pofrtum 
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les  ChafTeurs  ont  de  la  peine  à  le  prendre  vivant ,  <Sc 
quand  on  le  furprend  dans  fon  terrier  qu'on  découvre 
en  devant  &  en  arrière ,  il  fe  défend  &  cherche  même 
à  fe  venger  en  mordant  avec  autant  d'acharnement  que 
de  vivacité.  Sa  peau ,  quoique  couverte  d'un  poil  court 
&  rude,  fait  une  aiïcz  belle  fourrure  *,  parce  qu'elle  efl 
régulièrement  tachée  fur  les  côtés.  Ces  animaux  pro- 
duifent  fouvent  &  en  grand  nombre  ;  les  hommes  &  les 
animaux  de  proie  en  détruifent  beaucoup ,  6i  cependant 
i'efpèce  en  ejfl  toujours  à  peu  près  également  nombreufe; 
elle  eft  naturelle  &  particulière  à  l'Amérique  méridionale, 
&  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l'ancien  continent. 

dévorât,  ïnftar  fuis,  atque  ad  cumdem  pêne  modum  grutiniu  Carnem  habet 
eximiam  &  pinguem,  ira  ut  non  habeat  opiis  lardo  quando  a(jatur,  unde 
Lufitanis  caca  real  vocatur  illoruin  venatio.  Marcgrave,  ////?.  BraJ,  p.  224. 
^ota.  Que  Marcgrave  s'eil  trompé  en  ne  donnant  à  cet  animal  que 
quau'e  doigts  à  chaque  pied;  il  cft  certain  qu'il  en  a  cinq  à  tous  les 
pieds;  ie  pouce  eft  feulement  beaucoup  plus  court  que  les  autres  doigts 
&  il  n*eft  apparent  que  par  l'ongle. 

*  Le  Pag  ou  Pague  eft  un  animal  de  la  grandeur  d'un  petit  chien 
braque ,  il  a  la  tête  bizarre  &  fort  mal  fiiite ,  la  chair  prcfque  de  mcnic 
goût  que  celle  de  veau  ;  &  quant  à  (a  peau ,  étant  fort  belle  &  tachetée 
de  blanc ,  gris  &  noir ,  fi  on  en  avoît  par-deçà ,  elle  feroit  bien  riche 
en  fourrure.  Hijioire  d'un  voyage  au  Brefd,  par  de  Léry ,  page  J  j  y» 

On  trouve  au  Maragnon  des  animaux  nommés  Pacs,  un  peu  pluj 
grands  que  le  Couaiis  &  tout  ronds,  ayant  la  tête  groflc  &  courte, 
les  oreilles  fort  ])etiies,  la  queue  pas  plus  longue  qu'im  petit  doigt; 
{à  peau  eft  fort  belle,  ponant  un  poil  fort  court  tout  marqueté  de 
blanc  Ôi  de  noir.  Mijjion  au  Maragnon ,  par  le  P.  Claude  d'Abbevillef 
Paris,  iSiJj.,  page  2^1. 
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DESCRIPTION 

DU     PACA. 

V->ETTE  defcriptîon  a  étc  faîte  fîir  un  Paca  fort  jeune  (pi.  xuii), 
comme  on  le  verra  par  les  dimenfions  àts  parties  extérieures  de 
(on  corps,  rapponces  dans  la  table  fiiivanie.  Sa  tête  avoît  en  quelque 
façon  la  forme  dun  œuf,  dont  le  petit  bout  fè  trou  voit  à  i'ex- 
trémité  du  mufeau;  la  lèvre  infcrieure  ctoit  d'un  demi -pouce 
moins  avancée  que  le  nez ,  de  forte  que  la  lèvre  (iipérieure  avoit 
beaucoup  de  longueur  ;  elle  ctoit  incline^  obliquement  en  arrière 
&:  en  bas ,  &  fendue  diins  le  milieu  en  bec  de  lièvre  :  quoique 
le  nez  fût  large,  les  narines  ctoient  placées  fur  (es  côtés,  auffi  y 
avpit-il  une  grande  diftance  entre  leurs  ouvertures;  elles  étoîent 
longues,  un  i>eu  concaves  en  delîùs,  convexes  en  deffôus  & 
dirigées  de  devant  en  arrière.  Les  oreilles  étoient  arrondies  & 
courtes ,  miiis  les  mouftaches  étoient  fort  longues ,  car  elles  avoîent 
déjà  plus  d'un  ix>uce  &  demi  de  longueur  :  il  fe  trou  voit  au  delffous 
&:  un  j'>eu  au  delà  de  l'angle  poflcrîeur  de  l'œil ,  un  bouquet  de 
poîl  qui  cloit  prefcju'aulFi  gros  &:  aufTi  long  que  les  mouftaches: 
il  y  avoit  plulieurs  longs  poili  au  deffus  de  l'œil.  Le  cou  ctoit 
prefqu'aufli  gros  que  la  tcte  ;  le  corps  étoit  gros  8c  court.  Le  poil 
formoil  un  cpi  à  l'endroit  de  la  queue ,  qui  manque  en  ejitier 
dans  cet  animal.  Les  jambes  ctoient  courtes  :  chaque  pied  avoit 
cinq  doigts,  mais  le  jx)uce  ctoit  trcs-jxîtit,  on  \\tn  voyoit  que 
1  ongle  :  les  doigts  &  les  ongles  des  pieds  de  derrière  ctoient  plus 
giaiids  que  ceux  i\ts  pieds  de  devant  ;  tous  les  ongles  a  voient  une 
couleur  jaunâtre  ;  ils  ctoient  droits  &.  avoient  peu  de-fargeur. 
Le  }x;il  n'avoit  au  plus  qu'une  ligne  &  demie  de  iojvaieur;  il 

ctoit 
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éloît  ferme ,  il  avoît  une  couleur  de  marron  fur  le  deflîis  du  mu- 
feau  ,  de  la  tête  8c  du  cou ,  fur  le  dos ,  fiir  le  haut  àçs  côtés  de  la 
tête,  du  cou  &  du  corps,  fur  la  croupe ,  fur  i épaule ,  fur  la  face 
externe  des  jambes  &  fur  les  pieds;  le  refk  de  fa  tête,  du  coq^s 
&  d^s  jambes  ctoit  de  coulair  jaunati-e  très-foîble,  &  même 
blancbeâtre.  Il  y  avoit  de  petites  taches  rondes  de  cette  même 
couleur  jaunâtre,  dune  ou  deux  lignes  de  diamètre  ,  placées  en 
plufieurs  files  longitudinales  fur  les  côtés  de  lanîmal  ;  les  plus 
longues  ctoient  au  nombre  de  trois  &:  s  etendoient  depuis  la  tête , 
(ûr  les  côtés  du  cou ,  fur  les  épaules ,  les  côtés  du  corps  &  la  fece 
externe  de  la  cuifle,  prelque  ju(qua  I  endroit  de  la  queue.  Les 
taches  de  plufieurs  de  ces  files  fè  touchoîent  &  formoîcnt  une 
bande  continue.  Il  y  avoît  fur  1  épaule  &  fur  le  bras ,  &  princi- 
palement fiir  la  cuifîe  &  fur  la  jambe  beaucoup  de  taches  autres 
que  ceïles  d.çs  trois  files  dont  il  a  été  fàît  mention  :  ces  autres 
taches  formoîent  d'autres  files  plus  courtes,  ou  étoient  placées  irré- 
gulièrement» 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefiiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mu(eau  jufcju  a  l'anus u      7.      j . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufêau  |u(qu  a 

l'occiput . // 

Circonférence  du  mulèau ,  prifè  au  deflbus  des  yeux.  .  ti 

Contour  de  Touverture  de  b  bouche u 

Diflauce  entre  les  deux  nafeiux // 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  I  angle  antérieur 

de  l'œil // 

DiAance  entre  l'angle  poftcrieur  &  l'oreille p 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'auu-e // 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefuréc 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein //       i 

Toîne  X.  Mm. 


2. 

7- 

4. 

// 

// 
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// 
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pieds,  peuc.  i^«; 

La  miniê  dîftance  en  ligne  droite  « a  t.      i. 

CifconftTence  de  h  tête  entre  les  yeux  et  les  oreilles.  ^  /*  5, 

Longueur  des  oreilles , u  // 

Largeur  de  h  ba(ë ,  mefurée  fiir  b  courbuie  extérieure*  a  u 

Diflancc  entre  les  deux  oreilles ,  prifc  dans  le  bas,  •  *  h  1  * 

Longueur  du  cou. ti  u 

Cîrcoiilcrence  du  cou.  .  ,  -  - w  4- 

Circonférence  du  corps  ^  prî(è  dcrrîcre  les  jambes  de 

de  vanu « n  6* 

La  même  cîrcoiiféreniie  à  IViidroii  le  plus  gros.  *  .  *  a  7- 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  tt  6. 

Longueur  de  l'avain-  bras  jusqu'au  poignet ......  a  1 . 

Largeur  de  Tavam-  bras  au  coude  ........«•**  n  tf 

ÉpaiOeur  au  même  emlrok ,  •  « 0  0 

Circonférence  du  poignet,  .  , , ,  .  tr 

Circonférence  du  métacarpe • 0 

Longueur  depuis  le  poignet  ;uïqu'au  bout  des  ongles*  m 

Longueur  de  la  jiimbc  depuis  le  getK>u  julqu^au  ialoa^  # 

Lirgcur  du  haut  de  Li  jambe a 

Épaifleur. ♦ tf 

Largeur  à  l'endroit  du  talon a  u       71. 

Circonftrence  du  métatarfe n  1 .      6. 

Longueur  depuis  le  talon  jiiiqu'au  bout  des  ongles. .  u  2.      2* 

Largeur  du  pied  de  devant //  #       6^ 

Largeur  du  pied  de  derrière a  0       7. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  //       37. 

Largeur  à  ia  bafè 0  //        i  f . 

A  1  ouverture  de  1  abdomen  je  nai  point  vu  depîploon;  ii 
étoît  fort  couii  &  caché  derrière  i  eflomac.  Le  foie  s'étendoît  plus 
à  gauche  qu  a  droite. 
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1  Autant  que  j  aï  pu  reconnoître  la  pofitîoa  àçs  înteftîns  dans  le 
très-jeune  animal  qui  a  été  le  fujet  de  cette  de/criptîon,  il  m*a 
paru  que  le  jéjunum  faifbit  des  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale,  que  celles  de  i'ileum  étoient  dans  Tîliaque  droite  & 
dans  rhypogaftrîque^  &  quil  aboutiflbit  au  cœcum  dans  Tiliaquc 
gauche.  Le  cœcum  etoit  long  &  dirigé  en  avant  dans  le  côté 
droit  5c  obliquement  dans  la  région  ombilicale;  le  colon  avoit 
beaucoup  de  longueur  &  formoit  plufieurs  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  avant  de  fe  joindre  au  reélum. 

Les  inteftins  grcles  étoient  longs  de  cinq  piods  depuis  le  pylore 
ju(qu  au  cœcum ,  qui  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur; 
celle  du  colon  &  du  reélum,  pris  enfemble,  étoit  de  deux  pieds; 
ainfi  le  canal  inteftinai  en  entier,  non  compris  le  cœcum,  avoit 
iêpt  pieds  de  long. 

.  La  partie  gauche  de  i  eftomac  étoit  à  proportion  beaucoup  plus 
grande  que  la  droite ,  aufli  le  grand  cul-de-fic  avoit -il  beaucoup 
d'étendue  :  la  grande  circonférence  de  i  eftomac  étoit  de  trois 
pouces  &  demi,  &  la  petite  de  deux  pouces  trois  quarts;  le'  grand 
cul-de-fàc  avoit  fèpt  lignes  de  profondeur,  &  la  petite  courbure 
avoit  auffi  fept  lignes  de  longueur  depuis  Tœfôphage  jufqu  a  Tanglc 
que  forme  la  partie  droite  de  Teilomac.  Le  cœcum  étoit  contourné 
en  fpîrale;  il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  les  endroits 
fcs  plus  gros  &  fe  terminoit  prefquen  pointe;  le  colon  avoit 
dix  lignes  de  circonféreiKe  près  du  cœcum ,  fur  ia  longueur  de 
huit  ou  dix  lignes,  mais  il  ne  ma  pas  paru  plus  gros  que  les 
inteftins  grêles  dans  le  refte  de  (on  étendue» 
.  Le  foie  n  étoit  compofe  que  de  trois  lobes ,  deux  grands  & 
un  petit;  le  plus  grand  étoit  à  gauche,  &  le  petit  à  droite;  le 
moyen  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  région  épigaftrique,  & 
diviie  en  trois  parties  pr  deux  fciflùres;  le  ligament  fulpenfoirç 
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pafloît  dans  la  icîffure  gauche  i  &  la  véficule  du  fie!  le  troirvoit 
dans  la  droite.  La  rate  avoh  beaucoup  de  largeur.  Le  reiji  droit 
ctoit  un  [leu  plus  avancé  que  te  gauche. 

Le  centre  nerveux  t'toit  étendu  &  fort  tranfparenî.  Le  poumon 
gauche  avoil  deux  lobes,  &  îe  droit  quatre,  difixyfcs  comme  dans 
la  pfufpart  des  quadrupètles  ;  mais  ces  lobes  a  voient  plus  d'cchan- 
crures  &  de  Iciffures  qu*ils  n  en  ont  ordinairement  dans  les  autres 
animaux.  Le  cœur  étoît  court  &  presque  rond;  fâ  bafè  avoît  un 
pouce  huit  lignes  de  cîrconfcrence;  fâ  hauteur  étoit  de  huit  ligna 
depuis  ia  pointe  juftju'à  lartère  pulmomîre,  &  feulement  de  i\x 
\igne$  juRjuau  ^c  pulmonaire.  H  ne  fortoit  qu  une  branche  de  h 
crolîe  de  laorie;  cet  arlcre  avoit,  au  fortir  du  coeur,  une  ligne  un 
quart  de  dianitlre ,  pris  de  dehors  en  dehors. 

La  langue  cHoit  large  5c  épifle  dans  toute  (on  étendue;  on  n'y 
dinînguoît  qu'un  fîHon  longitudinal  fur  fâ  prtie  antérieure,  deux 
glandes  à  caïîce  Çw  la  podcrieure,  &  quelques  gnîns  glanduIaDC 
fur  toute  (â  fuiiàce.  Le  pilais  ctoit  traverfé  par  huit  lUloni;  les 
premiers  ctoient  larges,  droits  &  profoJids;  les  derniers  <îtoîent 
plus  étroits,  moins  profunds  &  convexes  en  arrière* 

Il  y  avoît  deux  mamelons  bien  apparens  à  fix  lignes  de 
diftance  de  la  vulve  Se  à  trois  lignes  Tun  de  l'autre;  on  aper- 
cevoit  deux  autres  mamelons  fur  la  poitrine  au  deflôus  des 
aiflèlles,  placés  à  dix  lignes  de  diftance  lun  de  1  autre;  ils  étoieiU 
plus  petits  que  les  mamelons  du  ventre. 

Il  ny  avoit  que  deux  lignes  de  diftance  entre  l'anus  &  la 
vulve,  qui  étoit  longue  de  trois  lignes.  On  voyoit  le  gland  du 
clitoris  dans  un  large  prépuce.  La  matrice  avoît  de  longues 
cornes. 

Le  fommet  de  la  tétc  du  (quelette  (ph  xuv)  du  paca  eft 
élevé,  mais  il  y  a  un  enfoncement  à  l'endroit  du  front;  les  os 
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propres  du  nez  (ont  courts  &  larges,  auffi  occupent -ils  toute  la 
largeur  du  mu(èau.  Larcade  zygomatîque  eft  fort  large  &  elle 
defcend  très-bas. 

Chaque  mâchoire  a  deux  dents  înciTives  iêmblables  à  celles 
àts  rats  :  les  mâchelières  n  etoîent  pas  encore  (orties  des  alvéoles 
dans  le  (quelette  qui  a  (èrvî  de  fujet  pour  cette  de(crîptîon; 
après  les  avoir  mi(ès  à  dccoiA^ert,  il  ma  paru  qu'il  y  en  avoit 
quatre  de  chaque  côte  de  chacune  des  mâchoires. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dor(âles,  6c  treize  côtes  de  chaque 
côté ,  huit  vraies  &  cinq  fau(îès.  Le  premier  os  du  fternum  eft 
le  plus  grand,  les  derniers  ne  font  pas  encore  offifîés  dans  le 
(quelette  dont  il  s'agit,  non  plus  que  les  apophyfes  dts  vertèbres, 
ies  cpiphyfes ,  &c. 

Les  vertèbres  lombaires  (ont  au  nombre  de  (ept.  S'il  n  y  a  que 
trois  fau(îes  vertèbres  dans  los  (àcrum ,  il  en  refte  huit  dans  la 
queue. 

L'épine  de  lomoplaté  eft  fort  élevée  &  terminée  en  avant  par 
une  longue  pointe:  il  y  a  des  clavicules. 

La  partie  moyenne  fupérîeure  de  l'os  du  bras  eft  aplatie  (îir 
les  côtés,  &  forme  en  avant  une  arête  longitudinale. 

Les  os  de  lavant -bras  (ont  un  peu  convexes  erj  avant, 
&  concaves  en  arrière  fur  leur  longueur  ,  principalement  le 
rayon. 

L'os  de  la  cui(îè  eft  gros  &  court;  le  péroné  ne  tient  au  tibia 
que  par  ks  extrémités. 

Les  rotules  &  les  petits  os  du  carpe  &  du  tar(e  ne  (ont 
pas  formés.  Les  extrémités  de  tous  les  os  de  ce  (quelette  (ont 
imparfaites  ;  ainfi  on  ne  peut  s'affurer  que  dts  dimenfions  de  la 
tête ,  rapportées  (èules  dans  la  table  fuivante. 

Mm  ïï\ 
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Liinçieir  ie  ^  -êe  oepns  Es  haat  de  b  nûdioire 

iurj<::r:eure  uinn  i  i^^cdpoi //  2. 

Li  plus  iruiLie  .arzenr  de  la  okc, //  i. 

LuT^eur  i£s  Tiarhrîrss  i  l*£3drctt  des  deœ  zndiîves  • .  //  # 

D'iLncz  jnm:  ies  :rLiiQ  ±  T^iiivsaxre  des  ODrioes.  •  #  # 

Lciiçieur  le  une  luverturi //  /, 

Lirçcar 1/  ir 
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LE  SARIGUE*  ou  L'OPOSSUM. 

Le  Sarigue  ou  I^OpofTum  eft  un  animal  de  TAmé- 
rique  qu'il  eft  aifé  de  diftinguer  de  tous  les  autres  par 
deux  caradères  très-finguiiers.  Le  premier  de  ces  carac- 
tères eft  que  la  femelle  a  fous  le  ventre  une  ample 

*  Le  Sarigue,  Çarîgue  ou  Çarigueya,  nom  de  cet  animal  (ur  les 
côtes  du  Brefil,  &  que  nçus  avons  adopté.  Le  ca  de  la  langue 
Brafilienne  (è  prononce  Ja  en  François  &  en  Latin;  on  peut  citer 
pour  exemples,  Cagià,  que  nous  prononçons  Sagui  ou  Sagouin,  parce 
que  Vu  (è  prononce  aufll  comme  ou;  Tajacu,  que  de  Léry  &  les 
autres  Voyageurs  françois  prononçoient  &  écrivoient  Tajaçou  &  Ta^ 
/affou;  &  Carigueya,  que  Pifon,  dont  l'ouvrage  eft  en  latin,  a  écrit 
avec  une  cédille  (bus  le  C, 

Carigueya.  Pifon,  Hifi.  BrafiL  pag.  323. 

Carigveya  Taiibi.  Marcgrave,  Hijl.  nat.  Braf.  p.  222.  Nota.  Que 
fa  delcription  de  Pifon  a,  pour  ainfi  dire,  été  copiée  fur  celle  de 
Marcgrave,  &  que  toutes  deux  font  tirées  de  Ximénès,  auteur 
Espagnol,  dont  de  Laët  a  traduit  l'ouvrage  en  latin. 

JupatHma,  dans  l'intérieur  des  terres  au  Brefil.   Pifon^  Hift.  Brafih 

pag.  3^3- 

Tlaquat:(m,  au  Mexique  &  à  la  Nouvelle-Efpagne.  Francifo.  Ximénès; 

Defcripu  Americœ. 

Tlaquat^m.  Heniand-  Hif.  Mex.  pag.  330.  Admiranda  fera  quant 
Jndi  vocant  Tlaquatjin ,  Antonius  Htrrera^  Taquat:(m  dixit.  Récentes 
Hifpani  fcriptores  ,  corrupto  non  nihil  nomine ,  Tlaquacum.  Cardanus 
Chiurcam  five  Chuciam;  Stadenius  Seruoi;  Nomenclator  femi-Vulpam» 
Raphe  Hamor,  in  defcriptione  Virginia,  Opojfumem  dixit :  alii  Auckam, 
ûlii  Safq)im,  alii  Cerigonem  dixêre.  Euf.  Nieremberg.  Hift.  naturaL 
peregrixu  Aniuerpiae,  1635,  pag.  i}6.  Nota.   Que  la  defoription 
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cavité  dans  laquelle  elle  reçoit  &  alaîte  Çq$  petits.  Le 
lecoml  efl  que  le  malc  &  la  femelle  ont  tous  deux  le 
premitr  doigt  dis  pictis  de  derrière  lans  ongle  &  Ineiï 
répare  des  autres  doigts  ,  tel  queft  le  jwuce  dans  fa 

main 

que  Nierembérg  donne  de  cet  animal  a  ûiû  copiée  mot  à  moi  de 
HcrixMîdès,  dont  Fouvage  a  été  împrîmé  en  i6:i6;  le  livre  de 
Niercinbcrg  ne  l'a  cté  qu  en  i  6  j  j  ;  ainfi  Ton  lie  peut  douier  que  ce 
dernier  Auteur  ne  fou  ie  copîfte  du  premier* 

CfTigon,  lelon  Maffee,  Htj}.  des  Indes,  Uv,  IL  pag.  46 ;  ^  fcloa 
Rirleus,  R€s  gijlœ  m  Brûfliâ,  png.  ^^^.    Le  drigùn,  dit  Mafîëe, 

efl  une  bête  admirable-.*, de  (on  venue  pendcnï  deux   belâces 

où  il  porte  (es  petits,  chacun  d'eux  fi  fort  attachés  a  (on  teton,  qti^ 
ne  le  qujuent  point  jiiiqu*à  ce  quib  fbient  en  é^M  daller  paiinL 
Kola,  MjflTee  ÎJxUqLic  ici  une  chote  qui  peut  induire  en  erreur  &  ftire 
croire  que  ce  Cerigon»  qui  a  deux  liclaces  ou  poches,  (t^ruît  tin 
aniitial  différent  do  Sarigue,  qui  ti'eii  a  qu'une;  mais  il  6ut  oblèrvcTi 
&  nous  )*avons  vu  iious-mêînes ,  que  quaiul  les  glandes  martunaîres  du 
Sarigue  (ont  dans  leur  ctat  de  gonflement  jiar  le  lait  dont  elles  font  rem- 
plies, elles  font  un  volume  fi  confidcrable  au  ded^uts  tie  la  poche,  qu  elles 
en  lîrcnt  la  j^au  par  le  milieu ,  &  qu'elle  paroît  alors  panagce  en  detix 
teflices ,  comme  le  dit  Maflee ,  qui  probablement  avoït  vu  ion  Cerïgon 
dans  cet  état.  Voye-^  ci-apris  la  dcfcriptîon  du  Sarigue  &  les  figures, 

Sarigoy,  de  Léry,  page  i ^6.    Nota,  Ce  neft  que  par  la  reP 

fèmblaiice   du   nom    qu  on    peut  juger  que  le  Sarigoy    de  Léry  eft 

le  même  animal  que  le  Çarigueya,  car  cet   Auteur  ne   fiiit  aucune 

mention   de  la  poche  que   la  femelle  a  fous  le  venire;    il  dit   (êule- 

ment  «que  Tanimal  appelé  Sarigoy  par  les  Sauvages  du  Brefd,  ert  de 

»  poil   grisâtre;   que  parce  qu'il  put,   eux   nen  mangent  pas  volorn 

55  tiers;  toutefois,  ajoûie-t-il ,  nous  autres  en  ayant  écorché  (juelqucs- 

3>  uns,  <^  connu    que    c'éioit    lèulemeiît   la    graiflc  qu'ils    ont   fur  les 

5>  rognons  qui  leur  rend  cette  mauvaife  odeur,  après  leur  avoir  ôtée, 

»  nous  ne  laifllons  pas  d'en  manger,  Ôl  de  £ut,  la  chair  en  eft  tendre  <Sc 

bonne  i'. 
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main  de  riiomme,  tandis  que  les  quatre  autres  doigts  de 
ces  mêmes  pieds  de  derrière  font  placés  les  uns  contre  les 
autres  &  armés  d  ongles  crochus,  comme  dans  les  pieds 
des  autres  quadrupèdes.  Le  premier  de  ces  caraélères  a  été 

bonne.»  Hifloire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefd ,  par  Jean  de 
JLéry,  Paris,  i ^j8 ,  page  i  j  6.  C'eft-là  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
de  Léry  au  fiijet  du  Sarigoi  :  c'eft  donc  par  la  reflembtuice  feule  du 
nom  qu'on  a  jugé  que  c  etoit  le  même  animal  que  le  Çarigueya  du 
Brefil 

Seruoî  ou  ServoL  Stadenîus.  Hift.  Brafd,  pag.  1 29. 

Chiurca  &  Chucia,  felon  Oviedo  &  Cardan.  De  fubtilitate ,  lîb.  X, 
oper.  lom.  III ,  pag.  531. 

Apojfumes ,  felon  Raph.  Hamor ,  dans  (a  defeription  de  la  Virginie* 

Opaffum,  de  Laët,  Hijl.  du  nouveau  monde,  page  88. 

Tlaquatjîn,  fuivant  le  même  de  hàëtf  page  /^^,  où  il  en  doiuic 
une  defeription  encore  tirée  de  Ximenès. 

Cétrague ,  felon  le  même  de  Jj^ëiy  page  48 j* 

Maritacaca,  Pifon;  Carigoy ,  Lerii  ;  Ropo^a,  Lujitanis;  Çarigueya, 
Brajilienfibus  ;  Jupatiima  nonnuliis ,  Afargi'ave  ;  Tlaquat^m^  Hemandès; 
Lerîo,  Sarigoy  ;  femi-Vulpa,  Gefnero ;  the  Pojjum»  Ray,  Synopf. 
quadrup.  pag.  182  &  183.  Nota.  Qu'il  y  a^erreur  dans  cette  première 
phrafe  indicative ,  citée  par  Ray ,  puilque  le  Marîtacaca  n'eft  pas  le 
même  animal  que  le  Carigucya,  &  que  ce  font  en  effet  deux  animaux 
differens,  comme  il  efl  aifë  de  s*en  aflùrer  exi  lifànt  feulement  les 
articles  de  Pifon  où  il  en  çft  queflion,  pages  s 2}  &  jijf. 

Çarigueya  feu  Marfupiale  Americanum;  or,  the  Anathomy  of  an 
Opojfum,  by  Edward  Tyfon,  London,  1698.  — Idem.  Ph'dofophical 
Tranfaâions.  April  /  (fp  8.  N.**  239.  Nota,  Tyfbn  n'a  donné  que  la 
defeription  de  la  femelle,  &  Cowper  a  donné  enfuite  la  defertpdon 
du  mâle.  Will.  Cowper,  Aiarfupiale  Americanum  mas.  Philofbphic* 
Tranfàd.  Mars  1704.  N!  2f0. 

Opojfum,  Catefby.  HiJ.  de  la  Carol.  append.  pag.  2p. 
Tome  X.  Nn 
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faifi  par  la  plufpart-des  Voyageurs  &  des  Naturalîftes,  maîi 
le  fécond  leur  avoit  entrèrement  échappé  ;  Edward  Ty  Ton, 
Médecin  Anglois  ,  paroi t  être  (e  premier  qui  l'ait  ob- 
fervé  ;  il  efl  le  ièul  qui  ait  donné  une  bonne  defcriptioa 

OJfa  au  MiflHHph  Voyages  tk  la  Hontan*  La  Hû^î,  ij^i,  t^mi  /Jl 
fûgf  44. 

Opojfum  ou  Pùffim.  Hiftoîre  de  la  Vir^rac,  tradaiie  de  rAugbts. 
Oriidns ,  tjùj^  pagi  j  /  ^- 

Opnffum.  Hiftoire  natureUe  des  Aiuilles*  Rotterdam ,  ifjS.pagtB 

MZI   &  i  22* 

MmUou.  Hiiî,  gt'ti.  des  Antilles,  par  le  P.  du  Tertre.  Pmi,  r  Hj^ 
tome II,  page  jci. 

Fatûs  ou  Ravale*  Hîft.  mt.  de  rOreQoque,  pir  GuiiuBa,  Avîgnm, 

ijj  S  t  iome  III ,  page  2^  S,  «  La  femelle  du  Foras  ^  dit  GuinHh, 

»  a  la  peau  de  IVnoraac  double,  A  celle  de  dehors  eu  fendue  par  le 

a»  milieu  d'un  bout  a  l'autre,   de  lone  quelle  a  de  chaque  côte  une 

»  poche    dans  laque  l-c    eite  ^léve   &  tient  fcs  quatre  petits  juiqul  ce 

qu'ils  (biciM   eu  état  de  mivcher  ôl   de  chercher  kur   nourriture  y^ 

Noia.  Ce  que  dît  ici  Gujnîlla  de  (on  Faras^  s'accorde  avec  ce  que 

dît  Maffee  de  ion  Cerig^ng  &  ou  doit  Tenteixlre  de  même,  comme 

nous  lavoiis  expliqué-        * 

Rat  fauvage.  Mémoires  fur  la  Louifîane,  par  Dumont,  page  ^/. 

Rai  de  bols,  Hift.  de  la  Nouvelle-France,  par  le  P»  Charlevoix* 
Paris,  1J44,  tome  III,  page  S}J» 

Rat  dt:  bols.  Hift.  de  la  Louiiiane ,  par  M.  le  Page  du  Phitz.  Paris p 
^75  ^ >  /(?wf  II,  page  fi 4. 

Simi-Vu'pa^  Geliier.  HIJI.  quadruped.  pag.  870.  —  Icon.  quadrupède 
pag.  vo. 

Smt'Vulpa.  Aldrovand,  de  quadrup.  dig.  vivip.  pag.  223. 

Vulpes  major ,  putorla ,  caudâ  teieti  &  glabrâ.  Carigueya,  Brafiliert» 
flus.  Margrav.  Opajfum.  Hljlolre  naturelle  des  Antilles.  Aouaré,  Puant, 
Barrère»  Hl^*  Fram^  etiuinox*  pag.    166..    Hota^  Nous  n'avons  pas 
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de  la  femelle  de  cet  animal ,  imprimée  à  Londres  en 

1698,  fous  le  titre  de  Carigneya  feu  Marfupialc  Ameri^ 

tanum ,  ox ,  the  Anatomy  of  an  Opofum.  "Et  quelques 

années  après  WiH.Cowper,  célèbre  Anatomifte  Angloîs, 

adopté  cette  dénomiixition,  Puant,  que  M.  Barrère  donne  au  Sarigue, 
parce  que  ce  neft  qu*unc  qualification ,  qui  d  ailleurs  convient  beaucoup 
mieux  à  \Yfqu\cpatl  ou  Mouffette ,  que  la  plufpart  des  Voyageurs  ont 
indiquée  (bus  le  nom  de  Puant. 

Philander,  Opaffum,  feu  Carigueya  Brafdïenfis.  Seba ,  vol.  I,  pag.  j  S, 
Tab,  ^6.  Mas,  fig.  i  ;  fœmina,  fig.  2;  pulliis,  fig.  3.  —  Philmdtr 
orientalis.  Seba,  vol.  1,  pag.  6i  ,  Tab.  ^^.  fig.  i.  —  Philander 
maxîmus  orientalis.  Seba,  vol.  If- pag.  f^,  Tab.  jp.  JVo  TA.  Que 
ces  trois  phrafes  indicatives,  par  feiquelles  Seba  défigne  trois  animaux 
diffi^ens,  doivent  fe  rapporter  au  même  animal,  comme  nous  le 
prouverons  dans  le  texte. 

Didelphis.  Linn.  Syft.  nat.  edit.  iv ,  pag.  64.  —  Didelphis  mammis 
intra  abdomen ,  edit.  vi,  pag.  i  o.  —  Marfupialis  Didelphis  mammis  oélo 
bitra  abdomen,  edit.  X,  pag.  J4..  —  Opojfum.  Didelphis  caudâ  femipilosâ^ 
fi^emliofum  regione  pallidiore ,  mammis  binis.  Linn.  Syjl.  nat.tôXu  X, 
pag.  55.  Nota.  Que  ces  deux  phrafes  Lxlicatives,  par  iefquelles  M. 
linnarus  défigne  deux  e(péces  difierentes ,  doivent  cependant  fe  rapporter 
i  la  même,  comme  nous  le  prouverons  dans  le  texte. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  favus ,  maculis  fupra 
9Cnlosflavis. . . .  Philander,  le  Philandrc.  Brîflbn.  Regn.  animal,  pag.  28  (î. 
—  Philander  faturatè  fufcus  in  dorfo ,  in  ventre  fiavus,  macuRs  fupra 
0culos flavis. ...  Philander  orientalis,  le  Phiiandre  oriental.  Brifiba  Regns 
Mimai,  pag.  288.  —  Philander  airo  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  ex 
ûlbido  cinereo  flavicans ,  maculis  fupra  oculos  obfcurè  fufcis. . .  *  Philander 
Amboinenfts,  le  Philandrc  cP A mboine.  Briffon.  Regn.  animal,  pag.  289. 
Ifota.  Que  ces  trois  phrafes,  par  Iefquelles  M.  Briffon  défigne,  d'après 
Seba,  trois  elpèces  différentes,  n'indiquent  cependant  que  le  même 

aniniaL 
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communiqua  à  Tyfon  ,  par  une  lettre ,  ks  ohfen^ations 
qii'il  avoit  faites  fur  fe  maie-  Les  autres  Auteurs  ,  & 
fur -tout  les  Nomenclateurs  ont  ici,  comme  par -tout 
ailleurs ,  multiplié  les  êtres  fans  nécefïité  ,  &  ils  font 
tombes  dans  plufieurs  erreurs  que  nous  ne  pouvons 
nous  difpenièr  de  relever. 

Notre  farigue,  ou  fi  i*on  veut  TopcfUim  de  Tyfon  p 
eft  le  même  animal  que  le  grand  ptiilandre  oriental  de 
Seba,  vûL  l.pag.  ^^p  pL  xxxix  ;  Ton  n'en  fàuroit 
douter,  puîfque  de  tous  les  animaux  dont  Seba  donne 
les  figures  &  auxquels  il  applique  le  nom  de  PhUamire, 
é'OpoJfum  ou  de  Cûrtffieya,  celui-ci  eft  le  feut  qui  ait 
les  deux  caraélères  de  lu  bourfe  fous  le  ventre  &  des 
pouces  de  derrière  fans  ongles.  De  même  l'on  ne  peut 
douter  que  notre  fàrigue ,  qui  eft  le  même  qiie  Je  grand 
philandre  oriental  de  Seba,  ne  foit  un  animal  riaturel 
aux  climats  chauds  du  nouveau  monde ,  car  les  deu^ 
iarigues  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  nous  font 
venus  d'Amérique;  celui  que  Tyfon  a  diftcqué  lui  avoit 
été  envoyé  de  Virginie.  M.  de  Chanvallon ,  Correfpon- 
dant  de  l'Académie  des  Sciences  à  la  Maitinique,  qur 
nous  a  donné  un  jeune  farigue.,  a  reconnu  les  deux 
autres  pour  des  vrais  farigues  ou  opofliims  de  i'Amé* 
ri  que.  Tous  les  Voyageurs  s'accordent  à  dire  que  cet 
animal  fe  trouve  au  Brefd ,  à  la  Nouvelîe-Efpagne ,  à  la 
Virginie ,  aux  Antilles ,  &c.  &  aucun  ne  dit  en  avoir  y^ 
aux  Indes  orientales;  ainfi  Seba  s'eft  trompé  lorfqu'il  la 
appelé  Philandre  oriental ,  puifqu'on  ne  le  trouve  qu« 
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dans  les  Indes  occidentales  ;  il  dit  que  ce  pliilandre  lui 
a  été  envoyé  d'Amboine  fous  le  nom  de  Coes-coes  avec 
d  autres  curiofités  ,  mais  il  convient  en  même  temps 
qu'il  avoit  été  apporté  à  Amboine  d  autres  pays  plus 
éloignés*.  Cela  feul  fuffiroit  pour  rendre  fufpede  la 
dénomination  de  pliilandre  oriental,  car  il  eft  très-pofTible 
que  les  Voyageurs  aient  tranfporté  cet  animal  fingulier 
de  r  Amérique  aux  Indes  orientales ,  mais  rien  ne  prouve 
qu'il  foit  naturel  au  climat  d'Amboine ,  &  le  partage 
même  de  Seba ,  que  nous  venons  de  ciier ,  femble 
indiquer  le  contraire.  La  fource  de  cette  erreur  d^  feit  \ 
&  même  celle  du  nom  Coes-coes ,  fe  trouve  dans  Pifbn> 
qui  dit  ^  qu'aux  Indes  orientales ,  mais  à  Amboine  fade- 
meta ,  on  trouve  un  animal  femblable  au  iarigue  du 
Brefil ,  &  qu  on  lui  donne  le  nom  de  Cous-com:  Pifon 
ne  cite  fur  cela  ni  autorité  ni  garants  ;  il  feroit  bien 
étrange ,  fi  le  fait  étoit  vrai ,  que  Pifon  affurant  pofitive* 
ment  que  cet  animal  ne.  fe  trouve  qu'à  Amboine  dans 
toutes  les  Indes  orientales,  Seba  dit  au  contraire  que 
celui  qui  lui  a  été  envoyé  d'Amboine  n'en  étoit  pas 
natif,  mais  y  avoit  été  apporté  de  pays  plus  éloignés^ 

*  Phîlander  maxîmus  orientalis  fammcu  Inter  atia  rariora  &  hoccc 
arûmal  nobis  ex  Amboinâ  mijfum  eft ,  fub  nomine  Coes-coes ,  eà  quidem 
ék/atum  EX  ORis  remotioribus.  Seba,  vol.  l, page  6^. 

^  In  Indïisonentalibus,  JoqUE  SOLUM,  quANTÙM  HACTENUS 
CONSTAT ,  IN  Amboinâ  fimilis  bejlia  frequens ,  ad  felis  magnitU'^ 
dmem  accedens  ;  maâata  ab  incolis  comeditur,  fi  rite  prœparetur,  nom 
clVas fœteu  Nomen  illi  Cous-cous  inditum.  Pifon,  Hijl.  natur»  BrafiL 
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Cela  feu!  prouve  la  fauflèté  du  fait  avancé  par  Pilon , 
Si  nous  verrons  dans  Ja  fuite  le  peu  de  fond  que  l'on 
peut  faire  fur  ce  qu'il  a  écrit  au  fujet  de  cet  animal,  Seba 
qui  ignoroït  donc  de  quel  pays  venoit  fon  philandre»  n  a 
pas  (aiflTé  de  lui  donner  répithète  iVûticniai ,  cependant 
il  efl  certain  que  c'cft  le  jnéme  animal  que  le  farigue 
des  Indes  occidenudes;  il  ne  faut,  pour  s'en  affurer, 
que  comparer  ia  figure ,  ptancfu  xxxix^  avec  ta  Nature. 
Mais  ce  qui  ajoute  encore  à  Terreur,  c'eft  qu'en  même 
temps  que  cet  Auteur  donne  au  farigue  d'Amérique  le 
nom  de  ^ûnd  Philandrc  orieniai,  il  nous  préfente  un  autre 
animal»  qu'il  croit  être  différent  de  celui -ci,  fous  le  nom 
de  Philandre d'Amérique  (pLxxxvi^jig.  /  ir^J,  &  qui 
cependant ,  ftlon  û  propre  deicription  ,  ne  diffère  du 
grand  philandre  oriental  qu'en  ce  qu'il  efl  plus  petit  6i 
que  la  tache  au  deffus  éQ%  yeux  eft  plus  brune  ;  diffé- 
rences ,  comme  Ton  voit ,  très -accidentelles  &  trop 
légères  pour  fonder  deux  efpèces  diftindes ,  car  il  n« 
parie  pas  d  une  autre  différence  qui  feroit  beaucoup  plus 
cflèntielle  fi  elle  exiftoit  réellement  comme  on  la  voit 
dans  la  figure  ;  c'efl  que  ce  philandre  d* Amérique  (Seba^ 
pL  xxxvi,Jig*  j  éraj  a  un  ongle  aigu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière ,  tandis  que  le  grand  philandre  oriental 
(Seba,  pi.  XXXI x)  n  a  point  d  ongle  à  ces  deux  pouces, 
Or>  ii  eft  certain  que  notre  fârigùe  »  qui  eft  iê  vmi  iârigue 
d'Amérique,  n*a  point  d'ongles  aux  pouces  de  derrière: 
s'il  exiftoit  donc  un  animal  avec  At%  ongles  aigus  à  ces 
pouces ,  tel  que  celui  de  U planche  xxxvi  de  Seba,  cet 
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animai  ne  ferpit  pas ,  comme  il  le  dit,  le  (àrïgue  d*Amér 
rique.  Mais  ce  n'efl  pas  tout,  cet  Auteur  donne  encore 
un  troifième  animal  fous  le  nom  de  Philandre  ariemal 
(pi.  XXXVIII,  fig.  i),  duquel  au  refle  il  ne  fort  nulle 
mention  dans  la  defcription  des  deux  autres ,  &  dent  it 
ne  parle  que  d'après  François  Valentin  ,  auteur  quî^ 
comme  nous  Tavons  déjà  dit,  mérite  peu  de  confiance^ 
&  ce  troifième  animal  efl  encore  le  même  que  les  deux 
premiers*  Il  nousparoît  donc  que  ces  trois  animaux  des 
planches  XX XVI,  XXXVIII  &  XXXIX  de  ^t\xi  n'en  fpnÇ 
qu'un  fèul  ;  il  y  a  toute  apparence  que  le  DefHnateur, 
peu  attentif,  aura  mis  ui)  ongle*  pointu  aux  pouces  de^ 
pieds  de  derrière  comme  aux  pouces  des  pieds  de  df^yan); 
&  aux  autres  doigts  dans  les  figures  àts  planches  X^xys 
ér  XXXVIII ^  &  que ,  plus  exad  dans  le  defi^in  de  la 
planche  XXX IX ,  il  a  repréfenté  les  pouces  des  piçcjs  de 
«lerrière  fans  ongles ,  &  tels  qu'ils  font  en  efFef.  NoMf 
ibmmes  donc  perfiiadés  que  ces  trois  animaux  deSeb^i 
ne  font  que  trois  individus  de  la  même  eip^ce;  qu(? 
cette  efpèce  efl  la  même  que  celle  de  nQtr<e  j^igye^; 
que  ces  trois  iiulividus  étoient  feulement  de  djfféren^ 
âges,  puifqu'ils  ne  diffèrent  entr'eux  que  par  lg\gr?(n,deu;r 
du  corps  &  par  quelques  nuances  de  couleur  ^  principe* 
lement  par  la  teinte  de  la  tache  au  deffus  des  yeux ,  qui 
cfl  jaunâtre  dans  les  jeunes  fàrigues,  tels  que  celui  déjà 
planche  XX XVI  de  Seba ,  fig.  i  ^  2,  6l  qui  efl  plus 
Jbrune  dans  les  fàrigues  adultes^  tels  que  çe|gi_de  la 
plancha  XXXIX;  différenjqe  qui  d'*i|Ieur$  poit  iffa^pMf 
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du  temps  i^Bi  «M  OKM»  loog  que  l'anfmaf  a  été  confcrvé 
êam  Vdftk*6t'Vm,  loiiccs  les  couleurs  du  poil  s  afFoi- 
bdf&nt  avec  le  tcmp  livis  les  liqueurs  rpiritueufcs.  Seba 
conirieiit  lut-mcme  que  les  éeux  animaux  de  Tes  planches 
xxxri^fg,  /  é-  J2;  ir  xxxrnr.fig.  i,  ne  diffèrent^ 
qtiepar  b  ffmiAtm  &  par  quelques  nuances  de  couleur; 
3  com knt  encore  que  le  L-oifième  animal ,  c'eft-à-dire 
tAâéc  h^plûmkf  XXXtX^  ne  diffère  ^t%  deux  autres 
qu'en  ce  cpijf  efl  plus  gnind,  &  que  la  tache  au  dc^iis 
des  fUBL  n'eft  pas  fwnâtrCt  ntaîs  brune  :  il  nous  paroît 
donc  cer&în  que  ces  trois  animaux  n'en  font  qu'un  feul, 
puiiqu^iis  n'ont  cntr'eux  que  des  différences  fi  petites 
€|u*on  doit  les  regarder  comme  de  très-légères  variciés, 
a^^c  d'autant  plus  de  raifbn  &  de  fondement  que  TAu- 
teur  ne  &it  aucune  mention  du  (êui  cara(5lère  par  lequel 
il  mxroit  pu  les  diftjngucT»  c'eft- à-dire»  de  cet  ongle 
pointu  aux  pouces  de  derrière  qui  fe  voit  aux  figures 
des  deux  premiers  &  qui  manque  au  dernier.  Son  iêul 
fdence  for  ce  caraélère,  prouve  que  cette  différence 
n^exiffe  pas  réellement ,  &  que  ces  ongles  pointus  aux 
pouces  de  derrière,  dans  les  figures  des  planches  xxxvt 
ir  xxxvnî,  ne  doivent  çtre  attribués  qu'à  l'inattention 
du  Deflinateur. 

€f  Seba  dit  que,  felon  François  Vafentin,  ce  phibn- 
»  dre,  planche  xxxviii,  eft  de  la  plus  grande  eipècé  qui 

*Ef  auiimfimiUa  hœcce  Americanis  Philandris  F(EMINIS  quÀM 
SljaiLLlMÂi  nifi  qubd  pilis  dorfalibus  aliquantàm  faturatiits  fofds 
ftJRta,  &  t<>to  babitu  proçiriorfu  illis.  S«faa,  yol.  I,pag.  ii. 
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fe  Voient  aux  Incïes  orientales,  &  fur -tout  chez  les 
Ma[ayes  où  on  rappelle  Peiandor  Aroé,  c'eft-à-dire, 
Lapin  d'Am^  quoiqu*Aroé  ne  foit  pas  le  ftui  lieu  ou 
fe  trouvent  ces  animaux;  qu'ils  font  communs  dans  Tifle 
de  Solor  ;  qu'on  les  élève  même  avec  \t%  lapins  ajj^quels 
ils  ne  font  aucun  mal ,  &  qu'on  en  mange  également  la 
chair  que  les  habitans  de  cette  ifïe  trouvent  excellente» 
&c.  n  Ces  faits  font  très -douteux  pour  ne  pas  dire  faux. 
i.^  Le  philandre  ,  planche  xxxvjii ,  n'efl  pas  le  plus 
grand  des  Indes  orientales,  puîfque,  félon  lauteur  même, 
celui  de  hplûnche  XXXIX ^  qu'il  attribue  auffi  aux  Indes 
orientales,  efl  plus  grand.  En  fécond  lieu,  ce  philandre 
fie  reffemble  point  du  tout  à  un  lapin  ,  &  par  conféquent 
il  efl  bien  mal  nommé  Lapin  d'Aroé.  Troifièmemcnt, 
aucun  Voyageur  aux  Indes  orientales  n  a  fait  mention  de 
cet  animal  fi  remarquable;  aucun  n'a  dit  qu'il  fe  trouve 
ni  dans  Tille  de  Solor  >  ni  dans  aucun  autre  endroit  de 
I l'ancien  continent-  Seba  lui-même  paroît  s'apercevoir 
[non  feulement  de  Tincapacité,  mais  auffi  de  l'infidélité 
^de  Tauteur  qu'il  cite:  Cujus  eqîiidem  rei  ^  dk-li  ^  fides  fê 
pênes  auwrem.   Ai  mirum  tamen  eji  qmd  />*  Valennnus 
phiiandri  fimnam  haud  ita  defcripferii  prmit  fe  habet  ir 
uû  nos  ejus  icônes  ad  vivum  fadas  prœ^effis  lah/îs  exâi- 
èumus,  voL  îj  pag.  Si.  Mais  pour  achever  de  fe  démon- 
trer à  foi -même  le  peu  de  confiance  que  mérite  en 
effet  le  témoignage  de  cet  auteur,  François  Valentîn, 
Minière  de  l'Églife  d'Amboîne  ,  qui  cependant  a  fait 
imprimer  en  cinq  volumes  in-folio  i'Hifloire  Naturelle 
Ton^  X  Oo 
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des  Indes  orientales  *  ^  il  fuffit  de  renvoyer  à  ce  que  dît 
Artedi  ^  au  fujet  de  ce  gros  Ouvrage,  &  aux  reproches 
que  Seba  *  même  lui  fait  avec  raifon  fur  l'erreur  grof- 
flère  qy*ji  commet,  en  afTurant  «  que  la  poche  de  lani-' 
mal,  4f>ni  il  eft  ici  queftion  ,  eft  une  matrice  dans  la- 
quelle font  conçus  les  petits ,  &  qu'après  avoir  lui-même 
difiequé  le  philandre,  il  n'en  a  pas  trouvé  d autre;  que 
fi  cette  poche  n'eft  pas  une  vraie  matrice,  les  mamelles 
font,  à  regard  des  petits  de  cet  animal,  ce  que  les 
pédicules  font  aux  fruits ,  qu'ils  reftent  adhérens  à  ces 
mamelles  jufqua  ce  qu*ils  foient  mûrs,  &  qu'alors  ils 
s'en  féparent  comme  iè  fruit  quitte  fon  pédicule  lorf- 
qu'il  a  acquis  toute  fa  maturité ,  &c.  =>  Le  vrai  de  tout 
ceci ,  c'eft  que  Valentin  qui  afTure  que  rien  n'eft  fi  com- 
mun que  ces  animaux  aux  Indes  orientales,  &  fur -tout 
a  Solor,  n'y  en  avoit  peut-être  jamais  vu;  que  tout  ce 
qu'il  en  dit,  &  jufqu'à  fts  erreurs  les  plus  évidentes, 
font  copiées  de  Pifon  &  de  Marcgrave  ,  qui  tous  deux 
ne  font  eux-mêmes,  à  cet  égard,  que  les  copiftes  de 


*  Oiid  en  nieuw  Oofl-Indien ,  &c.  Dordrecht,  Jean  Braam,  1 724. 

.  **  Milita  fcr'ipfit  Francifcus  Valentinus  quœ  Judœus  appella  credat. . . . 
Itaxomparatus  ejl  hic  liber  Belgicus ,  ut  Hjjloricorum  naturalium  genuinorum 
&  eruditoriim  oculos  nullo  modo  ferre  pojfit.  Anedi  Ichthyolograe  hift» 
Ihteraria.  Lugd.  Bat.  1  7^  8,  pag.  55  <Sc  5  6. 

*  Inde  autem  quam  liquidijfnnè  detegitur  error  a  D,  Francifco  Valentino 

commijfus  circa  Itiftoriam  horum  animalium.  Tom.  III^  pag.  273 

error  abfonus  valde  &  enormis,  inde  forfan  ortum   duxit  quod  vir  'i/!c 
hanc  animalium  fpeciem  haud  débité  examinaverit ,  &c*  Seba,  yol,  I, 
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Ximénès ,  &  qui  fe  font  trompés  en  tout  ce  qu^ils  ont 
ajouté  de  leur  fond  ;  car  Marcgrave  &  Pifon  difent  ex- 
preffément  &  affirmativement,  ainfi  que  Valentin,  que  la 
poche*  eft  la  vraie  matrice  où  les  petits  do  farigue  font 
conçus;  Marcgrave  dit  qu'il  en  a  diffequé  un,  &  qu'il 
n  a  point  trouvé  d'autre  matrice  à  l'intérieur  ;  Pilon 
renchérit  encore  fur  lui  en  difànt  qu'il  en  a  diffequé 
plufieurs  ^\  &  qu'il  n^a  jamais  trouvé  de  matrice  à  l'intér 
rieur;  ôl  c'eft-là  où  il  ajoute  l'aflertion ,  toute  auffi  mal 
fondée ,  que  cet  animal  fe  trouve  à  Amboine.  Qu'on 
juge  maintenant  de  quel  poids  doivent  être  ici  les  auto* 
rites  de  Marcgrave ,  de  Pifon  &  de  Valentin ,  &  s'il  feroit 
raisonnable  d'ajouter  foi  au  témoignage  de  trois  hommes 
dont  le  premier  a  mal  vu ,  le  fécond  a  amplifié  \cs  erreur» 
du  premier ,  &  le  dernier  a  copié  \ts  deux  autres. 

Je  demanderois  volontiers  pardon  à  mes  Leâeurs  de 
la  longueur  de  cette  difcuffion  critique,  mais  lorfqu'il 
s'agit  de  relever  les  erreurs  des  autres  ^  on  ne  peut  être 
tropexaâ  ni  trop  attentif,  même  aux  plus  petites  chofes. 

M.  Briffon ,  dans  fon  Ouvrage  fur  les  quadrupèdes ,  » 
entièrement  adopté  ce  qui  fe  trouve  dans  celui  de  Seba: 
il  le  fuit  ici  à  la  lettre ,  Ço\i  dans  fes  dénominations ,  foic 

^  Hœc  burfa  ipfe  utérus  eft  animalis,  nam  alium  non  habet,  uti  ex 
fiâione  illius  comperi:  in  hâcfemen  concipitur  &  catuli  formantur.  Marcgi 
JHift.  Brafilienf.  pag.  223. 

•  ^  Ex  REI TERA  Tis  hofum  onîmolium  fcâionibus ,  alium  non  invenbnuT 
uuntm  praur  hanc  burfam,  in  quâ  femen,  concipitur  &  catuli  fmnantuTv^ 
jpifbn,  Hi^*  nat^  JBraf.psig,  323.  .    ; 
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dans  fes  defcriptîons ,  &  il  paroît  même  aller  plus  loin 
que  fon  auteur,  en  feifant  trois  efpèces  réellement  clif- 
tindes  des  trois  philandres .  flanches  XXXV t ,  xxxvilt 
ir  XX XIX  de  Seba  ;  car  s'il  eût  recherché  i'idéc  de  cet 
auteur  ,  il  eût  reconnu  qu'il  ne  donne  pas  fcs  trois 
philandres  pour  des  efpèces  réellement  différentes  les 
unes  des  autres.  Seba  ne  fe  doutoit  pas  qu'un  animal 
des  climats  chauds  de  TAmérique  ne  dût  pas  fe  trouver 
aufîi  dans  les  climats  chauds  de  i'Afie;  il  qualifioit  fes 
animaux  d'Orientaux  ou  d^Américains,  feion  qu'ils  lui 
arrivoient  de  l'un  ou  de  l'autre  continent;  maïs  il  ne 
donne  pas  fes  trois  philandres  pour  trois  efpèces  éiC- 
tîncfles  Sl  féparées;  i!  paroît  clairement  qu'il  ne  prend 
pas  à  la  rigueur  le  mot  d'efpèce,  lorfqu'ii  dit,  page  if i: 
Oejl  ici  la  plus  grande  efpèce  de  ces  ammat/x ,  &  qu'il 
ajoute  ,  cette  femelle  efl  parfahemem  femblable  (  fimillima) 
aux  femelles  des  phdandres  d'Amérique,  elle  ejl  feuUment 
plus  grande ,  à*  elle  ejl  com*ene  fur  le  dos  de  pods  d'un 
jaune  plus  foncé.  Ces  différences ,  comme  nous  lavons 
déjà  dit,  ne  font  que  des  variétés  telles  qu'on  en  trouve 
ordinairement  entre  des  individus  de  la  même  efpèce  à 
difFérens  âges  :  &  dans  le  feit  Seba  n'a  pas  prétendu 
&'re  une  divifion  méthodique  des  animaux  en  claffes» 
genres  &  efpèces  ;  il  a  feulement  donné  les  figures  des 
différentes  pièces  de  fbn  Cabinet  diflinguées  par  des 
numéros,  fuivant  qu'il  voyoit  quelques  différences  dans 
la  grandeur ,  dans  les  teintes  de  couleur  ou  dans  l'indi* 
cation  du  pajs  natal  des  animaux  qui  compofoient  fà 
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tolle^ion.  II  nous  paroît  donc  que  fiir  cette  feule  auto- 
rité de  Seba .  M.  Briflbn  n'é.oit  pas  fondé  à  feire  trois 
cfpèces  différentes  de  ces  trois  philandres ,  d'autant  plus 
qu'il  n'a  pas  même  employé  les  caraélères  diflindifs 
exprimés  dans  les  figures ,  &  qu'il  ne  6it  aucune  men- 
tion de  la  différence  de  l'ongle  qui  fe  trouve  aux  pouces 
des  pieds  de  derrière  des  deux  premiers  &  qui  manque 
au  troifième.  M.  Briflbn  devoit  donc  rapporter  à  fon 
n.' ^,  c'eft-à-dire ,  à  fon  philandre  A' Amhoine ,  page  281^, 
toute  la  nomenclature  qu'il  a  mife  à  fon  philandre, 
n'  1, page 28^ f  tous  les  noms  &  fynonimes  qu'il  cite 
ne  convenant  qu'au  philandre,  n' ^,  puifqiie  c'eft  celui 
dont  les  pouces  des  pieds  de  derrière  n'ont  point  d'ongle. 
Il  dit  en  général  que  les  doigts  âit%  philandres  font  on- 
guiculés ,  &  il  ne  feit  fur  cela  aucune  exception  ;  cepen- 
<knt  le  philandre  qu'il  a  vu  au  Cabinet  du  Roi ,  &  qut 
eft  notre  làrigue,  n*a  point  d'ongle  aux  pouces  des  pieds 
de  derrière,  «Se  il  paroît  que  c'eft  le  feul  qu'il  ait  vu, 
puifqu'il  n'y  a  dans  fon  Livre  que  le  n'  j  qui  foit  pré- 
cédé de  deux  étoiles.  L'ouvrage  de  Mv<Briflbn,  d'ail- 
leurs très -utile,  pèche  principalement  en  ce  que  la 
iifte  des  eipèces  y  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  la  Nature. 

Il  ne  nous  refte  maintenant  à  examiner  que  fa  nomen- 
clature de  M.  Linnaeus;  elle  ëft  fur  cet  article  moins 
£iutive  que  celle  des  autres ,  en  ce  que  cet  auteur 
fupprime  une  des  trois  efpèces  dont  nous  venons  de 
parler,  &  qu'il  réduit  à  deux  les  trois  animaux  de  Seba; , 
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ce  n'eft  pas  avoir  tout  fait,  car  il  &ut  les  réduire  à  un; 
mais  du  moins  c  eft  avoir  fait  quelque  chofc;  &  d'ailleurs 
il  emploie  le  caradère  diflindif  des  ponces  de  derrière 
fans  ongles,  ce  qu'aucun  des  autres,  à  l'exception  de 
Tyfon ,  n  a  voit  obfervé.  La  defcription  que  M-  Linnaeus 
donne  du  fàrigue,  fous  le  nom  de  MarfupiaUs^^n!  i, 
DiJelphis,  &c.  nous  a  paru  bonne  <5c  afTez  conforme  à 
la  Nature,  mais  ii  y  a  inexadlitude  dans  fà  diflribution 
&  erreur  dans  fès  indications:  cet  Auteur,  qui  fous  le 
nom  à'OpoJfum,  n°  3,  P^S-SS*  ^^^%^^  un  animal  différent 
de  fon  Marfup'mlis ,  nf  i ,6l  qui  ne  cite  à  cet  égard  que 
la  feule  autorité  de  Seha,  dit  cependant  que  cetopofîùm 
n'a  point  d'ongle  aux  pouces  de  derrière,  tandis  que' cet 
ongle  eft  très-apparent  dans  les  figures  de  Seba  ;  il  auroit 
au  moins  dû  nous  avertir  que  le  Deflînateur  de  Seba 
s'ctoit  trompé;  une  autre  erreur,  c'eft  d'avoir  cité  Iç 
Maritacûca  de  Pifon  comme  le  même  animal  que  Iç 
Carigueyay  tandis  que  dans  l'ouvrage  de  Pifbn,  ces  dciix 
animaux,  quoiquannoricés  dans  le  même  châtre,  fbn( 
cependant  donnés,  par  Pifbn  même,  pour  deux  animaux 
^ifférens ,  &  qu'il  les  décrit  l'un  après  l'autre.  Mais  cç 
qu'on  doit  regarder  comme  une  erreur  plus  confidérable 
que  les  deux  premières ,  c'eft  d'avoir  fait  du  même  anima( 
deux  efpçces  différentes  ;  le  Marfup'mlis,  n'  j,6l  VOpof- 
fiim ,  n."  3,  ne  font  pas  des  animaux  différens;  ils  ont; 
tous  deux,  fuivant  M.  Linnaeus  même,  le  marfupium  ou 
I9  poche ,  ils  ont  tous  deux  les  poucçs  de  derrière  iàn$ 

♦  Liuiiaeus,  Syfi,  nat,  edit.  x»  Molmia,  jj}  8,  pag.  54,.. 
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ongle,  ils  font  tous  deux  d'Amérique ,  &  ils  ne  différent 
(  toujours  félon  lui  )  qu'en  ce  que  le  premier  a  huit 
mamelles,  &  que  le  fécond  n'en  a  que  deux  &  la  tache 
au  deffus  des  yeux  plus  pâle;  or  ce  dernier  caradère 
cft,  comme  nous  lavons  dit,  nul,  &  le  premier  eft  ad 
moins  très-équivoque  ;  car  le  nombre  des  mamelles  varie 
dans  plufieurs  efpèces  d  animaux ,  &  peut-être  plus  dans 
celle-ci  que  dans  une  autre,  puifque  des  deux  iarigues! 
femelles  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi,  &  qurfont 
certainement  de  même  efpèce  &  du  même  pays,  f  une 
a  cinq  &  i  autre  a  fept  tétines,  &  que  ceux  qui  on* 
obfervé  les  mamelles  de  ces  animaux,  ne  s'accordent 
pas  fur  le  nombre  ;;Marcgrave,  qui  a  été  copié  par 
beaucoup  d  autres,  en  compte  huk;  Barrère  dit  qu'or- 
dinairement il  n  y  en  a  que  quatre,  &c.  Cette  différence 
qui  fe  trouve  dans  le  nombre  Ac^  mamelles,  n'a  rien  de 
fingulîer,  puifque  la  même  variété  fe  trouve  dans  les 
animaux  les  plus  connus  ,  tels  que  la  chienne  qui  en  a 
quelquefois  dix ,  &  d'autres  fois  neuf,  huit  ou  fèpt  ;  la 
firuie  qui  en  a  dix,  onze  ou  douze;  la  vache  qui  en  a  fix, 
cinq  ou  quatre;  la  chèvre  &  la  brebis  qui  en  ont  quatre, 
trois  ou  deux;  le  i*at  qui  en  a  dix  ou  huit;  le  fiiret  qui 
en  a  trois  à  droite  &  quatre  à  gauche ,  &c.  d'où  Ton 
voit  qu'on  ne  peut  rien  établir  de  fixe  &  de  certain  fur 
l'ordre  &  le  nombre  des  mamelles,  qui  varient  dans  la 
plufpart   iiits  animaux*. 

*  Voyez  daiis  les  Volumes  IV,  V  &  VII  de  cette  Hifloîre  Na- 
turelle, les  defcriptions  du  Bœuf,  du  Bélier^  dix  Bouc,  du  Cochon, 
d»  ChUn ,  du  Furet  &  du  Rat^ 
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De  tout  cet  examen  que  nous  venons  de  faire  avec 
autant  de  fcrupule  que  d'impartialité,  il  réfulte  que  le 
Philandcr,  OpoffumitM  Carîgueya  Braflïenjis ,  pi.  XXXVI  p 
fig,  1 ,  2  &  3  ;  ic  Philmder  mentalis ,  pi,  xxxvni ,  fig.  i  ; 
&  ie  Philandir  memalh  maximus  ^  pi,  xxxix^  fig,  i  de 
Seba,  voL  î ^  pûges  jif,  (fi  ir  S^;  que  le  philandre, 
»/  /  j  !e  philandre  oriental  ,  «/  ^  ^  &  le  philandrc 
d*Amboinc,  m  ^,  de  M  Briflbn,/^^j  ^SS^  2SS ir 
^Bp  ;  &  enfin  que  le  Marfupiaiis,  n!"  1 ,  &  VOpofum, 
nT  3,  de  M.  Linnaeus,  édition  x ^  pages  ^^ir  jj,  n'in- 
diquent tous  qu'un  feul  8l  même  animal»  &  que  cet 
animal  eft  notre  iàrigue,  dont  le  climat  unique  &  na- 
turel eft  l'Amérique  méridionale^  &  qui  ne  s'eft  jamais 
trouvé  aux  grandes  Indes  que  comme  étranger  <&  après  y 
avoir  été  tranfporté.  Je  crois  avoir  levé  fur  cela  toutes 
ies  incertitudes;  mais  il  refle  encore  des  obicurités  au 
fujet  du  Tmibi^  que  Marcgravc  *  n  a  pas  donné  comme 
un  animal  différent  du  Cariffieya,  &  que  néanmoins 
Jonfton\  Seba^&M/'  Klein  ^  Linnaeus*  Se  Briïïbn^ 
qui  n'ont  écrit  que  d'après  Marcgrave,  ont  préfenté 
commis  une  efpèce  diflinâe  &  différente  des  précé* 
dentés.  Cependant  on  trouve  dans  Marcgrave  les  deux 

•  Marcgrave^  Htftor.  natur,  Brafilienf,  pag,  223. 

•  Joiifton,  de  quadrupti.  pag.  95. 

•  Seba,  yol  I,  page  57,  Tab.  3S,fg.  4, 
^ Klein,  de  quadruped.  pag.  59. 

•  J^înnaeus,  Syjl.  nat.  ccUl  x.  pag.  54 ,  a*  a# 
^Briflbn,  Begn*  anim.  pag.  290. 

noms 


r\ 


DU  Sarigue  ou  Opossum.       297 

noms  Carigueyaj,  Taiibi,  à  la  tête  du  même  article,  il  y 
cft  dit  que  cet  animal  s'appelle  Carigueya  au  Brefd ,  & 
Tiûibi  au  Paraguai  ( Carigueya*  Braflienf bus  ,  aliquibus 
Jupatuma,  Petiguaribus  Taiibi)  :  on  trouve  enfuite  une 
defcription  du  carigueya  tirée  de  Ximénès  ;  après  laquelle 
on  en  trouve  une  autre  de  Tanimal  appelé  Taiibi  par  les 
Brafiliens ,  Cachorro  domato  par  les  Portugais  ,  &  Boof- 
chatte  ou  Rat  de  bois  par  les  Hoilandois.  Marcgrave  ne 
dit  pas  que  ce  fbit  un  animal  différent  du  carigueya,  il 
le  donne  au  contraire  pour  le  mâle  du  carigueya  (pedes 
ir  dtfftos  habet  m  femella  jam  defcripta)  ;  il  paroît  claire- 
ment qu'au  Paraguai  on  appeloit  le  fàrigue  mâle  &  femelle 
Taiibi,  &  qu'au  Brefii  on  donnoit  ce  nom  de  Taiibi  au 
feu!  mâle ,  &  celui  de  Carigueya  à  la  femelle.  D'ailleurs  les 
différences  entre  ces  deux  animaux ,  telles  qu'elles  font 
indiquées  par  leurs  defcriptions ,  font  trop  légères  pour 
fonder^fur  ces  diffemblances  deux  efpèces  différentes  ;  la 
j^us  fenfible  eft  celle  de  la  couleur  du  poil ,  qui  dans  le 
carigueya  efl  jaune  &  bmne,  au  lieu  qu'elle  efl  grifedans 
le  taiibi,  dont  les  poils  font  blancs  *  en  deffous  &  bruns  ^  ' 
ou  noirs  à  leur  extrémité.  Il  eft  donc  plus  que  probable 
que  le  taiibi  efl  en  effet  le  mâle  du  làrigue,  M.  Ray  ^ 

*  Le  poil  du  Rat  de  bob  efl  d'un  très-beau  grb  argenté ,  on  en  voit 
même  qui  font  tout  blancs  &  d*iui  très-beau  blanc  ;  la  femelle  à  fbus 
lejventre  une  bourfe  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  quaixl  elle  veut.  Defcript. 
de  la  Nouvelle- France ,  par  le  P*  Chërleyoix,  Paris,  J  744-9  tomeUJ, 

P^^  334' 

^Ray,  Synopf.  quadrup.  pg«  1 8  y  • 
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paroît  ctrc  de  cette  opinion,  lorfqu'il  dit»  en  parlant  du 
carrgueya  &  du  laiibi,  an  fpcck ,  an  fexu  tûuihm  a  pr^ 
€€denn  Svcrfum*  Cependant  malgré  lautonté  de  Marc- 
grave  &  le  doute  très-raifonnable  de  Ray ,  Seba  donne 
(flanche  XXXV!  ^  «/  ^)  h  iigure  d'un  animal  femelle 
auquel  il  applique,  fans  aucun  garant,  k  nom  de  TâïM; 
&  il  dît  en  même  temps  que  ce  taiibt  eft  le  même 
animal!  que  le  Tlaquatxin  de  Hernandès;  c*efî:  ajouter  la 
mépri;eà  Terreur,  car,  de  lavcu  même  de  Seba*,  Ion 
taiibi ,  qui  eft  femelle»  n'a  point  de  poche  fous  Je  ventre, 
&  il  iiilfilbit  de  lire  Hernandès  pour  voir  qu'il  donne  à 
fon  tiaquatzin  cette  poclie  comme  un.principal  caradère. 
Le  taiibî  de  Seba  ne  peut  donc  être  le  daquatzin  de 
Hernandès,  puifqu'il  n  a  point  de  poche ,  ni  le  mîibi  de 
Marcgrave,  puifqu'il  eft  femelle;  c'eft  certainement  un 
autre  animal  aftez  mal  dcftinc  &  encore  plus  ma!  décrit, 
auqtiel  Seba  s 'eft  avifô  de  donner  le  nom  de  Taubi^  6c  qu'il 
rapporte  mal-à-propos  au  tiaquatzin  de  Hernandès,  qui, 
comme  nous  lavons  dit,  eft  le  même  que  notre  fàrigue, 
M/'  Briftbn  &  Linnœus  ont ,  au  fujet  du  taiibi ,  fuivi  à 
la  lettre  ce  qu'en  a  dit  Seba;  ils  ont  copié  jufqu'à  fon 
erreur  fur  le  tiaquatzin  de  Hernandès,  &  ils  ont  tous 
deux  fait  une  efpèce  fort  équivoque  de  cet  animal,  le 
premier  fous  le  nom  de  Philandre  du  Brejil^ ,  ///  ^^  & 

•  Marfupto  tamcnpro  recondendis  catulis  caret  kacfpecies.  Seba,  Yokl, 
pag.  /  8. 

^  Philander pilis  in  exortu  a/bis ,  in  extremitate  nigricantibus  vejina 

Philander  Brafdienfis ,  le  Philandre  du  Brefil.  Regn.  anim.  pag.  290. 
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ie  fécond  fous  celui  de  Philander^ ,  nf  2.  Le  .vrai  taiibi , 
c'eft-à-dire,  le  taiibi  de  Marcgrave  &  de  Ray,  n'eft 
donc  point  le  taiibi  de  Seba,  ni  le  philander  de  M, 
Linnœus ,  ni  le  philandre  du  Brefil  de  M-  Briffon  ,  & 
ceux-ci  ne  font  point  le  tiaquatzin  de  Hemandès.  Ce 
taiibi  de  Seba  (  fuppofé  qu'il  exifte  )  eft  un  animal  différent 
de  tous  ceux  qui  avoient  été  indiqués  par  les  Auteurs 
précédens  :  il  auroit  fallu  lui  donner  un  nom  particulier 
ëa  ne  le  pas  confondre,  par  une  dénomination  équivoque, 
avec  le  taiibi  de  Marcgrave,  qui  na  rien  de  commun 
avec  lui.  Au  refle,  comme  le  fàrigue  mâle  n  a  point  de 
poche  fous  le  ventre,  &  qu'il  diffère  de  la  femelle  par 
ce  caradlère  fi  remarquable ,  il  n'efl  pas  étonnant  qu'on 
leur  ait  donné  à  chacun  un  nom,  &  qu'on  ait  appelé 
ia  femelle  Carigtieya,  &  le  mâle  Taiibi. 

Edward  Tyfon  a  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
décrit  &  difféqué  le  farigue  femelle  avec  foin  ;  dans 
f  individu  qui  lui  a  fervi  de  fu/et ,  la  tête  avoit  fix  pouces, 
le  corps  treize,  dila  queue  douze  de  longueur;  les  jambes 
de  devant  fix  pouces  '^ ,  &  celles  de  derrière  quatre  & 

^Philander.  Didelphis  caudâ  bqfi  pilas  â,  aurUulis  pendulis ,  mammis 
quatemîs.  Syft.  nai.  edh.  x,  pag.  5  p.  n.**  2. 

^  Nota.  Que  cette  manière  (fe  mefurer  les  jambes  n'eft  pas  cxacîle. 
Tyfon  reconnoît  lui-même  que  dans  le  fquelctte  les  os  des  jambes 
de  devant  tftoient  plus  courts  que  ceux  des  jambes  de  derrière;  & 
Marcgrave,  dans  fà  description,  dit  aiifll  que  les  jambes.de  devant 
étoient  plus  courtes  que  celles  de  derrière;  ces  différences  ne  proviennent 
que  de  h  différente  manière  de  les  mefurer^  A  c'eft  par  cette  raifen 
que  dans  nos  defcriptions  nous  ne  donnons  pas  les  meCùres  des  jambes 
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demi  Je  hauteur ,  ie  corps  quinze  à  Çtiz^  pouces  de  cir- 
conférence ,  h  queue  trois  pouces  de  tmirà  fon  origine, 
&  un  pouce  feulement  vers  rexirémité  ;  fa  tête  trois 
pouces  de  largeur  entre  les  deux  oreides  aiiant  toujours 
«n  diminuant  jufqu  au  nez,  elle  eft  plus  refTembiamc  à  cclje 
d'un  cochon  de  lait  qu'à  celle  d'un  renard;  les  orbites 
écs  yeux  font  très-inclinécs  dans  la  direction  é^s  oreilles 
au  nez,  les  oreilles  font  arrondies  &  longues  d*environ 
un  pouce  &  demi;  louverture  de  la  gueule  efl  de  deinc 
pouces  &  demi  en  la  mefurant  depuis  l'un  des  angles  de 
la  lèvre  jufqu'à  rextrcmité  du  mufèau;  la  langue  eft  aflez 
étroite,  &  longue  de  trois  pouces,  rude  &  hérilTée  de 
petites  papilles  tournées  en  arrière:  il  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  devant,  tous  les  cinq  armés  d'ongles  crochus, 
autant  de  doigts  aux  pitds  de  derrière ,  dont  quatre  feu- 
lement font  armés  d'ongles,  &  le  cinquième,  qui  eft  le 
pouce,  eft  fcparc  At$  autres  ;  il  eft  auffi  placé  plus  bas  & 
n'a  point  d'ongle;  tous  ces  doigts  font  fins  poil  &  re- 
couverts d'une  peau  rougeâtre ,  ils  ont  près  d'un  pouce 
de  longueur  ;  la  paume  des  mains  &  dts  pieds  eft  large, 
&  il  y  a  des  callofités  charnues  fous  tous  les  doigs.  La 
queue  n'eft  couverte  de  poil  qu'à  fon  origine  jufqu  a 
deux  ou  trois  pouces  de  longueur  ,    après  quoi  c'eft 
une  peau  écailleufe  &  lifte  dont  elle  eft  revêtue  jufqu  a 
l'extrémité;  ces  écailles  font  blancheâtres ,  à  peu  près 
hexagones  &  placées  régulièrement ,  en  forte  qu'elles 

en  bloc,  &  que  nous  détaillons  celles  de  chacune  des  j  orties  qui 
conipoleiu  Li  jambe. 
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jo'anticîpent  pas  les  unes  fur  les  autres  ;  elles  font  toutes 

feparées  &  environnées  d'une  petite  aire  de  peau  plus 

brune  que  Técaille:  les  oreilles  >  comme  \qs  pieds  &la 

queue,  font  fans  poil  ;  elles  font  fi  minces  qu'on  ne  peut 

pas  dire  qu'elles  foient  cartilagineufes ,  elles  font  fim- 

plement  membraneufes  comme  les  ailes  des  chauve- 

fouris  ;  elles  font  très  -  ouvertes  ,  &  le  conduit  auditif 

paroit  fort  large.  La  mâchoire  du  deffus  efl  un  peu  plus 

alongée  que  celle  du  deffous  ,  fes  narines  font  larges , 

les  yeux  petits ,  noirs ,  vifs  &  proéminens,  fe  col  courte 

la  poitrine  large,  la  moufbche  comme  celle  du  chat» 

Je  poil  du  devant  de  la  tête  efl  plus  blanc  &  plus  court 

que  celui  du  corps,  il  efl  d'un  gris -cendré  mêlé  de 

quelques  petites  houpes  de  poils  noirs  &  blancheâtres 

fur  le  dos  &  fur  les  côtés  ;  plus  brun  fur  le  ventre ,  & 

encore  plus  foncé  fur  les  jambes.  Sous  le  ventre  de  la 

femelle  efl  une  fente  qui  a  deux  ou  trois  pouces  de 

longueur ,  cette  fente  efl  formée  par  deux  peaux  qui 

compofent  une  poche  velue  à  l'extérieur  &  moins  garnie 

de  poil  à  l'intérieur ,  cette  poche  renferme  les  mameHcs  ; 

les  petits  nouveaux -nés  y  entrent  pour  les  fiicer ,  & 

prennent  fi  bien   l'habitude  de  s'y   cacher   qu'ils  s^y 

réfugient,. quoique  déjà  grands ,  lorfqu'ils  font  épouvantés. 

Cette  poche  a  du  mouvement  &  du  jeu ,  elle  s'ouvre 

&  fe  referme  à  la  volonté  de  l'animal  ;  la  méchaniquc 

de  ce  mouvement  s'exécute  par  le  moyen  de  plufieurs 

mufcles  &  de  deux  os  qui  n'appartiennent  qu'à  cette 

elj)èce  d'animal  ;  ces  deux  os  font  placés  au  devant  des  os 

Ppii; 
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pubis  auxquels  ils  font  attachés  pariabafe,  ils  ont  environ 
deux  pouces  de  longueur  &  vont  toujours  en  diminuant 
un  peu  de  grofleur  depuis  la  bafe  jufqu'à  l'extrémité; 
ils  foûtiennent  fes  mufcles  qui  font  ouvrir  la  poche  & 
leur  fervent  de  point  d'appui  ;  les  antagonifles  de  ces 
mufcles  fervent  à  la  reflcrrer  &  à  la  fermer  fi  exadlement 
que  dans  l'animal  vivant  l'on  ne  peut  voir  l'ouverture 
qu'en  la  dilatant  de  force  avec  les  doigts;  l'intérieur  de 
cette  poche  eft  parfemé  de  glandes  qui  fourniffent  une 
fubftance  jaunâtre  d'une  fi  mauvaife  odeur  qu'elle  fe 
communique  à  tout  le  corps  de  l'animal  ;  cependant 
lorfqu'on  laifle  fécher  cette  matière  ,  non  feulement 
elle  perd  fon  odeur  delàgréable ,  mais  elle  acquiert  du 
parfum  qu'on  peut  comparer  à  celui  du  mufc.  Cette 
poche  n'eft  pas ,  comme  l'ont  avancé  fauiïement  Marc* 
grave  &  Pifon ,  le  lieu  dans  lequel  les  petits  font  conçus; 
le  làrigue  femelle  a  une  matrice  à  l'intérieur,  di^ente, 
à  la  vérité ,  de  celle  des  autres  animaux  ,  mais  dans 
laquelle  les  petits  font  conçus  &  portés  jufqu'au  mo- 
ment de  leur  riaiflânce.  Tyfon  *  prétend  que  dans  cet 
animal  il  y  a  deux  matrices,  deux  vagins,  quatre  cornes 
de  matrice ,  quatre  trompes  de  Fallope  &  quatre  ovaires. 
M.  Daubenton  n'eft  pas  d'accord  avec  Tyfon  fur  tous 
ces  faits  ;  mais  en  comparaot  fà  dcfcription  avec  celle 

♦  Ve  n'ill  thtïtfon  hère  takt  a  furvey  and  an  aceount  of  thefe  parts; 
and  xve  find  that  there  art  two  avaria ,  two  tubœ  Fallopianm,  rwo  comua 
vieri,  two  ut  (fi  and  vwo  vagina  uteri,  Tyfon,  Anaiomy  of  aa  Opojfum, 
London,  jdfiS,  pag-  ^6, 
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de  Tyfon  ,  on  verra  qu'il  eft  au  moins  très -certain  que 
dans  les  organes  de  la  génération  des  làrigues  il  y  a 
plufieurs  parties  doubles  qui  font  fimples  dans  les  autres 
animaux.  Le  gland  de  la  verge  du  mâle  A  celui  du  clitoris 
.de  la  femelle  font  fourchus  &  paroiffent  doubles.  Le 
vagin  qui  eft  fimple  à  l'entrée  fe  partage  enfui  te  en  deux 
canaux ,  &c.  Cette  conformation  eft  en  général  très- 
Singulière  &  différente  de  celle  de  tous  les  autres  ani- 
maux quadrupèdes. 

r  Le  farigue  eft  uniquement  originaire  des  contrées  mé- 
ridionales du  nouveau  monde;  il  paroît  feulement  qu'il 
n'affede  pas  auffi  conftamment  que  le  tatou  les  climats 
\es  plus  chauds.  On  le  trouve  non  feulement  au  Brefil , 
à  la  Guiane,  au  Mexique,  mais  aufti  à  la  Floride,  en 
.Virginie  *  &  dans  les  autres  régions  tempérées  de 
ce  continent.  II  eft  par -tout  aftez  commun,  parce 
qu'il  produit  fouvent  &  en  grand  nombre  ;  la  plufpart 
des  Auteurs  difent  quatre  ou  cinq  ^  petits,  d autres 
fix  ou  fept;  Marcgrave  afliire  avoir  vu  fix  petits  vivans 
dans  la  poche  d'une  femelle  ""  ;  ces  petits  avoient  environ 
•<leux  pouces  de  longueur  ;  ils  étoient  Aé\di  fort  agiles,  ils 
fortoient  de  la  poche  &  y  rentroient  plufieurs  fois  par 

*  Les  OpoflRinis  (ont  communs  dans  fa  Virginie  &  dans  la  Nouvelle^ 
Eipagne.  Hift.  nat.  des  Antilles^  Rotterdam,  i  6 j  8,  page  i 22. 

^Quàternos  qmnofve  parie  catulos ,  quos  utero  conceptos ,  editofque  ht 
lucem,  ahi  cavitate  quàdam  dum  adkuc  parvuH  font ,  condit  &'  Jèrvat, 
^c.  Heniand.  H\ft.  Alex.  pag.  330. 

^  Hac  ipfa  quam  defcribo  bifliafex  catulos  vivos  &  omnibus  membris 
ab/oktos,  /ed  Jine  piiis ,  in  hâc  bursâ  habcbat,  qui  etiam  Une  indeh^i 
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jour:  ils  font  bien  plus  petits  loriqu'ils  naiflfent;  certains 
Voyageurs  difent  qu'ils  ne  font  pas  plus  gros  que  des  mou- 
ches au  moment  de  leur  naifïànce  *,  c'eft-à-dire,  quand  ifs 
fortent  de  la  matrice  pour  entrer  dans  la  poche  &  s  attacher 
aux  mamelles.  Ce  feit  n'eft  pas  auffi  exagéré  qu*on  pourroit 
l'imaginer,  car  nous  avons  vu  nous-mêmes,  dans  un 
animal  dont  Tefpèce  eft  voifine  de  celle  du  larigue,  des 
petits  attachés  à  la  mamelle  qui  n'étoient  pas  plus  gros 
que  des  fèves,  &  Ton  peut  préfumer  avec  beaucoup  de 
vrai-femblance ,  que  dans  ces  animaux  la  matrice  n'efl, 
pour  ainfi  dire,  que  le  lieu  de  la  conception,  de  la  for- 
mation &  du  premier  développement  du  foetus,  dont 
i'exclufion  étant  plus  précoce  que  dans  les  autres  qua- 
drupèdes, laccroiffement  s'achève  dans  la  bourfe  ou  ils 
entrent  au  moment  de  leur  naidànce  prématurée.  Per- 
ibnne  n'a  obiervé  la  durée  de  la  geflation  de  ces  animaux, 

ntovehantur;  quilitet  catulus  duos  iigitos  erat  longus^  &c.  Afarcgrave, 
H'ijl^  Braf.  pag.  222.  — l\s  ont  un  fàc  fous  le  ventre  dans  lequel  ils 
portent  leurs  petits,  qui  font  parfois  fix  ou  (èpt  d'une  veno-ée.  Dcfcripî. 
du  nouveau  monde,  par  de  Laët,  page  48 j. 

'^  La  femelle  du  PofTuni  a  un  double  ventre,  ou  pluftôt  une  membrane 
pendante  qui  lui  couvre  tout  le  ventre,  fans  y  être  attachée,  &  dont 
on  peut  regarder  l'intérieur  lorlqu  elle  a  une  fois  porté  des  petits.  Au 
derrière  de  cette  membrane  il  y  a  une  ouverture  où  l'on  peut  pafler 
la  main,  fi  on  ne  la  pas  groffê.  C  eft  ici  où  les  petits  fo  retirent,  foît 
pour  éviter  quelque  danger ,  foii  pour  teter  ou  pour  dormir.  Ils  vivent 
de  cette  manière  jufqu  a  ce  qu'ils  foient  en  état  de  chercher  pâture  d'eux- 
mêmes J'ai  vu  moi-même  de  ces  petits  attachés  à  la  tiétine  lorfqulls 

n'étoient  pas  plus  gros  qu'une  mouche ,  &'qui  ne  s'en  détachoient  qu'après 
avoir  aneini la  grollèur  d  une  foui is.  tlijl,  de  la  Vir^ir  *c,page  220. 

que 
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que  nous  préfumons  être  beaucoup  plus  courte  que  dans 
les  autres;  &  comme  c'eft  un  exemple  fmguiier  dans  la 
Nature  que  cette  exclufion  précoce,  nous  exhortons^ 
ceux  qui  font  à  portée  de  voir  dos  farigues  vivans  dans 
leur  pays  natal,  de  tâcher  de  favoir  combien  les  femelles 
portent  de  temps,  &  combien  de  temps  encore  après  la 
naiflânce  les  petits  reftent  attachés  à  h  mamelle  avant 
que  de  s'en  féparer;  cette  obfervation,  curieufè  par  elle-' 
même,  pourroit  devenir  utile,  en  nous  indiquant  peut- 
être  quelque  moyen  de  confervér  la  vie  aux  enfàns  venus 
avant  le  terme. 

Les  petits  farigues  reftent  donc  attachés  &  comme 
collés  aux  mamelles  de  la  mère  pendant  le  premier  âge 
&  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  aflez  de  force  &  d  accroif- 
fement  pour  fe  mouvoir  aifément  Ce  feit  n'eft  pas 
douteux,  il  n'eft  pas  même  particulier  à  cette  feule 
efpèce;  puifque  nous  avons  vu,  comme  je  viens  de  le 
dire,  des  petits  ainfi  attachés  aux  mamelles  dans  une 
autre  efpèce,  que  nous  appellerons  la  Marmofe j^  &  de 
laquelle  nous  parlerons  bien -tôt.  Or  cette  femelle 
marmofe  n  a  pas,  comme  la  femelle  fàrigue,  une  poche 
fous  le  ventre  où  les  petits  puiffent  fe  cacher;  ce  n'eft 
donc  pas  de  la  commodité  ou  du  fecours  que  la  poche 
prête  aux  petits  que  dépend  uniquement  Teffet  de  la 
longue  adhérence  aux  mamelles,  non  plus  que  celui  de 
leur  accroiffement  dans  ce:tte  fiiuation  immobile:  je  fais 
cette  remarque  afin  de  prévenir  les  conjectures  que  l'on 
pourroit  feire  fur  i'ufage  de  la  poche ,  en  la  regardant 

Tome  X.  Q  q 
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comme  une  féconde  matrice^  ou  tout  au  moins  comme 
un  abri  abfolument  néceflaire  à  ces  petits  prématurcmeni 
nés-  Il  y  a  des  Auteurs"  qui  prëten<Ient  qu'ils  reftent 
collés  à  la  mamelle  plufieurs  femaines  de  fuite  i  d'autres 
difcnt*'  qu'ils  ne  demeurent  dans  la  poche  que  pendant 
\c  premier  mois  de  leur  âge.  On  peut  ai  le  ment  ouvrir 
cette  poche  de  la  mère,  regarder,  compter  &  même 
toucher  les  petits  fans  les  incommoder  ;  ils  ne  quittent 
la  tctine,  qu'ils  tiennent  avec  la  gueule,  que  quand  iU 
ont  affez  de  force  pour  marcher  ;  ils  fe  laiflcnt  alors 
tomber  dans  la  poche  &  fortent  enfuite^  pour  fe  pro- 
mener  &  pour  chercher  leur  fubfiftance**;  ils  y  entrent 
fou  vent  pour  dormir  »  pour  le  ter ,  &  auffi  pour  fe  cacher 

*  Les  petits  font  colles  à  la  téiine,  &  c'efl-[à  où  ils  croifïènt  â  vue 
d'cell  pcixlant  plufieurs  feniahies  de  fuite  |u(qua  ce  qu'îis  aient  acquis 
de  la  force»  quik  ouvrent  les  yeux  ^  que  leur  poil  loit  venu;  ;iba 
ils  tombtjat  dam  la  membrane  ,  d  où  ib  ibneiit  à.  où  its  rentrent  z  teuf 
guile.  Hijlûtre  di  ia  Virginii^  AmJlerJ.   ijùj,  page  22  ù* 

^  Septim  plus  miniijve  ut  p!ur'mum  uno  paftu  excluait  fœtus ,  qmi  doniC 
minjiruûm  mntem  ûtlmgmt ,  pro  luhitu  mnc  ûlvo  ncandii^  nmc  itenm 
prodiL  Ralp-  Ihmoï.  apud  ^icstrsi>ttg^ pag.  i  j  j. 

'  Ceft  dans  Gt  poiche  qu'après  avoir  mis  bas  efle  Tctbe  (es  pect»,  qm 
^'attachant  k  &s  tédnes,  s'y  nourriflèm  de  foo  iait  &  s'y  élèvem«comm< 
dans  uiv  (ih*  afylc  o4  ils  (ont;  toujours  chaudemei)t« .,...,  Dès  que  Ic$ 
petits  font  aflè*  forts  pour  pouvoir  fortir  &  courir  (ur  l'Iierbe ,  la  mère 
oqvraat  fà  poche  leur  donne  iflue ,  &c.  Mémoiris  ai  la  Lauipane,  par 
jyumont,  page  8'^» 

^La  mère  les  met  au  monde  nuds  &  aveugles,  &  les  prenant  endiite 
avec  les  doigts  des  pieds  de  devant,  el!^  tes  met  dans  £1  bouiie,  qui 
cft  comme  une  c^ce  de  matrice,  elle  I«s  éclviuâ^  doucement; 


I 


I 
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forfqu'ils  font  épouvantés;  la  mère  fuit  alors  &  les  em- 
porte tous  ;  elle  ne  paroît  jamais  avoir  plus  de  ventre 
que  quand  il  y  a  long  -  temps  qu'elle  a  mis  bas  &  que 
fes  petits  font  déjà  grands  ,  car  dans  le  temps  de  la 
vraie  geftation  on  s'aperçoit  peu  qu'elle  (bit  pleine. 

A  la  feule  infpeélion  de  la  forme  des  pieds  de  cet 
animal  il  eft  aifé  de  juger  qu'il  marche  mal  &.  qu'il  court 
lentement  ;  auffi  dit -on*  qu'un  homme  peut  l'attraper 
ians  même  précipiter  fbn  pas.  £n  revanche  il  grimpe  (ûr 
ks  arbres  ^  avec  une  extrême  facilité,  il  fe  cache  dans 

enfin  elle  ne  les  tire  point  cle-là  qu'ils  ne  jouiflem  de  b  lumière,  alors 
^  les  tranfpone  fur  quelque  colline  où  elle  ne  prévoit  point  de  danger» 
&  ayant  ouvert  (à  bourfè,  elle  les  en  fait  (brtir,  les  expofè  sux  rayons 
du  fbleti,  les  amufè  en  jouant  avec  eux;  !tu  moiiKlre  bruit  ou  fur  le 
iôupçon  du  moindre  danger,  elle  rappelle  auffi-tât  fo  petits  par  un 
<rî,  tic,  tic,  tic,  lefquels  obéiflânt  alors  à  leur  mère,  reviennent  à  elle 
&  (è  recachem  dans  fa  bourfe,  âcc.  Seba,  vol.  I,  page  j-  (T.  —  Lorfc|ufi 
la  mère  entend  quelque  bruit  ou  quelque  mouvement  qui  lui  fâh 
ombrage,  elle  f:«t  un  certain  cri,  &  à  ce  fignal,  qui  eft  cdraiu  dt% 
petits,  on  les  voit  atiffi-tôt  coiu-ir  à  leur  mère  &  remrer  d'où  ils  (bot 
ibrtis.  Aiimoirts  dé  la  Laurjiane,  page  8], 

*Cet  animal  eft  ft  lent,  qull  eft  très-fàcile  de  Tattraper.  Alémoires  de 
la  Louijîane,  par  Dumont , page  8^.  —  On  ne  voh  ordinairement  point 
d'animal  marcher  fi  lentement,  &  j'en  ai  pris  (buvent  à  mon  pas  ordi- 
naire. Hi/loire  de  la  Louifiane,  par  M,  le  Page  du,  Prat^ ,  tome  II, 
fage  p^. 

^  Scandit  arbores  incredibili  pernicitate,  Hernand.  Hifi.  Alex,  pag.  330. 
»— Il  monte  (ur  les  arbres  d'une  admirable  vîteftè,  &  porte  grand  dom- 
mage aux  oiiêaux  domeftiques,  à  fa  façon  d'un  renard,  au  refte  il  ne  fait 
nul  mal.  De  Laët,  page  143*  -^  Hoc  animal  ftu(tibus  arborum  ve/citur» 
Jdeoqae  non  folàm  ob  id  arbores  fcandit ,  Jed  etiam  cum  catulis  in  crumenâ 


'3o8        Histoire  Naturelle 

le  feuillage  pour  attraper  des  oifeaiix",  ou  bien  il  fc 
fiifjîcnd  par  la  queue  dont  l'extrémité  eft  mufculeufe  & 
flexible  '*  comme  une  main  ,  en  forte  qu'il  peut  ferrer  & 
même  environner  de  plus  d'un  tour  les  corps  qu'il  iâifit; 
il  refte  quelquefois  long-temps  dans  celle  fituation  fins 
mouvement,  le  corps  fiifpendu,  la  tcte  en  bas,  if  épie 
&  attend  le  petit  gibier  au  paiîîige*;  d'autres  fois  il  le 
balance  pour  iàutcr  d'un  arbre  à  un  autre  à  peu  près 
comme  les  fingcs  à  (\wc\ac  ptenanic,  auxquels  il  reflcnible 

Inc&J/s,  nwgnâ  agititntt  de  arhn  m  ûrhanm  trmfilit.  Pemis  Manyr, 
Oam.  dr€ûd*  / ,  Iià\  JX,  p:ig.  1 1  - 

^  Fmtl  animal  injar  vu/pis  aut  mûrit  s  :  morJax  ej  ;  ytfdtur  ilbenUt 
gûllmsM  quûs  raph  ut  vn/prSf  &  arbons  fiûndindù  avlbus  injidiûtuvî 
^ifcHttr  ^mqut  fmchan  cûmh,  qulbus  fujlentayl  pir  fuaiuor /epamanûi 
in  cublatlù  mco;  tandem  f  uni  eut  allîgalum  emifi  implkms  ^  ex  cùmprejfmni 
pbiiL  Marcgrav.  Hijh  Bnîf  piig   zi}, 

^  Cûuda ^uâ  mordkùs  Jirmkerçue  i^mdqmd  nppnhndu  retmtL 

HcnianJ.  HiJ^  Mex.  png*  ^  j  o.  —  Sa  queue  eil  fiiite  pour  s'accrocher, 
cnr  en  le  prcmni  pm'  cet  enclroii,  il  seiitoniKc  auHi-tôr.  autour  du 

tiofgi Lii  femelle  évàiw  jirifc^  fouffi-c ,  Çmm>  donner  (e  mobJrc  figiie 

de  vîe,  qu'on  b  fufpcjidc  par  b  queue  ;ui  défi  us  dun  ftu  allumé;  h 
queue  s'accroche  d'elle-même,  &  la  mère  pe'rît  ainfi  avec  lès  petits, 
fins  que  rien  (bit  capable  de  lui  deflêrrer  la  peau  de  fi  poche.  Hijloin 
de  la  Louifume ,  par  M.  le  Page  du  Prat:^,  tome  II,  page  p^. 

*  Il  eft  très-friaiid  des  oîfèaux  &  de  la  volaille;  auffi  entre-t-il  har- 
diment dans  les  baflès-cours  &  dans  les  poufaillers.  Il  va  même  dans  les 
champs  manger  le  malii  qu'on  y  a  fêmé.  k'inftinél  avec  lequel  il  fait 
la  chaflè  eft  très-fmgulîer.  Après  avoir  pris  im  petit  oifè.u  &  l'avoir 
tué,  îl  le  garde  bien  de  le  manger:'  il  îe  pofè  proprement  dans  uiie 
telle  pfece  découverte  proche  de  quelque  gros  arbre  ;  enfuîte  montant 
fiir  cet  arbre  &  (è  fu^cndani  par  la  queue  à  celle  de  lêi  branches  qui  eil 
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auffi  par  la  conformation  des  pieds.  Quoique  carnaffier 
&  mêmç  avide  de  fang  qu'il  fe  plaît  à  fucer,  il  mange 
aflez  de  tout  %  des  reptiles,  àts  infedes,  des  cannes  de 
fucre ,  des  patates ,  àts  racines ,  &  même  des  feuilles 
&  des  écorces.  On  peut  le  nourrir  comme  un  animai 
domeftique^;  il  n'eft  ni  féroce  ni  farouche,  &  on  lapri- 
voife  aifcment  ,  mais  il  dégoûte  par  fà  mauvaife  odeur 
qui  eft  plus  forte  que  celle  du  renard  %  &  il  déplaît  aufli 
par  fa  vilaine  figure;  car  indépendamment  de  k%  oreilles 
de  chouette ,  de  fa  queue  de  ferpent  &  de  ia  gueule 
fendue  jufqu 'auprès  ^ts  yeux,  fbn  corps  paroît  tou- 
jours fàle ,  parce  que  le  poil  qui  n'eft  ni  lifle  ni  frifé  eft 

\x  plus  voîfine  de  Toifèau ,  il  attend  patiemment  en  cet  état  que  quelque 
autre  oîfèau  carreiffier  vienne  pour  l'enlever;  alors  il  (c  jette  deflus,  &r 
feît  fâ  proie  de  l'un  &  de  l'autre.  Mém.  de  la  Louifiane,  par  Dumont; 
page  8jf.  —  Il  chafle  la  nuit  &  fait  la  guerre  aux  volailles,  dont  il  fiice 
!e ^g  &i  qu'il  ne  mange  jamais,  Hifi,  de  la  Louifiane,  par  AI.  le  Page 
du  Prat^t  page  $  j. 

■  Vefdtur  cohortalïbus  quas  vufpecularum  muflelarumve  Jyheftrum  mori 
jugulat,  illarum  fanguinem  ahforbens,  cœtera  innox'mm  ac  Jimplicifflmwrt 
animai  . .  •  Pafcitur  etiam fruâibus ,  pane,  olerlbus ,  frumentaceis ,  alilfque ^ 
yeluti  nos  expérimenta  cognovimus ,  alentes  ijlud  demi,  ac  in  deliciif 
habentes.  Hemantiès,  Hift.  Mex.  png.  330.  —  II  grimpe  légèremcnf 
fiir  les  arbres  &  fè  nourrit  d'oifeiux  ;  il  feit  la  chaflè  aux  poules  comme 
le  renard ,  mais  au  défiut  de  proie,  H  (è  nourrit  de  fruits.  Hiftoirc  nan 
des  Antilles.  Rotterdam,    i  6 j  8,  page  121, 

'•  Viélitat  corn i bus  à'fruâibus,  herbis  &  pane  ;  ideoque  a  multis  aninn 
gratiâ  domi  nutritur.  Marcgrav.  Hijl.  Braf.  pag.  222. 

'Les  Coragues  ou  Sarigoys  font  fêmblables  aux  renards  d'E(pagne^ 
mais  ils  font  plus  petits  &  fentent  plus  mauvais  de  beaucoup.  DefcripU 
des  Indes  occidentales ^  par  de  Laët,  page  8j. 
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terne  de  femble  être  couvert  de  boue  \  Sa  maiivnirc 
odeur  réfide  dans  [a  peau,  car  fa  cliair  nVft  pasjnauvaife 
à  manger  ^\  c'eft  même  un  des  animaux  que  les  Sauvages 
chafTent  de  préférence  &  duquel  ils  fe  nourrifTcnt  le 
plus  volontiers. 

*  lis  font  hideux  à  voir  <Sc  leur  pcsu  paroît  toujours  couvcne  de  boue, 
/^moires  de  la  Louiftane ,  par  Dumonl,  page  Sj,  —  Son  poil  eft 
gris,  &  quoique  6n,  H  n'eft  Jamais  HfTé.  Les  femmes  des  Natureb  le 
filent  &  en  font  des  jarretières,  qu'elles  teîgnciK  eiiïuhe  en  rouop, 
HyÎQîre  de  la  LQmfmne,  par  AL  k  Page  du  Prai^,  tome  II,  pagi  p  ^, 

^  Tifiâtur  ipfe  Rapfic  c&mfdijfc  hoc  ûnimal,  Ù^  ejfc  grati  if  fuîuhm 
nutnmentL  Nieremberg.  ////?-  ndt,  peregrin.  pag.  157.  —  Camèus  hujus 
animûlis  nonfolùm  Indi  libenii£imè  nfcuntur,  veràm  ettam  kûnc  c^îtroram 
^nimatium  quûf^umque  carnes  gujluffuavitate  nùùHhûtûj  ^  ùnrecellere  prœ» 
£çam*  Qaaproptcr  kgitur  in  kîjîoriâ  Jndkâ,  quod  habkaîQTts  mfulee  Cubist 
ùhfcnfûntes  magnam  àorum  ammallum  qumtkatcm  vûgmtium  fuper  arbores 
/ecîis  Ikiùra  infulm  crefcenîest  clanculum  accedmîes,  &  de  improvîfo^  magna 
fj^etu  arhrem  excutkmes^  haï  belluas  cadere  in  aguam  cQgunt;  ttme  in* 
valantes  lllas  apprehendunt ^  pùfiea  in  cibos  mulilfanè  coqmnt*  AIdrov,  de 
quadrap*  digit*  lib.  II,  pag,  azj,  —  Là  chafr  des  mts  (nu v âges  eft  fort 
|x)niie,  on  la  mange  6c  ils  ont  à  peu  prts  le  goût  du  coclion  de  bit, 
Alénmres  de  la  Louifiane,  par  D amont ^  page  ij.  —  Lu  cliair  de  cet 
nniitial  efl  d'uii  trcs-bon  goût  &  approche  fon  de  celle  du  cochon 
de  tût.  HiJ.  de  la  Louifiane ,  par  M.  le  Page  du  Pratj^,  page  f^ 
—  Le  (ârîgoy  eft  un  animal  puant  ^  dont  la  ch;iif  eft  cepcndam  fort 
bonne.  Voyage  de  Cortd.  Paris,  1722,  tome  I,  page  ijd. 
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DU    SARIGUE. 

Le  Sarîguc  (pi  XLvJ  z\c  mufeau  très-long?  k  bouche  cft 
fi  grande  que  les  commiflûres  des  lèvres  fe  trouvent  au  deflbus 
des  yeux  ;  le  chanfrein  ^  le  front  &  le  fbmmet  de  ia  tête  font 
fur  un  mênie  plan  en  ligne  droite ,  de  forte  que  fe  front  na 
point  de  convexité.  Les  oreilles  font  grandes ,  rondes ,  minces 
&  dénuées  de  poil.  La  lèvre  fupérieure  ne  s'étend  pas  autant  en 
avant  que  le  nez;  on  voit  les  deux  dents  canines  de  la  mâchoire 
du  deflus  qui  fortent  hors  de  la  bouche  &  qui  defoendent  de  chaque 
coté  de  la  lèvre  du  deifous.  Le  cartilage  du  nez  e(l  plat  »  fort 
large  &  partagé  en  deux  parties  égaies  par  un  petit  filion  vertical; 
ies  ouvertures  des  narines  font  fort  éloignées  lune  de  1  autre ,  & 
placées  chacune  à  la  partie  fopérieure  du  bord  latéral  de  ce  car- 
tilage. La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  &  la  tête  de 
l'animal  ;  elle  efl  pointue  à  lextrémité  &  garnie  de  poil  (îir  la 
longueur  de  deux  pouces  &  demi  depuis  fon  origine  ;  le  refie 
eft  revêtu  de  petites  écailles  comme  la  queue  du  rat,  du  forma-: 
lot ,  &C.  &  il  fort  de  petits  poils  entré  ces  écailles» 

Chaque  pied  a  cinq  doigts  :  dans  les  pieds  de  devant  le  doigt 
du  milieu  ed  un  peu  plus  long  que  le  focond  &  le  quatrième^ 
qui  font  au/Tj  plus  longs  que  le  premier  &  le  cinquième;  mais 
le  fecond  eft  égal  au  iroificnie,  &  le  premier  au  cinquième^ 
Dans  les  pieds  de  derrière  le  pouce  eft  fort  écarté  des  autres^ 
doigts  &  beaucoup  plus  gros.  11  y  a  entre  le  premier  os  du 
métatarfe  &  le  fecond  une  peau  lâche  &  épaiflc,  qui  forme  u» 
tubercule  près  de  l'origine  du  pouce  :  les  trois  premiers  doigts 
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Ibnt  fembbbics  les  uns  aux  autres,  &  plus  longs  que  le  qua- 
trième. Le  pouce  na  point  tlungle^  il  eft  terminé  par  un  gros 
ttJ)acak  rond;  les  quatre  autres  Joigts  ont  chacun  un  petit 
on^  plié  CQ  gouuîcie  &  pointu*  Les  cinq  doigts  des  pieds  de 
derait  ont  aofTi  ckiciin  un  ongle ,  qui  ne  diffère  de  ceuK  des 
|Mei&  de  dcnrièrc  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  petit.  Tous  ces  ongîes 
finit  trfe-mobsfcs  ;  il  paioU  que  ranimai  peut  les  avancer  5c  les 
retirer  en  arrière  à  Ibii  gré,  de  fiçon  que  la  pointe  de  ibngîe 
ne  le  trouve  pas  fi  avuncce  que  b  tubercule  qui  termine  le 
do^;  ouïs  b  dernière  phalange  des  doigts  ne  peut  p^  gliilèr 
i  côté  àc  h  fcconde,  cDOimc  dans  le  chat,  le  lion ,  la  pantlière^ 
&c  lAe  ie  ren%*trfe  icujement  fur  h  féconde/ 

Le  pûi!  étoît  de  couleur  brune  roulîeâne  fur  toute  la  face  fti^ 
pàîeute  du  corps  depuis  le  bo^it  du  mufeau  jnfqu'à  la  partj< 
éoitleufe  de  la  queue  &  (îtr  la  lace  externe  de  la  cuifle,  de  b 
Imbe,  do  bns  &  dune  partie  de  ravant-bras*  La  tête  étoit 
ifuil  bran  plus  rocidGàue  que  les  autra  parties;  leur  couleur 
btiine  avotl  une  teinte  de  gris  tres-fuifanie,  parce  que  la  pointe 
des  plus  longs  poîls  éxoli  de  cette  couleur  ;  ifs  a  voient  cinq  i 
(ix  lignes  de  longueur-  Le  poil  qui  fe  trou  voit  à  la  bafè  des 
cuetUc^  éioil  Je  couleur  de  blanc- iale:  il  y  a  voit  un^  tache  de 
cette  nKiiie  coulctir  de  chaque  coté  de  la  tête  au  devant  de 
f  oreille  S:  m  ddlîis  de  TociL  Le  bout  du  mufëau,  la  lèvje  du 
ddlùs»  la  ficc  interne  du  bras,  de  lavant-bras,  de  fa  cuifle  & 
de  lu  jambe,  &  une  partie  de  la  face  externe  de  lavant-bras, 
k5  qiatre  pieds  en  entier,  &  toute  la  face  inférieure  de  lanîmal 
dqxm  le  bout  du  mufêau  jufqu  a  Ibrigine  de  la  queue  avorent 
oulli  uïK  couleur  de  blanc-(ale;  on  voyoît  fur  le  ventre  quelque 
nvflange  de  hhlx;  la  partie  écailleufe  de  la  queue  étoit  en  partie 
^runc  C?w  ai  p^utie  blancheatre. 

La 
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La  longueur  de  cet  animal  n'étoit  que  de  neuf  pouces  &  demi 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  Forigine  de  la  queue»  qui  avoit 
neuf  pouces  un  quart  :  ce  iarigue  (p/.  XLVi)  étoit  femelle  & 
avoit  (bus  la  partie  poflérieure  du  voitre  une  poche  qui  renfer- 
moit  ài^  petits. 

La  poche  (pi  xl  vu)  du  fiiigue  eft  formée  par  une  duplicature 
de  la  peau  qui  vient  du  pubis  (A)^  du  ventre  (B)  &  de  la  face  in- 
terne (CD)  des  cuiflès ,  &  qui  couvre  les  aines  (E)  &  le  ventre 
(FG)  dont  la  peau  fait  les  parois  internes  &  fùpérieures  (EFG) 
de  la  poche  ;  la  duplicature  de  la  peau  &it  les  parois  inférieures 
(HIK;  lapante  Aràae  /les  parois  a  Aé coupée  aux  endroits  L  M, 
&  les  lambeaux  NO  ont  été  relevés  pow  faire  voir  l'intérieur  delà 
poche)  :  iorfque  ies  parois  inf&ieures  (ont  bien  étencbies  contre 
les  parois  fùpérieures,  leurs  bords  forment  une  ^te  bngitudinale 
(PQ)  qui  ^*étend  depuis  environ  le  milieu  de  la  r^ion  ombili- 
cale prefque  jufquau  bout  du  ventre»  La  du^cature  de  la  peau 
renferme  des  mufcfes  qui,  en  le  contraâant  &en  fe  dilatant»  ferment 
&  ouvrent  b  fente  qui  efl  lorifice  de  h  poche  :  ces  mulcles 
ont  pour  point  d'appui  deux  os  "^  articulés  avec  les  os  pubis.  la 
pochera  beaucoup  de  profondeur  en  arrière  &  fur  les  côtés; 
mais  en  avant  Textrémlté  (Q)  de  (on  orifice ,  en  forme  de  fente^ 
tient  au  ventrew  II  y  avoit  du  poil  roux  fur  les  parob  intérieures 
de  la  poche  du  £irjgiie  dont  il  s'agit  ici. 

Le  fond  de  cette  poche  eft  fort  étroit  «  mais  elle  devient  de 
plus  en  plus  ample  julqu'à  fès  bords ,  et  forte  que  fôn  orifice 

*  OJfa  MarfupiaUa,  feu  Janit&ret  Mafupil  Tjrfbn ,  A&»  EruéL  an.  /  fp  9, 
pag*  éfii.  Ces  dénominations  doivent  être  changées  »  parce  qu*il  7  a  des 
animaux  qu!  ont  ces  os  (ans  avoir  de  bourfê,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
defcrlptlons  fuivantes  de  la  Marmo(è  &  du  CayopoUin.  Je  domierai  à  ces  01 
Je  nom  à^os  furnutnirains  du  b^Qifu 
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étant  ouvert  avoît  un  pouce  &  dcmî  de  hauteur  &  dix  lignes  cb 
fargeur  dans  ia  femelle  de  fârîgue  repréfentée  planche  XLVJ.  H  fe 
trou  voit  fur  les  parois  internes  &  fupérieures  de  la  poche,  qui  étoient 
formées  par  la  peau  du  ventre  de  Tanimal,  cinq  grands  mamelons 
dont  les  plus  longs  avolent  jufqu  a  fix  lignes;  ils  étoient  aplatis  iûr 
leur  longueur  &  prefque  pointus  à  1  extrémité  ;  Hs  avoîent  une  ligne 
&  demie  de  largeur  à  leur  origine  ;  quatre  de  cts  mamelons 
formoîent  un  carré  par  leur  pofition ,  parce  qu'ils  fe  trouvoient 
placés  deux  de  chaque  côté,  les  uns  vis-à-vis  des  autres;  fe 
cinquième  étoit  au  milieu  de  ce  carré.   Il  y  avoit  dans  cette 
poche  quatre  petits  fârigues  qui  paroiflbient  avoir  été  tués  avec 
ia  mère  peu  de  temps  après  leur  nai(&nce ,  our  ils  navoîent  pas 
«ncore  les  yeux  ouverts;  leur  longueur  n'étoit  que  d'environ 
deux  pouces  depuis  le  (bmmet  de  la  tête  jufquà  Torigîne  de  b 
queue ,  qui  n  avoit  pas  im  pouce  &  demi  de  long.  On  diflin- 
guoit  à€]^  leur  iexe  ;  deux  àts  quatre  étoient  mâles  &  les  deux 
autres  femelles  :  on  voyoit  i  orifice  de  la  poche  qui  commen- 
çoit  à  fè  former  fous  le  ventre  àts  deux  femelles*  Ces  quatre 
petits  firîgues  étoient  tous  renfermés  prefqu'en  entier  dans  la 
poche  placée  fous  le  ventre  de  la  mère  ;  il  ne  paroiiïbit  au  dehors 
que  la  queue  &  les  jambes  de  derrière  de  quelques-uns  :  ils 
n  avoîent  encore  qu'un  petit  poil  peu  apparent. 

Une  aiitie  femelle  de  brigue  qui  étoit  plus  grande  que  la 
.précédente ,  &  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  fa  table 
fui  vante,  avoit  fept  mamelons  placés  fur  une  glande  mammaire 
longue  de  deux  pouces ,  large  d  un  pouce  &:  demi  &  épaifîe 
de  fix  ou  fèpt  lignes  ;  les  mamelons  étoient  longs  de  cinq  ou 
fix  lignes,  rangés  fur  cette  glande  en  deux  files  de  trois  (RST, 
pi  X  Lvi  i)  chacune  ;  le  fêptième  (V)  ^^  trou  voit  placé  au 
centre  d  un  carré  que  formoiçnt  les  quatre  mamelons  antérieurs 
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des  files.  La  glande  mammaire  »  quoique  grande  &  fâiliante , 
iaillbit. de  l'cfpace  vuide ,  pjlndpalement  dans  les  cotés ,  contre 
les  aînés  &  les  ILincs  de  1  animai»  Les  ix>rds  de  la  poche  étant 
raf^rochés  formoient.une  fçnie  longitudinale  (PQ)  longue  de 
trois  pouces ,  &  la  profojideur  de  l'intérieur  étoit  de  deux  pouces 
en  arrière  &  fur  les  côtés  ;  l'orifice  étant  ouvert  en  entier  avoit 
à  peu  près  deux- pouces  de  diamètre.  Il  s'efi  trouvé  dans  la  poche 
un  petit  farigue  (X)  à  peu  près  de  ia  même  grandeur  que  les 
petits  de  l'autre  femelle  dont  il  a  déjà  été  &it  mention.  On  a  re* 
préfenté  le  petit firigue  A^^attaché au  mamelon  V à\x  milieu;  (on 
coips  &  les  trois  mamelons  du  côté  gauche  font  couverts  par  les 
parois  inférieures  HIK  de  la  bourfè. 

f  iédi.  pouc«  lignes* 
Longueur  du  corps  ender ,  mefîiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'anus i.     3.     4, 

Longueur  de  h  xèic  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
Focciput ...  t  .••...  • n 

Circonfërence  du  bout  du  mu(èau.  « // 

Circonférence  du  mufèau  y  prîiiè  au  deflbus  des  yeux,  n 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche u 

Diflance  entre  les  deux  nafcaux 'h 

DiflaïKe  entre  le  Ix>ut  du  muiêau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil • n 

Diftonce  entre  i'angfe  poflérieur  &  i'oreilic ê 

Longueur  de  Tocii  d'un  angle  à  {autre u 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  h  courbure  du  chanirein n 

Id  même  diflance  en  ligne  droite.  •••••••••••••  0 

Circonfërence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreiDes.  0 

Longueur  des  oreilles • 9 
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jpaimMt  cnK  les  dm».  OfcMieSy  priie  dms  ie  las»  *  %  .  «      f  ^.  ^^  i 

Ix>iigpiciff  du  c(m«#'««k*,«»^  •:••«#; «4  è«*  •  »/?'   f     -C^^<^;t|î^' 
Cifçoii^fiSNiiioe  du  oon» •  v-^ ••  f  •  ^  #^«  ••••>••  •..•  ^.f.  .^^  :4ér;.t^i: 

Ci|OM%Mt  d^,€Qppirfil(ft  dMiii»  JeiJinM»^»'-:  ^^^  n\'f  •^' 

devant , ■''^:?-^ ^^ 

\j\  même  circonfërence  à  Pendroit  (e  plus  gros.  • .  * .     «  .-.J^ir'^^lflf 
La  même  circonférence  devant  les  |ainl>es  de  derrière.  • , ,  ♦ -^  *  JPf  -t%'^ 
longueur  du  tronçon  de  ta  queue .*....«>rf«»«  ^/9#  f^^    !t;' 
Circonfl-rence  de  la  queue  à  rorigim  du  tronçon»  •  *     ^-y  -3^    *^\ 
Longueur  de  Fai^it-bras  dcpui»  le  coude  jufqu'att  ,  ».    ^    J,  ..   4  ■ 

po^"^^ -- • >   %m 

Lar|^  de,  ravaqt^jEiM  w  ONadçb  •  «^  •  ••«».«•»  f     ifh  ; «HI 

trjiàlfwair  au  iii£QEi|^..ciidr9^  f  ♦  9  «. •  t.»  «••••••  ^  •  «  #   *  n     i|^ 

Çircoiiicpeiioe du.ppifiiiet» ••••  ^  •••••••••  ^  •  ^'»  .  #      i^  tiKr 

tSiconfirenoe  du  niétaçaipe/,  •••.••*•«•  /•  •  •  •  •  .£J.  !%    ;|f« 

'ZiOngueur  de  h  |ambe  dq>uis  fe  geiK>u  ju^  f  3.     4^ 

Largeur  du  haut  de  \x  jambe.  • m  "0  10» 

Epaiflêur. •••••• ».•  /r  je  8|^ 

Largeur  à  Tendroît  du  talon 0  0  y^ 

Circonfërence  du  métatarfè, .  # 0  2,.     0 

Longueiu*  depuis  le  talon  ju(qu'au  bout  des  ongles.  0  0  %»  2* 

Largeur  du  pied  de  devant ••• 0  i«     0 

logeur  du  pied  de  derrière 0  a*  j» 

Longueur  des  plus  grands  ongles 0  0  4. 

Largeur  à  la  ba(ê 0  0  0j. 

A  Ibuverture  de  i*abdonien  ie  foie  s'efl  trouvé  pre(qu'autant 
à  gauche  ^^'à  droite  1  &  reflpinaç  autant  i  droite  ^'à  gauche^ 
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Uépîploon  étoît  en  partie  détruit  par  ilmpreflion  de  i'efprîtrde- 
vin,  où  ranimai  dcHit  il  s'agit  avoit  été  gardé  pendant  long- 
temps; cependant  on  voyoit  çncore  que  i'épipioon  avoit  pu 
s'étendre  au  moins  jufqu'à  fa  moitié  de  i  aixiômen. 

Le  duodénum  fe  repHoit  en  déduis  prelqu  au  (brtir  de  i'eftomac; 
le  jéjunum  £u(bit  Hts  circonvolutions  dans  la  r^ion  ombilicale» 
dans  le  côté  &  dans  la  r^on  iliaque  droits.  Les  circonvolutions 
de  Tileum  étoient  chns  ia  r^on  hypogadrique,  dans  i'iiiaque  & 
dans  le  côté  gauches.  Le  coecum  le  trouvoit  dans  la  partie  anté- 
rieure du  côté  droit ,  où  il  s'élendoit  en  arrière.  Le  colon  étoil 
fort  court  &  formoît  un  arc  dans  la  r^ion  épi^rique  & 
dans  la  partie  antérieure  du  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au 
reéhim. 

La  partie  gauche  (A,  pi  XLviii,fig.  i)  de  Teftomac  étoît 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (B),  au(fi  le  grand  cul-de-âc 
étoit  très-profond;  la  petite  courbure  (C)  n'avoit  que  très-peu  de 
longueur  entre  l'oelophage  (D)  &  le  pylore  (E);  Tangïe  que 
forme  la  partie  droite  étoit  très-peu  ienfible,  &  Teflomac  n'avoit 
que  peu  d'étçndue  au  delà  de  cet  angle.  Le  duodénum  étoit  à 
peu  près  de  la  même  grofleur  dans  toute  ion  étendue;  mais  ie 
jéjunum  formoit  plufieuis  grofib  poches  qui  avoient  quelques 
apparences  de  cœcum ,  tant  elles  étoient  courtes  fur  la  longueur 
de  Tîhteftîn,  &  fâillantes  fur  (on  côté  inférieur.  L'ileum  avoîl 
aufli  des  renflemens:  ia  portion  (A, pi.  XLViii,fig.  2)  de  cet 
inteftin  qui  touchoit  au  coecum  (bC)  étoit  la  plus  petite.  Le 
cœcum  étoit  prefque  cylindrique  &  un  peu  courbé  du  côté  de 
f  ileum.  Le  colon  (D)  n'étoit  pas  plus  gros  que  le  coecum. 

Le  foie  étoit  compofè  de  trois  lobes  ;  un  grand  dans  le  milieu, 
qui  s'étendoit  un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche;  un  moyen  placé 
\  gauche,  &  un  petit  à  droite  :  le  grand  lobe  étoit  di^/ë  en  deux 

Rr  iij 
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d'uw  pou^-  —       .  ,     dont  unic».--> 

Les  po""»""'.  '   i« ,  un  gr»™l  «^  'fl  Vaooe  fur  U  p«» 

.^,„tt  fur  ^^P"";  ;\u-un  lol«  ^  l^S»^  f- 
«.(teieuie.  U  ny  «'"'>  „&  par  k  f '•  j-épuf 

^'^''jj'Z^'^  '"'"r  >f^'-- -'»>'  '*^ 

<é"=  ^  r^  A,  <Bri"&s  en  >rr.ère;  *  «  f^„  b  P»>i«  f"*^ 
^paVes-dM.»  *J-^„  punies:  «  y  >-"*  "^  ^^  en  ^^^ 
W.U«  &«'«»',  X.  une  en  arr.e«  &  •    ,e„«« 

^"""''',  ^lolt  grande  &  ronde.  ^^^^^^  égards  U^ 

^^  ^t  c*  ^-  fe^eUes  <i«  ^"^  Tune  Uière  m.. 
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•particulière;  ce  qui  eft  fort  remarquable ,  parce  qu'il  ne  fe  trouve 
ique  peu  de  diflereiice  entre  les  parties  cfe  la  génération  éçs 
femelles  des  quadrupèdes  de  différentes  e(pèces,  tandis  que  les 
différences  (ont  au  contraires  très -fréquentes  dans  les  parties  de 
la  génération  àts  mâles.  , 

La  vulve  *  formoit  une  fente  tranfverlâle  (YZ,pl  xLvii), 
longue  de  deux  lignes  &  demie  :  la  lèvre  inférieure  (A, pi  xux) 
avoit  une  ligne  de  faillie;  fà  &ce  interne  formoit  plufieurs  plis  (B) 
qui  s  etendoient  depuis  le  bord  de  cette  Jèvi-e  jufqu'à  la  diilance 
de  quatre  lignes  »  où  (e  trouvoient  deux  cavités  placées  fune 
contre  I  autre.  Le  gland  du  clitoris  avoit  deux  branches  (CD), 
dont  chacune  fortoit  de  1  une  de  ces  cavités.  Comme  j'ai  trouve 
dans  tous  les  animaux  beaucoup  de  reilepfiblance  entre  le  gland 
du  clitoris  de  la  femelle  &:  le  gland  de  la  verge  du  mâle, 
je  (bupçonnai  que  celui  die  la  verge  du  &rigue  avoit  une  con- 
£>rmation  particulière  ».  6c  que  [)eut- être  il  étoit  dotible  comm0 
;^lui  du  clitoris  de  la  femelle:  j'çtois  d'autant  plus  porté  ,^  le 
croire  que  je  voyois  dans  le  vagin  des  parties  doubles ,  qui  font 
uoiques  dans  les  autres  animaux.  En  effet ,»  le  gland  du  ârigue 
mâle  eft  fourchu  :  Cowper  la  obfervé  &  en  a  isîxi  mention  dan,s 

*  La  vulve  étoit  bien  féparée  de  Tanus ,  quoique  la  cloifbn  qui  (c  trouvoit 
entre  deux  ffit  fort  mince ,  comme  on  !e  verra  dans  la  table  Tuivante.  Dans 
Certaines  drconftances  cette  cfoifbn  rentre  au  dedans  du  corps ,  puifque  Tyfbn 
n*a  vu  au  dehors  qu'une  ouverture  pour  i  anus  &  pour  la  vulve.  Hic  (vagina) 
propter  numerofn  vafcula  fanguifera  rubens ,  in  reélo  denique  inteftiiw  prcpe 
anmn  itafigebat  terminum,  ut  in  animali  vivo  non  aliud  foraine n  exirinfecump 
quhm  quod  ad  reâum  ducit ,  patefctreu  InfiélioM  tmnen,  élevât  A  cute  hflâr 
valvuliX  ilbtd  tegfnte,  for  amen  ipfom,  viam  ad  canalem  communem  oflendentg 
ac  flatinn  per  tubulurn  ad  vejicam  urinarimn  pariter  atqiie  uterinas  partes, 
nempe  vaginas ,  uteros  ftt  cornua  adini tiens,  cernebûtur;  adeo  ut  Jmeihus, 
^rinœ  Ùt  foetibus  eliminandis  non  nifi  unicun)  in  cute  faramen  conducat,  h&^ 
Erud.  fuppl.  tom.  III,  fed.  4.,  pag.  ij6. 
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tne lettre  adidSe  àTyibn^  qiû  avoh  dilTé^ 
de  bnnciies  (CD)  du  dhoris  de  celle  dont  il  s*agk  là  »  étoh 
dirigée  en  arrière,  aplatie,  longue  d  une  ligne  &  demie,  large  d'une 
figne  i  h  bafe»  &  l^èrement  écfaancrée  (ùr  le  coté  interne  piès 
de  h  pointe  :  il  y  avoit  i  deux  lignes  &  demie  au  deU  de  ces 
branches  du  gbnd  du  ditoris,  une  cavité  plus  giande  que  celfes 
dont  il  a  d^  été  £ût  mention  ;  H  ma  pam  que  c'étoit  fe  fend 
du  prqpuce  du  ditoris.  Le  vagin  &  l'urètre  n  avoient  qu'un  canal 
commun  (E)  julqu'i  fept  tignes  au  6ék  de  cette  cavité,  ce  qui 
£uibit  treize  lignes  &  demie  au  cfelà  des  bords  de  la  vulve.  A  cette 
diflance  de  k  vulve  il  y  avoit  quatre  orifices ,  Fun  (F,  marqué 
tkarm  filaG)  dans  le  milieu  pour  l'urètre,  &  un  (H H)  cfe 
chaque  coté  pour  la  continuation  du  vagin  ;  le  quatrième  orifice^ 
étoit  placé  au  deflûs  de  cdui  de  l'urètre ,  dont  le  canal  avoh 
-depuis  Ion  orifice  (F)  julqu'à  la  vefCe  (I)  quatorze  lignes  àt 
longueur:  les  orifkies  (HH)  qui  fe  trouvoient  à  c6té  <k  cdui 
de  Fufètre  en  continuation  du  vagin,  étoient  fes  entrées  de  deux 
canaux,  dont  chacun  avoit  une  ligne  &  demie  de  diamètre,  & 
s'étendoit  en  ligne  droite  julqu'au  col  (K)  de  la  veffie.  (La 
conté  du  canal  du  côié  gaiKhe  eft  marquée  par  les  fiilets  LL  &, 
MM:  ce  canal  a  été  ouvert  à  t endroit  N  pour  faire  voir  les  parœs 
imériatres  ;  k  ccutal  OOPPPP  ihi  côté  droit  a  été  ouvert  dans 
toute  fa  htigjueur,  &  coupé  traufierfalenwut  à  F  endroit  Q  ).  Chaque 
canal  sebignoit  du  col  de  la  veffie  en  dehors,  il  fe  recourboît  en 
avant  &  enluite  en  dedans,  &  revenoit  vers  le  col  de  la  vçffie; 
ainfi  ii  fâifoit  une  finuofité  en  forme  d  ovale  pre(qu'entier,  dont 
le  grand  diamètre  étoit  tranfverlal,  relativement  au  corps  de 

•  VwciL  les  A<Sc$  de  Léîpfic,  année  rjey ,  pag,  ti}  èT  //^ 
i>  Tylôn  n'indique  que  trois  de  ces  orifices,   il  ne  fait  aucune  mention  du 
quitiiômc* 

ranimai; 
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ftninial,  8c  avoit  un  pouce  de  longueur  depuis  ie  centre  du  col 
(fe  la  veffie  jufqu^au  côté  extérieur  (R)  du  canal;  le  petit  dwmètre 
ébit  d'un  demi-pouce  ;  la  portion  (N)  de  ce  canal  couil)e,  la 
plus  éloignée  du  col  de  la  veffie,  avoit  un  demi^pouce  de  largeur 
étant  aplatie  ;  fo  parois  intérieures  (NPPPPJf  fbrmoîent  d^ 
rides  longitudinales  ;  elle  étoit  beaucoup  plus  groiife  à  proportion 
que  les  parties  de  ce  même  tuyau  qui  fê  trouvoient  près  du 
col  de  la  veflîe,  &  qui  n  avoient  que  deux  lignes  de  largeur. 
A  r«xtérieur  ces  deiwc  canaux  écoient  continus  Tun  avec  l'autre; 
niab  à  l'intérieur  ils  étoient  en  très -petite  partie  fèparés 
par  une  (brte  de  raphé  (S)  qui  fe  irouvoit  entre  les  orifices 
des  deux  cornes  (TV)  de  la  matrice.  Ces  orifices  étoient 
fort  petits  &  avoient  des  bords  âiilans;  ils  étoient  à  une  ligne 
de  difhnce  du  raphé»  ainfi  la  petite  cloifbn,  terminée  par  le 
raphé,  n  avoit  au  plus  qu'une  ligne  de  âHlie;  elle  avoit  la  figure 
4'un  croiflant  ;  les  deux  anneaux  commùki^oient  IW  avec  l'autre 
dans  le  relie  de  leur  ouverture ,  &  fê  réuniffôient  cbns  une  (èule 
capacité  (X)  qui  s'étendoit  le  long  de  Turèlre  &  formoit  ulk 
canal  (Y  Y)  en  prolongement  des  deux  précédens  :  1  orifice  de 
ce  canal  étoit  le  quatrième  qui  k  trouvoit  au  deflbus  de  l'orifice 
de  l'urètre.  Tyibn  fait  mention  exprefle  d'une  menibrane  qui 
tprmine  exadement  &  qui  f^pare  entièrement ,  à  l'endroit  du 
cfA  de  la  veâie,  les  deux  canaux  courbes  qu'il  regarde  comme 
deux  matrices  "*".  Mais  il  ne  parle  en  aucune  façon  du  canal  de 
prolongement  qui  revient  le  long  de  l'urètre  jufqu'à  fbn  orifice. 

'  *  Duo  uteri  circa  médium  prœchi ,  ubi  cormia  duo  termimim  acquhrunt, 
Jtmgî  invicem  ac  extr'wfecus  non  ntfi  unum  corpus  continuum  efficere  videbantur, 
ab  hoc  tantùm  conjnnâïioms  loco  juxta  vefîcœ  coilum  utrinque  protenfum,  ac 
pofttnodum  ad  idem  yeficas  coUum  ,  ubi  vaginam  uteri  hgredieur,  reflexum. 
Hcec  ipfa  nilitlominus  pars  continuîtatem  prœfeferens,  cùm  poft  inflationem  ^' 
êxficcationem  dijfecarttur  p  a  membranâ  inftar  diophragmoiis  tranfverja,ju»ttt 

Tome  X  S  f 
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H  efl  vrai  qu'i*idtpeiidanimeiit  de  la  lâillk  (SJ,  en  forme  cfc 
croîfEint ,  qiû  eft  entre  ks  orifices  des  trompes ,  j  ai  aperçu  quel- 
ques fibres  ïïwfvtïiiks  fZJ  près  du  coi  de  la  veffie  dans  le 
canal  de  prolongement  ;  mais  je  n'ai  point  vu  d autres  veftiges 
de  cloîlôii ,  ni  dans  ie  refte  de  ce  canal ,  ni  eiïlre  ies  deux  canaux 
précédens.  En  failanl  cette  difle^Sîon  je  me  fuis  alturii  iailant 
cju'il  m'a  été  poflible ,  des  diiîërens  canaux  &  de  leur  route  en 
y  introduilant  des  flilets  &  en  les  y  kilîant ,  &»|e  n'ai  ouvert 
aiurun  ik$  canaux  qu  après  avoir  ftibilitué  a  La  place  du  flilet  une 
fomîe  creuie  pour  conduire  les  cîfeaux  ;  les  vifcères  avoient  été 
fort  altérés  par  rimprcfTionf  de  lefprît-de-vin  où  ranimai avoît  été 
confervé  pendant  longtemps  :  1  air  qui  y  étoit  introduit,  à  laide 
du  clialumeau,    ne  les  dîlatoit  que  liès-jmpaifùitemcnt.    hos 

€ùrnuum  hfirtioftem  in  duo  corpùra  odtQ  ixaéiè  /ipardmatr,  ut  nuHa  mW 
tiirmnijue  mtefctderH  comfmmUathf 

Uurî  ialts  fwn  trqm  aih  »  ar  oyarta ,  tubœ  lif^  corntta  altt^abtmttfr ,  fcd,^  vti 
ud  €Prnuiim  -infcrthncm  mer  ft  tmîunwr  ^  firiéliits  imgè  cum  cclk  njtcœ, 
^uàm  im^rcedinùàus  meinbrûnis  cum  rrékf  coh^nefcchani  ;  ^m  in  Jitn  cûlùnn 
vtjicist  ipji  dtaphragmati  t  quod  diftinéllon^m  gemini  nieri  înfirre  fuU  di^um  ^ 
incmnittat,  Âtque  h\c  iod  Cûrpus  utriufque  uitri  crûjjfiikm  extrerni  digiti  ûrmtt^ 
laiaitir,  piriphma  vni  t/nump^llkem  ac  ires  quwrms  menfurabeiiur*  Cùm  oui  cm 
titerçue  ind€  uitrus  Lutrnàiir  ^  non  verhjecuudùm  Jointe  hngiimiintm^  pr&îtn^ 
drrttur,  caviias  ejm  interna  fuccêffivè  marcfceèat ,  ac  circmnferemm  cîrca 
Tffiitxhnis  angulmn  duos  poltias  cum  dimidio  aquabat*  E  diverfo  ^  dum  ut  tri 
JiC  /tttera/iter  ad  poUktm  u/ium  iX  très  quaHas  prùttnfi  ad  veJSdï  demi» 
CêUmn  rejftéitbiuifur  f  dimumqué  in  duos  vaginal  fut  urtthrâ  hcûtas  d^nebaMp, 
ab  angulo  rejkéiionis  cavitas  utriufque  uteri  paulatim  immnuebatur ,  ac  umlto 
dnguflior  reliquâ  uteri  parte  reddtbatvr,  Idcirco  capacitas  vtriufque  ttteri  ad 
ejtternain  prominentiain  ubi  refleâi  incipii,  eroi  maxmia;  qw»  aamei/i  prinmtn 
commums  videretur  ad  longitudinvn  poUicis ,  poftea  nibiiûmiaus  inêernè  num* 
brana  detegebatur ,  ab  interna  useri  latfre  ac  poùjjimwn  a  cornibus,  ubi  latera 
iiurorwn  dupUcantur ^produék^,  hamcqiiê  cavJtmem  exporte  divident,  diaphrag- 
matis  propterea  fecundi  vel  imper/eéb'  nomine  ihfignieikùi^  AA.  £n34»  fuppl* 
tpM.  lit;  fcél.  i^^pag.  15}  &  156. 
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icomes  <Ie  la  anatrice  avoient  un  pouce  huit  Ugaex  de  loj^ueur^, 
leur  iargair  «€tdit  4^e  d'aivÎTori  une  li|gae  près  Jki  corps  4e  k 
matrâie^  ouisdies  devfi|K>ient  j^eavfcxHi^  ^usi^gos  ça  a^oor- 
xfauit  cks  tedkuies  \^  çlk^,  iavoient  îulqii!à  .qdsti^e  lignes  :  ieir 
eaotéaiiié  éiok  ^iia  peu  <40urjMe  <en  4^i>;:  leUrs  koembranos 
détoient^idès»  &  il  y  avoit  q^ielques  néks-  laii^udjuales  iur 
jbs  pu-ois  ultérieures  fl^Jj  m^  je  iiy  aï  trouvé  auciini  vedigos 
4e  Ja  doiipn  dott  Tyibn  &it  mottioa  "^t  Le^  .teftici(jk$  /tii^;/ 
^éfa^jçQtJbngs^e.jQr^^  &,  piiricrclt  â^ràs 

de  rextrémité  des  cornes.  Les  tromi^es  fù  h^c)  jteogSctli  à  uft 
{XLviHon  (^4)  càéEktàé  tms  les  duttô  aninwix.  '! 

U  j^^ke  de  <;ettÈ  dda-^p^jim  que.  ie,  vagin  du  lànigue  iie  ref- 
.^èmUe  à:  œiui  d^  autres  asèmtiK  .i|i«ej  lîic  b  iûngnmr  de  treize 
%!»(&;. demie  d^is  te.  iK>rd  de  da  vulf^,  fk.^uVhi  delà  db 
«jette  dùy^  il  efl;  très-^ifià^ent»  1«5  detac\^piM^.dQkH  1^ 
orifices  fè  trouvent  aux  côtés  de  cefait  de  Iwèire^  m^Vt  fwu 
dé&pp  ia.ix^nliuuation  du  vagin  »  parce  qu'ib  correfpondent  par  leur 
pofition  latérale  âiîx  deux  branches  dé  là  vfergë  du  mâle;  Oh 
pourrait  fail^  I)eaûcoup.  dé  râilQnnë/nehs  liiir  cette  conkirniation 
fiqgulière;nms  H  vaudrolt  bîen  mieux  ^{iccjûer  une  ^melle 
pleine  &  près  de  ion  terme.  L'animal  dont  il  s  agit  étant  foi^ 

dimm  umus  ppllicis  .atqu€  dimidii^  /ilis  uurJ  xuihaarefcibanL  in.wroque  urmin0 
aliquarUM^  incurvata,  if  qui^tni.m MtatpsMbi  abfmf,-intrfnff^ 
vero  altéra  extremitate  reflexa,  Snbftantia  ipforwn  crajjlor  )iidKbatiir  uteris  ipjifj 
non  tantèn  œque  trànfparens ,  pràpter  copiofd  vkfculà fènguiftrà ,  qiiihus  uhâiqùe 
irrigabsuitur,  Eterùm  in  pane  èmefni^  tamfupmàa  fimm^éafemms  'omnem  ««r- 
nuum  kngiittduiem  ampli  yqfculorumfanguineorum  per^^yuabapt jfrunci ,  f^^ 
i  lateribus  emittentes  ramulos ,  haud  dubie  in  gtatiatn  fœtu,um ,  qui  in  animai 
lilin  mukiparis  uteri  cbrhua  inhdbitant  tbiqiie  fohnantur!  Atqùe  lue  interne 
parva  qmedaih  interioris  membranâe  n&ttéatnr  ^bngario  i^teri  ectiiàà  qitqjf!  ih 
ctUulas,  lien  impetfiéiè,  di^efcem.  Aâ.  Eracj*  fupi^^'tpixv  ^U^ipig*  i^  ' 
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commun  en  Amérique ,  j'e(père  qu'il  fe  trouvera  fur  les  Ikux 

qudqu'Obfervaîeur  qui  (aifira  l'inftant  le  plus  favorable  pour  cet 

examen,  ou  que  je  parviendrai  mot -même  à  avoir  d'autres 

fujeu  pour  faire  de  nouvelles  cliflêdiohs.  On  en  feît  déjà  afï« 

pour  détruire  i  erreur  de  Pifon,  qui  prétendoH  que  le  &rigue  nV 

voit  point  d'autre  matrice  que  ia  poche  qui  eft  au  dehors  da 

corps  ;  il  eft  bien  confirmé  qu'il  a  au  moins  une  matrice  à  ilrr- 

tcrieur,  &  quil  ne  fe  trouve  aucune  communication  entre  cette 

matrice  &  b  poche  ext^îricure  qui  lêrt  de  retraite  aux  petite  apris 

leur  naiflànce. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  lextrémîté  du  iieclum  fej  une 

petite  jxxrhe  ( f  g)  qui  contenoît  luie  matière  jaunâlie:  chacune 

de  ces  poches  avoit  un  caruil  excrétoire  qui  commun  iquoit  for 

fe  bord  de  lanus  ^h,  pi  xiiX;  €:^a  b ,  pi  xiviL  La  poche  f, 

au  mf/  drmi ,  efl  repréfemée  ouvene^pL  Xlix,  &  (an  cmial  excré 

îçire  efi  nmrqm  par  tm  flikî  \  kj* 

pltâi,  poiic  I^^es^ 
Longueur  des  intertins  grêles  depuis  te  pylore  jufqu*au 

cœcum « j,  ^,  g 

CirconftTence  du  duodénum  dnns  les  endroits  les  plus 

gros ,  *  .  -  * If  2*  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  tnfnces.  .  .  *  .  #  ^«  « 

Circonfârevice  du  fejunum  dans  les  endroits  les  phis 

gros... 0  z.  9 

CirconfereiKe^dans  les  endroits  les  pHiSHininces  • .  .  .  a  t.  i 

Circonfèrence  de  Fileuni  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u  i«  1 1. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  • .  •  •  u  i.  i. 

Longueur  du  cœcum #  3.  n 

Circonférence  à  Tendroh  le  phis  gros.  ...•.•••••  u  2.  ^. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince •  •  ê  2.»  d. 

ÇirconfereAKÇ  du  colon  dans  les  endroits  ks  pfais  gros.  #  2..  ^. 
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fM»  pouc.  lijpici.; 

Ckconference  dans  les  endroits  les  plus  minces #  x.     <;. 

QrconfëreiKe  du  reélum  près  du  colon. •  g  2..  4. 

Circonfitence  du  redum  près  de  l'anus 0  a.  i  o» 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  eaSmbïe.  • .  •  0  ^.     0 
Loi^gueur  du  canal  inccftinat  en  entier,  non  compris 

leccecurii'^ «t «t...,,  ^  6.     0 

Grande  circonfSàvnce  de  Teflomac 0  p.  ^ 

Petite  circonférence. • .  0  6^  j^ 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  rœfbphage 

juiqu'à  l'angle  que  forme  fa  panie  droite 0  0  ^ 

Longueur  depuis  Toelopha^  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-iâc é 0  I.  j, 

Ctfconfërence  de  rœfbpfaag^ *  •  •  •  • »  i.  %q^ 

Circonfià'eiKe  du  pylore .  •  « 9  •  •  •  ^  •  jr  i .  %. 

Longueur  du  foie 0  2.  5. 

Largeur. r 0  3.  3. 

Sa  plus  grande  épaiflêur « 0  0  j. 

Longueur  de  fa  véfîâife  du  fiel 0  0  \o^ 

Son  plus  grand  diamètre •  •  •  • 0  0  ^1, 

Xongueur  de  fa  rate 0  %^  g^ 

Largeur  de  Textrémité  inférieure 0  0  6. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure ••••..  //  0  3. 

Épaiflèur  dans  ie  milieu • ji  0  a  f^ 

Longuet^  des  reins • 0  i.  i. 

Largeiu*.  • •  •  •  •  0  h  6. 

Épaiflèur 0  u  4. 

*  Si  Ton  compare  les  drmenfions  f»p|Mmédi  dus  cette  tible  aoz  dimoifioni  que 

Tjribn  a  données  d'un  individu  de  la  ménne  efpeGe  que  le  aâfre»  on  y  trouvera  de 
glandes  différences ,  qui  peuvent  venir  en  partie  de  ce  que  notre  animal  avoit  été  gud^ 
dans  refprit-de-vin  pendant  k>ng-teropfè 

Sfii; 


iLongwtir  au  cemre  ncrreux  écpùk  h  vttnc-csve 

fufqu*^  b  poone ....,.,,      «       « 

Ijrgetir. .  /.  *«....;.« #       i. 

Largeur  de  îi  pè^  dtîrmie  coifT  le  ccmrc  nen^  ettx 
Sl  It  Itcmum #       i . 

La/gcur  de  ttu^pc  côté  rfii  cenrrt  mrroK .  f ir      i , 

Cîrconfer^ence  de  %  Inîè  du  cœur .»«.«/.« ir       g 

DbmitK  de  l*aorie ,  pm  de  deliofs  eii  dcfiors tr       # 

Longueur  de  h  fangue'*  »',«•. l .  J  **.#»,  «      #      2, 

Lofigueur  de  b  panie  antmeuft  depuis  te  filet  Jufcju'à 

l'extrémiuf  * ,  *  ^ ...».*.*...  ^  «  .. .      u       m* 

Largeur  de  la  btigue.  .«•«*«..«•...«.. #       j^ 

DHbn^c  entre  Tonus  Bc  b'  Wlve*.  •  •  ;  ;  J  I  .  - ir       ^ 

Longueur  âa  vagin  *...*.;....•  ^  v  • 0      a. 

Gf3tidc'  circonférence  de  tu  vcffie ti      6. 

Pciiïc  circonférence  # .  *  *  -• . -- •      w       j . 

Le  mufau  /^/4,  pf.  ir^fi,  Li.fy,  î)  de  k  tête  décharnée  dti 
ftrlguc  eft  afplati  fur  les  c6tc%:  les  os  du  nez  (BC,pL  if)  ibiit  plus 
longs  qiie  fc  ntufeiu  :  leur  'cxtrémîié  tnicrieure  fBj  eft  làîllAntç 
&  pointue;  lextrènilc^  portérreure  fCJ  forme  une  cchaîKnire  dans 
l'os  frontal,  &  Vétend  entre  les  donc  orbites  fDJ  des  yeux:  ces 
oAîtes  n ont  point  de  bord* ni*  de  paroîs  oflonc  Ams4tur  ptttîe 
pddériëure  fE):  Le  crâne  a  pea  ^Aertduc';  i^ytHtrit  femmei 
île  ia  t'ète  line  arête  iongitudinde  f'FJ,  8c  fur  l occiput  une«^ 
titmfverÊIe  {G):  La  Tnâdioire  inférieure-  fHIJ  efl  tt>mwM  en 
deflbus  fur  la  icfngueor;  fes  brandies  font  très -courtes  jtdqaa 
rapophyfê  èondylôïdeY^^ .  itiais  la  coronoitfc  j^Â:)-  eft  très- 
gniFNie  ;  ii  fe  inMive mai  îau^e^ius  ide  Ja  condyioïde  une  <roi- 
^mé  apopHj^fe  fLJ  qriî  eft  terminée  par  une  pomte  dirigée  crt 
^riicre. 
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Les  dents  ÇoxA  au  nombre  de  cinquante,  lavoir  ^  dans  la  mâh 
choire  (ùpérieure  dix  incif îves  ^  deux  €amnes  &  quatorze  mâdie» 
lières;  &  dans  la  mâchcnre  infèrieure  aulTi  quatorze  mkhelîères^ 
deux  câlines  &  (èuiement  hûk  incifiYes.  Toutes  ks  incilivca  fent 
très-petites»  cependant  k  première  (M)  et  chaque  cobé  de  k 
mâchcMre  du  deâùs  efl  plus  longue  que  lesr  autres  »  &  il  y  a  ua 
eigace  vuide  entre  la  première  &  la  ièconde.  Les  deux  canines 
(N)  de  cette  mâchoire  font  beaucoup  pbs  grandes  que  celles  (O) 
du  deflbus.  La  première  mâchelière  (PQ)  de  chaque  côté  de 
chacune  des  mâdioires  efl  petite  &  na  qu'une  pointe;  k  première 
mâchelière  (P)  du  deiïus  e(l  afiez.  âoignée  de  k  féconde  (R)  pour 
kifler  un  elpace  vuide  (S)  où  k  féconde  mâchelîère(^2^  du  deflbus, 
qui  e(l  gtande ,  fè  trouve  pkcée  lorfque  k  bouche  efl  fermée  : 
la  ièconde  (RT)  &  k  troifième  dent  mâchelière  (VX)  nont 
qu'une  pointe  comme  k  première  (PQ)*  Les  quatre  dernières 
(YYYYZZZZ)  font  de  vraies  machdières  qui  ont  chacune 
plufieurs  pointes. 

Les  apophyfes  épineufes  de  k  féconde  (A,  pi.  11,  fig.  2)r  de 
k  troifième  (B)  &  de  k  quatrième  (C)  vertèbre  cervicale  font 
très-longues,  fort  krges  &  fort  épaiflês,  &  fo  touchent  d'un 
bout  à  1  autre;  celle  de  k  féconde  vertèbre  s  étend  eij  avant  for 
k  première  vertèbre  (D),  &  a  deux  fois  autant  de  fargeur  que 
les  deux  autres  (BC).  Lapophyfe  épineufê  (E)  de  la  cinquième 
vertèbre  eft  aufli  longue  que  celles  ài^  trois  vertèbres  précédente*, 
mab  moins  krge  &  moins  épaifîê.  Les  apophyfes  épîpeufès  de 
k  fixième  (F)  &  de  k  fèptième  vertèbre  (G)  font  beaucoup 
plus  petites  &  pointues.  La  brandie  inférieure  (H)  de  lapophyfe 
oblique  de  k  fixième  vertèbre  eft  fort  krge ,  &  s'étend  plus  en 
arrière  qu'en  avant. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfifes  &  treize  côtes  de  chaque  côté^^ 
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fept  vraies  &  llx  feufles.  Les  apophyles  épîitaîfo  des  vcnèhfcs 
dorfiles  font  dirigées  en  anuère;  celtes  des  i\x  ou  iept  pj^mières 
font  étroites  &  pointues  ;  celles  des  autres  ont  beaucoup  plus  de 
largeur  »  &  font  auffi  larges  à  [extrémité  qtje  dans  ie  rdle  de 
leur  étendue.  Le  (temum  dl  compofô  de  lix  os ,  dont  le  fixième 
eft  le  plus  long  &  Je  cinquième  le  plus  large.  Les  premières 
côtes ,  une  de  chaque  côté ,  sWticuient  avec  la  prlie  moyeope 
antérieure  du  premier  os  ;  l'articulation  des  fecondes  côtes  eft 
cnirc  ie  premier  &  le  fecond  os,  celte  des  iroifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  aînfi  de  fuite  julcju  aux  fïxièjna 
&  feptièmes  côtes  qui  s  aiticulent  avec  la  partie  poftérîeure  du 
cinquième  os  du  fternum. 

hts  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix  ;  !eun  apoph)  fa 
trsmfverles  font  peu  apparentes  dans  les  deux  premières  ;  celles 
des  autres  font  dirigées  en  avant  :  les  apophyfes  épiueufo  ont 
beaucoup  de  largeur  à  proportion  de  leur  hauteur. 

Le  iàcrum  n  eft  com|x>i2  que  de  deux  iâufles  vertèbres  {AB, 
pi  II,  fy*  ^}'  H  y  en  a  vingt -neuf  dans  la  queue* 

L'os  de  la  hanche  (CD  EF)  eft  fort  étroit  &  fort  long* 
Les  os  ifchîojis  (G  H)  &  les  os  pubis  (I K)  font  gmnds,  de 
forte  que  la  gouttière  (LM)  qu'ils  forment  a  beaucoup  de 
largeur  &  de  profondeur. 

Les  os  furnuméraîres  (NO  PQ_)  du  baffin  ont  un  pouce  & 
demi  de  longueur ,  environ  une  ligne  d  cpaiftèur ,  &  une  ligne 
&  demie  de  largeur  fur  toute  leur  longueur ,  excepté  à  lextré- 
mîté  iK)ftérieure  (O  QJ  qui  a  jufqu  a  cinq  lignes  de  largeur  ;  ils 
font  articulés  avec  le  bord  antérieur  du  corps  des  os  pubis. 

L angle  fupérîeur  de  lomoplate  a  fi  peu  de  faillie  que  le  côté 
fupérieur  &  la  bafe  forment  un  arc  de  cercle  à  peu  près  comn^e 

dans 
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dans  ïe  chat;  lapopbyfe  cai-acoïde  eft  très -apparente,  &  lacro^ 
mîon  a  beaucoup  d  étendue* 

Les  cbvîcuks  (ont  très -courbes. 

L  os  du  bras  a  une  forte  arête  longitudinale  qui  s'étend  (ùr 
le  devant  de  ia  partie  fupérieure  &  de  (a  partie  moyenne;.  I  ex- 
trémité înféi-ieure  eft  large  &  a  fur  le  côté  externe  une  arête 
très-fâillante. 

L  os  du  coude  eft  aplati  en  avant  &  en  arrière ,  &  ii  y  a 
une  petite  cannelure  longitudinale  (ur  (a  face  antérieure  ;  cet  os 
&  le  rayon  font  courbes  fur  leur  longueur  :  au  contraire  l*os  de 
la  cuiflè  eft  droit ,  mais  ceux  de  la  jambe  font  courbes  comme 
ceux  de  1  avant-bras  &  fort  longs  :  le  péioné  «Il  pre(qu auffi  gros 
que  le  tibia. 

Les  deux  rangs  du  carpe  font  compofes  chacun  de  quatre  os. 
Le  premier  os  du  premier  rang  eft  très -petit  &  fe  trouve  placé 
entre  \^  parties  internes  de  Ibs  du  rayon  &  du  premier  os  du 
fécond  rang  du  carpe;  le  fécond  os  du  premier  eft  au  deflbus  de 
1  os  du  rayon ,  le  troifième  au  deflbus  de  Ibs  du  coude ,  &  le 
quatrième  derrière  le  troifième.  Le  premier  os  du  fécond  rang 
eft  au  deflùs  du  premier  os  du  métacarpe  Se  au  deffous  du  pre- 
mier os  du  premier  lung  &  d'une  partie  du  fécond  os  de  ce 
même  rang;  le  fécond  os  du  fécond  rang  fé  trouve  entre  le  fé- 
cond os  du  métacarpe  &  une  partie  du  fécond  os  du  premier 
rang  du  carpe  ;  le  troifième  os  du  fécond  rang  eft  au  deflùs  du 
troifième  os  du  métacarpe  &  au  deflôus  dune  partie  du  fécond 
os  du  premier  rang  du  carpe  Se  d  une  prtie  du  quatrième  os  du 
fécond  rang.  Ce  quatrième  os  eft  au  deffus  du  quatrième  &  du 
cinquième  os  du  métacarpe  &  au  deffous  du  troifième  os  du 
premier  rang  du  carpe. 

Le  tarfe  a  huit  os,  dont  lépt  font  placés  comme  dans  les 
Tome  X  T  t 
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autres  animaux;  le  huîticme  ( A^pL  li ,  jig,^)  fe  trouve  mx 
ctié  interne  du  prenfiier  os  cunéiforme;  il  efl  oblong  &  terminé 
par  une  pointe  qui  s  étend  au  côté  interne  de  I  exîxcmîtc  poftt*- 
riojre  dii  premier  os  (BJ  du  mcwtaïfê. 

Le  premier  os  du  métacarpe  tiï  le  pîus  petit  de  tous;  maïs 
ïe  premier  05  (  B)  du  métatarfe  efl  p!u5  long  que  le  cinquième 
(C),  &  fort  écarté  du  kconà  (DJ. 

La  féconde  phi  lange  f£J  du  pouce  des  pieds  de  deiTÎère  n'efl 
pas  terminée  en  pointe  comme  les  autres  dernières  phalanges 
des  autres  doigts  qui  ont  des  ongles. 

pîeds*  pouc.  ÎJgniCf» 
Longueur  de   h  tète  depuis  h  tout  des  iîïâclioîres 

jufqu  a  I  occiput ^  .  ,  , tf       3 ,      7, 

La  plus  grande  hirgeur  de  la  tête* ,,,*,*..      a       1  >     51 1* 

Longueur  de  h  mâchoire  iiifërieure  depuis  dm  cxtré- 

iTiiiJ  .intcTÎcurc  juiqu  au  bord  poftciîeur  de  Piipo- 

phyle  comiylokie »      tr       a.    i  t  * 

Largeur  de  h  miScfïoîre  îufërjenre  à  rendroii  des  dtiiî» 

ciuiines  > ,  ,  ,  .  »      jy        0       j  j, 

Lnrgeur  des  branches  au  de(îbiis  de  la  plus  grande 
À:hnncrure tr       0     i  tïjL 

Épaîfleur  de    a   panie  antérieure  de  Vos  de  la  mâ- 

clioire  fupérieure .      #       0       /r  f. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  rendroit  des  dents  înci- 

fives  extérieures 0       n       6. 

Laroreur  à  l'endroit  des  dents  canines //       //       8. 

o 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  rarincs.  0  i .  3  p 

Longueur  de  cette  ouverture 0  11  4  j. 

Largeur .  •  .  0  n-  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez u  i.  p. 

Largeur  à  Tcndroii  le  plus  large « u  0  3  p 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  des  orbites n  u  6{. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l'os H  u  I  i. 

Longueur  des  dents  canines h  u  4  ^. 

Largeur  à  ia  bafè u  u  i  ^ 

Longueur  des  plus  groflès  dents  mâchelières  au  dehors 

de  Tos //  H  I  *. 

Largeur. u  //  z\. 

Épaîflêur //  //  2|. 

Longu(eur  des  bninches  de  l'os  hyoïde //  //  j. 

Longueur  de  l'os  du  milieu //  h  4. 

Longueur  du  cou •.  .  .^ #  1 .  i o. 

Largeur  du  trou  de  la  -première  venèbre  de  haut 

en  baSf #  u  ^^ 

Longueur  d'iui  côté  à  l'autt-e //  u  3  |. 

Longueur  des  apophyles  iranfverfès  de  devant  en  arrière.  //  //  4  j. 

Longueur  du  corps  de  la  (ccoixle  vertèbre u  //  5  j. 

Hauteur  de  l'apophyfè  éphieu(c u  //  5  |. 

Largeur //  //  6. 

Epaiflêur . u  //  2  ~. 

Hauteur  des  apophyfo  épineufès  de  la  troifième  &  de 

ia  quatrième  venèbre //  //  j. 

Largeur /r  u  3  ^. 

Épaiflèur a  u  3. 

Longueur  de  la  ponion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfoics //  4.  3  1. 

Hauteur  de  l'apophyfè  épineufè  des  premières  ver- 
tèbres qui  (ont  les  plus  longues //  //  51. 

Largeur  à  l'exu-émité  •  • . .  • h  h  i  . 

Ttij 
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Hauteur  de  î'apoplïy  fe  épineufe  des  deriiières  vertèbres 

qui  font  les  plus  courtes ,..••»  # 

Largeur  à  rcxtrciîtîtc * *f 

Longueur  du  corps  de  b  dernière  vertèbre  qui    cft 

la  plus  fougue.  .  * * *  «  «  *  n 

Longueur  des  premières  côtes tt 

Pillance  entre  !es  premières  côtes  à  I  eiiiroft  le  plus 

Iir  we  .............****  ^  *  •«  *  «  • ^ 

Longueur  de  la  liuUîèjne  côie  qui  eft  la  plus  ïongue-  tt 
Longueur  de  la  dernière  des  fiufîes  côtes  qui  eft  la 

plus  courte.  .*,..,,..«* « 

Largeur  de  la  côieJa  |>lus  large.  .  •  • *  *  # 

Longueur  du  flernuru ..*•,.»,*,,♦-  # 

Longueur  du  fixième  os  qui  eft  le  pins  long» , ,  , ,  *  ff 

*L.irgcur  du  çtnqiiicmc  qui  eft  le  plus  large # 

Hauteur  de  lapophyfc  epineulc  de  la  Cmkm^  ver  ré  tire 

lombaire  cjut  cil  lu  [^lus  Imuie. »...  a 

Largeur  de  cc!k  de  la  quatrième  vertèbre  qui  eÛ  la 

plus  large  . - ^ 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  qui  eft 

la  plus  longue // 

Longueur  ce  Vos  lacruni .  .  ,/ 

Largeur  de  h  partie  antérieure u 

Longueur  des  plus  longues  fliufles  vertèbres  de  la  queue.  // 

Largeur  de  la  partie  anierieure  de  los  de  la  hanche.  .  n 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde ^ n 

Longueur  de  la  gouttière n 

Largeur y/ 

Profon.leur g 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  trous  ovalaircs ^ .  «      §  n  6K 

Largeur h  11  4I. 

l^argeur  du  baflin  •••.•.••••• •  •  .  •  .      u  //  10. 

Hauteur « //  i .  x. 

Longueur  de  romoptite n  2,.  11. 

Largeur  dans  le  milieu u  i .  i^ 

L>argcur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit //  //  ^^ 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé.  •.•••••  u  m  7^ 

Longueur  des  clavicules st  i .  4, 

Longueur  de  l'humérus • jr  2..  2|. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  peut ^  •  .  •  «  /f  m  6. 

liargeur  de  la  partie  (lipérieure •••••••.  m  m  f. 

Largeur  de  la  parde  inférieure*  ...^.^. •......•  j  0  yl. 

Longueur  de  l'os  du  coude /t  2.  8  ^. 

Hauteur  de  l'olécrane.  .....................  /r  a  4, 

Longueur  de  Tos  du  rayon «r  2,.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  (upérieure 1/  0  z^ 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 0  g  3. 

Longueur  du  fèmur ^  ....  ^  ... 0  2.  8. 

Diamèu-e  de  La  tête  •••...  • 0  0  3  ' 

Diamètre  du  milieu  de  l'os.  •...••  ^ 0  ./  2  ^« 

Largeur  ^(e  iVxtrémité  inférieure 0  0  6x. 

Longueiu-  du  tibia .....  .^. ^ ^  ^  0  2.  11  j-. 

Largeur  de  la  tête • 0  0  5  |. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os. 0  0  (î  i. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure //  /y  zf. 

Longueur  du  péroné //  2.  11^ 

Circonférence  à  l'endroit  Je  plus  mince .  a  0  4, 

Largeiu*  de  la  panie  fupérieure 0  0  j^ 

Ttiy 
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plpd^.  poiic.  lîgito. 

Largeur  de  b  \^mik  tafJrlettre-  i  *  *  «  >  «  «  « .  ^  *  ^ , , .  //  n  %{^ 

Hauteur  du  carj/e-  /*  .  *  -  *  .*»♦.•-•  ,  ■*.,•.%%%'•  i4  jr  j. 

Longueur  du  cilcaiicum  ••.<..'••*.,  ^  «  ••  ^  •  »  *  u  if 
Longueur  du  uoinème  os  du  mcmcarpc,  qui  cil  le 

plus^  long.  «  i  .  .  .  ^  V  ^  .  V  «  •  .  .  ^  «  .  h .  é  .  *  .  .  ,  «  .  tf  #  7. 

Longueur  du  {ireinier  os  du  mëtaearfCi .»«....«.  v  ^1  6  ^v 

Longueur  du  troifitme  qui  efl  le  plus  long ,  ^  ft  yi^ 

Longueur  du  quaiiièiiie  qui  eft  le  plus  court* it  n  6* 

Longiieur  de  la  premicre  plutbnge  du  U'oifiènïe  doîgB 

des  pieds  de  devant • ,  •  ,  t  .  //  tt  ^  |, 

Longueur  de  h  féconde.  « * .  u  g  x*. 

Longueur  de  h  troiOane §  m  a  p 

Langueur  de  la  premicre  phalange  du  uoifione  dotgt 

des  pieds  de  derrière 11  j  5  |w 

Longueur  de  la  lêconde  •  .  -  * m  f§  3  |. 

Longueur  de  b  uoificine 0  0  a  jt 
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'espèce  (le  la  Marmofe  paroît  être  voifine  de  celle 
(lu  Sarigue,  elles  font  du  même  climat  dans  le  même 
continent;  &  ces  deux  animaux  fe  refTemblent  par  la 
forme  du  corps ,  par  la  conformation  des  pieds ,  par  h 

*  La  Marmofe ,  Alarmofa ,   nom  que  les  Brafiiiens  donnent  à  cet 
animal ,  félon  Seba ,  &  que  nous  avons  adopté.    Les  Nègres  de  nos 
ides  appellent  le  firigue  Manicou ,  &  la  marmofe ,  qui  eft  plus  petite  que 
le  (aligne  ,  R^t  manicou. 

AIus  fihtjlris  Amcrkanus  Scalopes  dlâus,  Seba,  vol.  I,  png.  4^, 
Tab.  3  I  ,  fig.  I  &  2.  Nota.  Que  ce  nom  Scalopes  que  Seba  donne  à 
cet  animal ,  &•  que  M."  Klein  &  Briflon  ont  aufli  adopté ,  a  été  très-mal 
appliqué.  Le  fcalopès  des  Grecs  n'eft  cenainemeht  pas  la  marmofe  du 
Brefil.  Et  d  ailleurs  il  n'eft  pas  poffible  de  déterminer  ce  que  c  eft  que 
]&  fcalopcs  par  les  indications  des  Anciens  :  adfnem  quidam  mures  funt 
quos  fcalopès  vacant  ut  Scholiajles  Arijlophcmis  in  Achamenfibus  animad^^ 
yertit,  AIdrov.  de  quadrup,  digit,  vivip,  pag.  ^16,  Je  croîs  que  voilà 
\\  feule  notice  que  nous  ayons  du  fcalopès ,  elle  ne  fufîît  pas  à  beau- 
coup près  pour  déterminer  une  efpèce,  &  encore  moins  pour  en 
appliquer  le  nom  à  un  animal  du  nouveau  monde. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo ,  in  ventre  dilute  flavus ,  pedibus 
Micantibus. ......   Philander  Americanus  ,   le  pliilandre  d'Amérique. 

Brifibn,  Regn,  animal,  pag,  291.  % 

Afuriria.  Didelphis  caudâ  femi  pilosâ ,  mammis  fenis.  Linn.  Syjt,  nat» 
edit.  X ,  png.  5  5 .  Nota,  i  .**  Que  M.  LiiMiaeus ,  qui  préfènte  ici  le  murina 
après  TopofTum ,  fiiit  une  queftion  qui  fuppofe  un  doute  mal  foixié , 
an  pullus  precedentis ,  dit -il  du  murina  relativement  à  TopofTum.  Cela 
ne  peut  pas  être,  car,  de  l'aveu  de  M.  Linnœus ,  fon  opofîuni  a  une 
poche  fous  le  ventre;  (5c  par  la  defcripiion  de  Seba,  il  e/î  clair  que  h\ 
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queue  fmamie  qui  eft  couverte  d'écailics  clans  îa*pîns 
grande  partie  de  fà  longueur,  &  n'cft  revêtue  de  poil 
qu  albn  origine,  par  i*ordre  des  dents*  qui  font  en  plus 
grand  nombre  que  dans  les  autres  quadrupèdes  :  mais  fa 
marmofe  cfl  bien  plus  petite  que  le  farigue ,  elle  a  le 
miifèau  encore  plus  pointu ,  la  femelle  n'a  pas  de  poche 
fous  le  ventre  comme  celle  du  farigue,  il  y  a  feulement 
deux  plis  longitudinaux  près  des  cuIfTes  entre  lefqucis 
ks  petits  fe  placent  pour  s^aitacher  aux  mamelles.  Les 
parties  de  la  gcnéraiion ,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle 
marmofes ,  reflcmblcnt  par  la  forme  &  par  la  pofition 
à  celles  du  ftrigue;  le  gland  de  la  verge  du  mâle  efl 
fourchu  comme  celui  du  farigue  ,  il  cft  placé  dans 
i  anus  ;  &  cet  orifice  ,  dans  la  femelle  ,  paroi t  être 
auffi  i'orificcde  la  vulve,  La  naifîànce  des  petits  fèmble 
être  encore  plus  précoce  dans  lefpèce  de  la  marmofe 
que  dans  celle  du  iàrigue;  ils  font  à  peine  aufll  gros  que 
des  petites  fèves  lorfqu'ils  naiffent  &  qu'ils  vont  s  atta- 
cher  aux  mamelles  ;  les  portées  font  auffi  plus  nom- 
breufes.  Nous  avons  vu  dix  petites  marmofes ,  chacune 
attachée  à  un  mamelon  ,  &  il  y  avoit  encore  fur  le  ventre 
de  la  mère  quatre  mamelons  vacans ,  en  forte  qu'elle 

femelle  du  murina  n  en  a  point.  Nota.  2.°  Que  la  phrafê  iixlicaiive 
pcche  en  ce  qu'elle  donne  ,  comme  un  caradtère  confiant ,  fix  ma- 
melles à  la  marmofe  ,  tandis  que  le  nombre  des  mamelles  varie,  &  que 
la  marmofe  que  nous  avons  vue  avoii  quatorze  mamelles. 

*  Les  dents,  dans  le  farigue  &  la  marmofe,  font  au  nombre  de  cin- 
quante. Voye:^  ci-devant  &  çi-après  la  defcripùon  de  ces  deux  animaux. 

avoit 


^ 
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avoît  en  tout  quatorze  mamelles  :  c*eft  principalement 
fur  les  femelles  de  cette  éfpècè  qu'il  faucfroit  faire  les 
obfervations  que  nous  avons  indiquées  dans  larticle  pré- 
cédent ,  je  fuis  perfuadé  que  ces  animaux  mettent  bas 
peu  de  jours  après  la  conception ,  &  que  les  petits  au 
moment  de  Texclufion  ne  font  encore  que  des  fœtus 
qui,  même  comme  fœtus,  n'ont  pas  pris  le  quart  de 
leur  accroiffement;  Taccouchement  de  la  mère  efl  tou- 
jours une  fauffe  -  couche  très -prématurée,  &  les  fœtus 
ne  fàuvent  leur  vie  naiflante  qu'en  s  attachant  aux  ma- 
melles (ans  jamais  les  quitter  jufqu  a  ce  qu'ils  aient 
acquis  le  même  degré  d  accroiffement  &  de  force  qu'ils 
auroient  pris  naturellement  dans  la  matrice  fi  l'exclufion 
n'eût  pas  été  prématurée. 

La  marmofe  a  les  mêmes  inclinations  &:  les  mêmes 
mœurs  que  le  fàrigue  ;  tous  deux  fe  creufent  des  terriers 
pour  fe  réfugier,  tous  deux  s'accrochent  aux  branches 
des  arbres  par  l'extrémité  de  leur  queue ,  &  s'élancent 
dé-là  fur  les  oifeaux  &  fîjr  les  petits  animaux  ;  ils  mangent 
auffi  des  fruits ,  des  graines  &  des  racines ,  mais  ils  font 
encore  plus  friands  de  poiffbn  &  d  ecreviffe ,  qu'ils 
pèchent,  dit-on  ,  avec  leur  queue.  Ce  fait  eft  très- 
douteux  &  s'accorde  fort  mal  avec  la  ftupidité  naturelle 
qu'on  reproche  à  ces  animaux  qui ,  félon  le  témoignage 
de  la  plufpart  des  Voyageurs ,  ne  lavent  ni  fe  mouvoir 
à  propos ,  ni  fiiir ,  ni  fe  défendre. 

Tome  X,  Vu 
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DESCRIPTION 

DELA    MARMOSE, 

l^A  Marmofe  (p},  ii i )  e(l  de  beaucoup  plus  petite  cjue  le 
Sarigue;  maïs  elle  nai  diffère^  [xjur  k  forme  du  coips,  cjucn 
ce  qu  elle  a  le  mufeau  plus  pointu  &  !es  oreilles  moins  arron- 
dies; le  fommet  de  la  tête  ell  un  peu  convexe,  &  lexlrémîté 
de  la  queue  fe  recourbe  en  dedans. 

Il  y  a  plus  de  dif^rcnce  entre  la  marmofe  &  le  /arîgue  dans 
les  couleurs  du  poil  que  dans  ia  figure  du  coips;  les  yeux  de  la 
marmofe  font  entourés  d'une  bande   noirâtre  qui  eft  pius  laj-ge 
au  devant  de  l'oril  &  fur  la  paupièie  nipërîeure  qu'en  arrière  & 
fur  la  paupière  infLTicure  :  l'endroit  des  mouftaches  eft  de  cou- 
leur brune.  Ix  fommet  de  la  tète ,  i'occîput ,  le  defîus  &  les 
côtés  du  cou ,  IVpauIe ,  le  dos ,  la  partie  fupérieurc  à^%  colés  du 
corps ^  la  cmupe,  i  origine  de  la  queue  &  la  face  cxlcme  du  bias, 
de  lavant -bras,  de  la  cuiiîê  Ôc  de  k  jambe  font  de  couleur 
lïiclëe  de  cendré  &  de  fauve,  parce  que  chaque  poil  a  une  couleur 
cendrée  fur  fa  plus  grande  partie  de  &  longueur  depuis  la  racine, 
&  une  teinte  de  fauve  à  rextrémité.  La  lèvre  fupérieiire  depuis 
les  moufbches  jufqu'aux  coins  de  la  bouche,  les  côtés  de  la  tête, 
fa  mâchoire  inférieure ,  la  gorge ,  fa  poitrine,  le  ventre ,  le  bas 
des  côtés  du  corps  &  ia  face  interne  du  bras,  de  lavant -bras, 
de  la  cuifle  &  de  la  jambe  font  dune  couleur  bfancheâtre,  i^ère- 
ment  teinte  de  fauve  fur  les  côtés  du  corps  &  du  cou ,  entre  le 
cendré  de  fa  partie  fupérieure  du  corps  Se  la  couleur  bfancheâtre 
de  fa  partie"  inférieure  :  Centre -deux  des  yenx  &  ie  chanfrein 
ont  aufTi  une  couleur  fauve.  La  queue  n'eft  revêtue  de  poil  que 
fur  la  longueur  d'environ  trois  lignes;  tout  le  refte  efl  garni  de 


DELA     M  A  R  M  0  S  E.         |3Ç^ 

fbrt  petites  écailles.  Le  poil  des  pîeds  eft  très  -  court  &  de  cou- 
leur bbncheâtre,  très-iégèremen^  teîete  de  feuvc.  Les  ddîgt^  & 
les  ongles  reflemblent  à  ceux  du  firîguc  pcxar  le  nombre  &  pour 
la  forme. 

plods.  pouc.  lignes; 
Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  ju(qu*à  i'anus n      6.     8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufêau  jnfqu'à 

Tocciput // 

Circonférence  du  bout  du  mufèau ir 

CirconféreiKe  du  inufèau  y  pri(è  au  deflbus  des  yeux.  // 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche u 

Diflanœ  entre  les  deux  nafèaux h 

Diftnnce  entre  le  bout  du  mufêau  &  Tangle  antérieur 

de  Toeil u 

Diftance  cnu-e  Tangle  poflérieur  &  Tpreille // 

Longueur  de  i'œil  d'un  angle  à  l'aun-e #  •  n 

Ouverture  de  l'œil •  •  c.  •  .  •  u 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  cui  fuivant 

la  courbure  du  chanfi-ein .  •  •  • •  •  •      n 

La  même  diflance  en  ligne  droite u 

Circonfërence  4e  la  tête  entre  Jes  yeux  iSc  les  oveiiles.  » 

Longueur  4es  oreHIes «..•,..••  ^  .  // 

Largeur  ^e  la  ba(è ,  meffiirée  (ur  fa  courbure  extérieure,  n 

Dîfbnce  entre  les  deux  oreifles,  prilê  dans  le  bas  •  •  •  a 

Longueur  du  cou •  •     u 

Cîrconftrence  du  cou a 

tGircortfëreiKe  du  corps  y  prife  derrière  les  jamijes  de 

devant* .••••••.••••.••«« •••     ^ 

Laimême  rirconférence  à  l'eixirQit  Je  plus  |;ros // 

La  même  circonféreoce  devant  les  jambes  de  d^ière*     i»      2.   1 1  « 

Vuij 
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1-0    Description 

ifa  pîedi.  pouc.  Ilgnct; 

ffigueur  du  tronçon  de  !a  queue  • »  6*     7. 

rcoiifërencÊ  de  h  queue  à  l 'origine  du  U"onçon,  •  •  a  a  11. 
nigueur  de  lavam-bnis  depuis  le  coude  juiquau 

pûîgjiet *  .  #  I ,      t , 

rgeur  de  ravant-bnts  au  coude* *  a  if       j- 

laîïïcur  au  mime  eiidroÎL h  h      4^^ 

I       rconférçnce  du  poignet  ..«.*«.>...•.....  h  a      j^ 

rcoiifertnce  du  nictacarpe* u  n  1  t  * 

lu  bout  des  ongles,  w  «      7. 

Lo        mr        Lift  ^  !nou  jufqu^au  ulon.  a  i«      ;• 

i     ei  hciut  de  h  jatnbe u  m       6. 

ur  ••*•«*»*#*. «•■«««••••«•t«i»ik*  Ê  M       ?â* 

1         LIT  à  i'eudroii  du  taloii* 0  tt       2  ^. 

Circo    frence  du  métatarle, a  a  11. 

Longueur  depuis  le  lalon  jufquau  bout  des  ongles.  .  u  n  \i. 

Largeur  du  pied  de  devant ....,.,  n  n  4  {. 

Largeur  du  pied  de  derrière-  .*•##,* //  k       6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles < it  w       i  i. 

Largeur  à  Li  ba(è *  . tt  »       #  |. 

Jaî  vû  une  marmofe  femelle  (pi  lui)  qui  étoît  moins  grande 
que  le  mâle  (pi  z//^.,.dont.ies  dimenfions  font  rappoitées  dans 
la  table  précédente,  car  elle  navoît  que  cinq  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  ie  bout  du  muièau  jufqua  ianus,  mais  k 
queue  étoît  longue  de  fix  pouces  à^^^  lignes  ;  les  oreilles  avoient 
huit  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  huit  lignes  de  largeur  à  la 
bafe.  Cette  femelle  reflembloit  au  mâle  pour  la  figure  de  la  tête , 
des  oreilles ,  du  corps ,  de  fa  queue  &  des  pieds,  &  pour  le  nonxbre 
&  la  forme  des  dents,  &c.  mais  elle  en  différoît  un  peu  pour  les 
codeurs  du  poil ,  çn  ce  que  ia  teinte  fauve  étoît  plus  foncée. 
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Cette  marmofe  femelle  avoît  dix  petits  attachés  à  la  partie 
poûérieure  du  ventre,  entre  les  cuifles,  au  même  endroit  ou  i^ 
trouve  la  poche  de  la  femelle  du  lârîgue.  Chacune  A^  petites 
marmofes  tenoit  par  la  bouche  à  un  mamelon ,  de  manière  que 
ion  ne  pou  voit  pas  len  (ej^er  aifëment ,  &  il  y  avoit  de  plus 
quatre  mamelons  qui  n  étoient  pas  (âifis  par  àts  petites  marmolès, 
mais  qui  paroiflbient  avoir  été  tirés  &  fûcés  :  cette  femelle  avoit 
donc  en  tout  quatorze  mamelons.  Les  marmofes  étoient  beau- 
coup plus  petites  à  proportion  que  les  autres  animaux  nouveaux- 
nés  ,  car  leur  tête  n  avoit  que  deux  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu  a  Tocciput ,  &  le  corps  quatre  lignes  depuis 
l'occiput  julqu  a  l'origine  de  la  queue ,  dont  k  longueui-  n  ctoit 
<jue  d  une  ligne  &  demie.  Cette  femeHe  n  avoit  point  de  poche 
comme  celle  du  brigue ,  mais  il  y  avoit  un  petit  pli  longitudinal 
contre  chacune  des  cuifles  qui  (êmbloit  limiter  ie/pace  qu'occu* 
poîent  les  petits;  en  efFet,  ils  étoient  tous  placés  entre  ces  deux 
plis  qui  navoîent  au  plus  qu'une  ligne  &  demie  de  hauteur  & 
<Iîx  lignes  de  longueur  ;  leurs  extrémités  antérieures  étoient  à 
iêpt  ou  huit  lignes  de  diftance  Tune  de  l'autre,  &  les  poftérieuies 
ièulement  à  quatre  lignes. 

La  defcription  des  vîfcères  a  été  faite  fur  une  marmofe  mâle, 
qui  n'a  voit  que  quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufcau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  les  oreilles  étoient  longues 
&  larges  de  fept  lignes  ;  la  queue  avoit  f Ix  pouces  trois  lignes 
de  longi^ieur. 

L'épiploon  étoit  fort  court  &  caché  entre  l'eftomac  &  les 
înteftins.  Le  foie  fe  trouvoit  en  aufli  grande  partie  à  gauche  qu'à 
droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit ,  &  fe  replioit  en 
dedans  près  de  la  région  iliaque  ;  le  jéjunum  &  l'ileum  faifeient 
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quelques  gmndcs  finiJoTtt^  dans  fa  région  ombHicafe  &  dam  (es 
côtrj;  le  coccum  c'toit  piiicé  dans  le  milieu  du  côté  gauche  ^  ^ 
dirige  lie  guïche  à  droite:  le  colon  &  le  rectum  s'ciendotcni  ai 
ligne  droite  depuis  le  mîlteii  du  côte  droit  jufquà  fanus, 

La  partie  droite  (  A,  pL  i/y^fg,  /y)  de  lellomac  étoît  bau- 
coup  plus  gmnde  que  h  giuiche  (  S)  ;  le  grand  cut-de-fac  fB) 
avoît  peu  de  longueur  &  fc  terminoît  prdcju  en  pointe  ;  k  partie 
droite  ne  fbrmoit  j)oint  triuigle  entre  rœibpha^  fCJ  &  te 
pylore  (D)  ;  elle  étoît  couite ,  maïs  elle  avait  un  grand  dia- 
mètre. L'eflomac  de  la  marmofê  femelle  (repréJentéepliUKhe  lui) 
reiîembloit  à  celui  que  je  viens  de  décrire;  mais  leftomac  de  la 
marmolc  mâle ,  tlont  les  dimen/lons  font  r^apportcres  dans  fa  table 
précédente,  avoit  la  pirlie  dmîte  (A,  pi  Liv,  fig.  2)  fort  petite 
8c  le  grand  cul-de  6c  (B)  très -large.  La  forme  de  cet  eftomac 
étoît  fi  extraordinaire  qu'il  avoît  pœfqu  autant  de  hauteur  depuis 
ie  fond  (C)  de  la  grande  courbure  que  de  longueur  depuis  fe 
fond  (B)  du  grand  cul- de -lac  juC|uau  pylore  (D):  fi  grande 
Circonférence  avoît  deux  pouces  onze  lignes,  6c  la  petite  deux 
pouces  fix  lignes.  La  dîfbnce,  qui  fe  trouvoît  entre  l'œlcphage  (E) 
&  1  angle  que  forme  la  partie  droite,  n étoît  que  d'environ  une 
iîgne  &  demie ,  &  il  ny  avoît  guère  qu'une  ligne  de  diflance 
entre  cet  angle  &  le  pj'Iorc  (D)  :  la  profondeur  du  grand  cul- 
de-6c  étoit  de  fix  lignes. 

I^s  înteftins  grêles ,  le  cœcum  &  le  refte  du  canal  înteftinal 
jufqu  a  ianus  avoient  tous  à  peu  près  le  môme  dîamèti^  qui  ^toit 
de  trois  lignes ,  excepté  aux  endroits  de  quelques  ^tranglemens 
qd  iè  trou  voient  dans  les  înteftins  grêles.  Le  cœcum  (AB, 
fl  LiVpfig^j)  avoit  un  demi -pouce  de  longueur;  il  étoh  un 
peu  recourbé  vers  Tiieum  (C);  fon  extrémité  avoit  im  peu  plus 
de  groflèur  que  fôn  origine.  La  portion  (D)  du  canal  inteftinal, 
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qifl  s'étendoh  depuis  le  cœcum  jufqu'à  lanui,  i\o\\  toès-courte; 
elie  n'avoit  qu'un  pouce  huh  lignes  »  tandis  que  les  inteâins 
grêles  avoient  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  ie  pylore 
jufqu'à  lanus  :  aînfi  la  longueiu-  du  canai  inteflinal  en  entier,  non 
compris  le  cœcum ,  étoit  de  dix  pouces  deux  lignes.  Les  mem- 
branes des  inteftins  n  avoient  que  très -peu  dV|iajfleur. 

Le  foie  étoit  compoÊ  de  quatre  lobes  ;  les  deux  plus  grands 
étoient  placés  lun  à  droite  &  l'autre  dans  le  milieu,  &  les  deux 
autres  à  droite ,  \\m  en  devant  &  1  autre  en  arrière  ;  le  poftérieur 
étoil  le  plus  petit  de  tout ,  &  embradbit  la  }>artie  antérieure  du 
rein  droit  ;  le  bbe  moyen  étoit  partagé  en  deux  portions  iné- 
gales par  une  ]^ite  échancrure  dans  laquelle  iè  trouvoit  la  véficulc 
du  fiel;  la  petite  portion  étoit  à  droite;  le  ligament  (u(penibire 
tenoit  à  la  &ce  antérieure  de  la  portion  la  plus  groflè^ 

La  rate  (pi.  iir,fig.^)  a  voit  trois  branches  de  Ic^gueun 
inégales;  la  plus  longue  branche  (A)  sVtendoit  obliquement  en 
avant  à  côté  de  t'elbmac  ,  comme  la  rate  des  autres  animaux 
Êilipèdes  ;  la  branche  h  plus  courte  (B)  étoit  dirigée  en  an^e 
en  i^e  droite  avec  k  longue  brandie;  celle  (C) ,  <\m  avoit 
une  longueur  moyenne ,  s'étendoit  de  gauche  a  diX)ile  oUique- 
ment  de  haut  en  bas.  &  de  derrière  en  devant. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  6 
looggeur. 

Le  poumon  droit  étoit  compo(e  de  quatre  lobes  diipofès  comme 
dans  la  pkifjparl  des  aniniaûx;  le  lobe  moyen  étoit  preiquauâi  grand 
que  ('antérieur  &  que  le  poftérieur ,  mais  il  ne  \çs  (^paroît  pai 
entièrement  iun  de  Tauire,  car  ils  étoient  réunis  à  leur  racine: 
â  B  y  avoit  quun  k\Â  lobe  dans  le  poumon  ^che. 

L'orifice  du  prépuce  k  trouvoit  placé  contre  ie  çÊté  inférieur 
ite  Tanus^  de  forte  que  ie  j^and  de  la  verge  ^it  jbu^  le  fGSuuk 


Le  gbïid  avoit  plus  de  longueur  que  la  verge ,  &  éloît  compcrû 
de  deux  bianches  cylindriques  dirigées  en  arrière,  placées  Yuiw  i 
côté  de  i  autre  ,  toutes  If  s  deux  contre  le  réélu  m.  La  verge 
formoît  un  coude  près  du  gland ,  &  ctolt  plac^  te  long  dij  gland 
qui  (ë  trou  voit  enlrelfe  &  ie  reélum  ;  aînfi  k  verge  s'ëlaidoît 
en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  pr  les  os  pubis  & 
ifchîojis.  L'urètre  ttoit  fort  iong  &  très-finueuxt  II  fc  trouvoît 
de  chaque  côté  trois  corps  ronds;  il  y  ayoît  un  pédicule  qui  aUou- 
tiflbit  au  butbe*  Je  Tuirtre  ;  ces  corps  ronds  m  ont  pru  être  les 
véficules  (cmînales.  Les  teftîcules  étoieiit  prefque  ronds  ;  les  ca- 
naux déféi^ns  avoient  peu  de  longueur  :  mais  toutes  œs  prties 
s'étoicni  déformées  &  racornies  pr  refj|>rii-de-vin  dans  lequel 
lanîtnal  avoit  été  gardé  pendant  long- temps* 

La  marmofe  mâle,  dont  les  dîmenrions  (ont  rapportées  dans 
{a  table  des  prtîes  extérieui^s ,  avoit  le  gland  &  ia  verge  au 
dehors  de  1  anus  &  du  prépuce  comme  dans  l'état  d'éreétion  ;  le 
canal  de  lurctre  fc  termînoît  à  l'endroit  de  la  bifurcation  du  Êjland, 
mais  il  ctoîl  en  quelque  façon  continué  jufquau  bout  des  deux 
branches  pr  deux  gouttières ,  qui  (e  trouvaient  le  long  de  cliaque 
branche  &  qui  formoîent  un  canal  cojnpiet  ,  lorique  les  deux 
branches  étoîent  Tune  contre  i  autre.  Les  fLx  corps  ronds,  dont 
ïi  a  déjà  été  fiiit  mention ,  étoîent  placés  comme  dans  l'autre 
marmofe,  mais  Turètre  de  celle  dont  il  s  agît  ici  >  étoit  déformé 
mr  un  (arcome, 

*'  La  VLilve  de  la  marmofe  femelle  n'étoît  ps  apprente  au  dehorsl 
on  ne  voyoit  que  lanus,  A  une  ligne  de  diflance  de  la  partie 
inférieure  de  (on  bord ,  il  ïe  trouvoît  fur  ks  prois  internes  une 
fente  parallèle  à  ce  bord,  &  longue  dune  ligne  8l  demie;  cette 
fente  étoît  la  vulve;  on  voyoit  à  l'entrée  deux  ptîtes  éminences 
formées  pr  les  bronches  du  clitoris ,  autant  que  j  ai  pu   les 

reconnoître 


D  s    :Z  A     M^A'^  MO  S\E.  345 

ïcconnoître  dans  un  fùjet  auffi  petit  ;  il  y  avok  des  rides  Jongi- 
tudiiiaies  depuis  les  branches  du  clitoris  julqu'à  i  orifice  de  l'urètre 
qui  étoit.  placé  à  quatre  lignes  de  dillance  de  Tenirée  de  la  vulve* 
Dans  cet  endroit  le  vagin foinîoi.t.deux  canaux  de  prolongement^ 
comme  dans  la  femelle  du  ^-igùe;,  Hfiais  iqyijrs  oriiiçes  étcient 
peu  tenfibles  ;  je  n  ai  pu  les  trouver  que  paf  le  rmoyen  du  ftilet. 
Dans  dts  vifcères  aufli  petits ,  auflj  délicats ,  &  de  pflus  altères 
par  Timpreffion  de  lefprit-de-vin ,  le  ftilet  peut  aifément  percer 
au  lieu  de  dilater,  cependant  je  crois  que  1  orifice  des  canaux 
dont  il  s'agît  exiftoit  réellement ,  &  qu'il  n'avoit  réfifté  à  1  air , 
que  j'avois  eflàyé  d'y  faire  palier  à  1  aide  d'un  chalvimeau ,  qu'à 
cauiè  du  coude  que  formoit  le  canal  en  fe  recourbant  en  dehors 
comme  dans  le  lârigue,  car  les  canaux  de  prolongement  foi  ment 
un  ovale  comme  dans  cet  animal,  &  (e  réuniflent  près  du  col  de 
k  veffie  en  un  canal  commun  qui  s'étend  le  long  de  l'urètre  & 
le  termine  par  un  orifice  placé  au  deflus  de  celui  de  i'urètre: 
ce  canal  de  réunion  étoit  à  proportion  plus  large  dans  la  marmofi 
que  dans  le  (ârigue.  Avec  l'attention  la  plus  fcrupuleulè  je  n'ai 
aperçu  aucun  vefiige  de  cloifbn  longitudinale ,  ni  dans  ce  canal  » 
ni  à  l'endroit  où  les  deux  canaux  courbes  k  réuiiiliènt  près  du 
col  de  la  veflie;  mais  j'ai  vu  le  raphé  qui  eft  au  point  de  réunion 
ài^  deux  canaux.  II  y  avoit  aufli  des  rides  longitudinales  le  long 
cfe  la  portion  courbe  de  ces  canaux ,  à  peu  près  du  double  plus 
nombreuib  que  dans  le  lârigue.  Les  cornes  de  la  matrice,. les 
trompes  &  les  ovaires  de  la  marmofe  m'ont  paru  reflèmblans  à 
ces  mêmes  parties  vues  dans  le  iàrigue ,  aufli  nai-je  apeiçû 
aucune  cloilbn  "^  dans  les  trompes  ni  dans  la  portion  courbe  dts 
canaux  de  prolongement  du  vagin. 

*  Voyez  ci-dcvaat  la  defcrîption  du  farîgue^  où  il  e(l  fait  mention  de  ces 
cloiibns. 
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5^6         Description 

Le  ftjuelcttc  (pL  liv^fy^^)  tie  la  marmofe  a  beaucoup  àt 
lapport  à  cetuî  du  (arigue;  cependant  la  marmofea  le  ciinc  plus 
large,  le  mufeau  un  peu  plus  court,  les  aïx)phyres  coronoïdes 
de  la  mâchoire  inférieure  moins  larges,  &  les  orbites  des  yeux 
beaucoup  plus  grandes  ;  aufli  1^  arcades  zîgomatiqu^  ont  p!uî 
de  convexité  en  dehors  :  il  n'y  a  pînt  d'aréles  oilèufes  fur  le 
ibmniet  de  la  tête  ni  fur  l'occiput. 

la  mnrmole  a  cinquante  dents  comme  le  iârîgue  ;  mais  1* 
jcconde  des  mkhelières  du  dcffous  n  eft  pas  plus  grande  que  la 
troîfièmc ,  auffr  n'y  a-t-  îJ  point  d  efpace  vuide  eniie  la  première 
6c  h  féconde  mkheiière  du  deiTus  ;  la  dernière  des  mkhetîères 
de  cette  mâchoire  a  une  forme  différente  de  cette  même  dent 
du  (arigue  :  au  refle  les  dents  de  ces  deux  animaux  m  ont  paru 
refïem  Mantes. 

Le  fquelette  de  la  marmofe  dîflf^re  encore  de  celui  du  (ariguc 
par  les  caradères  fui  vans  :  lajxjphyfe  cpineiife  de  la  ieconde  ^^er- 
tèbre  cervicale  a  moins  de  hauteur ,  6c  s  ctend  autant  en  arrière 
qu'en  avant  ;  les  cinq  dernières  vertèbres  nont  prefqu 'aucun 
teflige  dapophyfe  épineufe  ;  celtes  des  vertèbres  du  milieu  du 
dos  (ont  couchées  en  arrière,  celles  des  vertèbres  lombaires  font 
médiocrement  larges. 

Les  os  fumuméraires  du  baflin  cmt  trois  lignes  itti  tiers  dé 
longueur,  &  une  demi-ligne  de  largeur  fur  toute  leur  long^eiif  » 
excepté  à  l'extrémité  poftérieure  qui  a  une  ligne  de  largetv. 

Le  côté  fupérieur  de  lomoplate  forme  £ir  &  longueur  une 
convexité  très-laillante.  Je  n'ai  pas  vu  dans  la  manndé  le  pre- 
mier os  du  premier  rang  du  carpe ,  mais  7'ai  trouvé  les  trois 
autres  6c  les  quatre  os  du  fécond  rang.  Lç  huitième  os  du  tarlè 
étoit  à  peine  iènfibie. 
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pieds,  pouc.  ligncf. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu'à  Tocciput • //  i.      3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  •  • ^    \0  a       87. 

Longueur  de  la  mfchoîre  inférieure  depuis  Cofi  extré- 
mité antérieure  julqu'au  bord  poftérieur  de  Tapo- 

phyfè  condyloïde •  • //  //     11. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

canines .........'....•'...*..'.*./.*     a  n       i. 

Largeur  de  la  mâchoire  ïùpérieure  à  Tendroit  des  dents 

încifives  extérieiires.  • •  •  .  •      u  11       1 1. 

Largeur  à  Teixlroh  des  dents  canîiies.  ...........      //  //      z  f  , 

Dijfbnce  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .      u  a      4^. 

Longueur  de  cette  ouverture  . ir  //       i. 

Largeur u  y       1  £^ 

Longueur  des  os  propres  du  nez ,u  u       6  j^ 

Largeur  à  Tcndroit  k  plus  large //  .  //       i . 

Hauteur  des  orbites. '  n 


ii. 


Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  ail  dehors  ' 

de  Tos .....•.••••••••••••     n,    ,M  il  j. 

Longueur  des  dents  caniiies..' *.*•••  ••••,•*.  ^.     "  i  i* 

Largeur  à  ti  ba(e *••...      //       u  /r  j. 

longueur  des  plus  longues  dents  mâcheirères  au  dehors 

éfL  l'os.  .....•.••...;..;;•.:.:*.....';....  "//      §§  à  \. 

Longueur  des  braitchés*  de*  To's  'hybïde ...  i  ..*..'.  '.   '  h  ^  n  1»  f. 

Longueur  deH'os*  du  'rtiliéu  .'  .*  ;  ; .  .'  ; .' .  .' .  .  .'.  . . .'  '  ir'  "  #  ii\ 

Longuettr  des  branches:  dé  la  fburcfhette »      H  \\. 

Largeur  '  du  trou  de  b  prcrtnei^e'  Venèbrc-  de  haut 

an  bas  . . • *  •  •     if     41  \. 

Lofiguevr  d'un  côté  à  J'autre. ». ...  -  n-    -n  «i« 

lx>»gueiir  du.  cocps  de  la  ieconde  vertèbre.  %  ^  1.  •  .^  ^  i»  -     ^  i  f^ 

Hauteur  de  r«popbyiè  ^pin«ufe  •••.••..•»;«•  v    Vr  Ug  41  ^. 
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Largeur,  ». m  § 

Longueur  éc  h  ponîon  de  ti  colonne  veriébple,  qui 

en  compofce  des  vcrtchres  tlorCiles»  .».,,,..<.  #  i . 
HaiHtur  des  npophyfes  epîncutcs  des  premières  venè- 

bccs  qui  /bni  les  plus  lojigucs tt  u 

Longueur  du  corps  de  la  dcrnicre  vencbre  qui  efl  h 

plus  longue . .•,.*.,•,,#*.*.  ^  i^ 

longueur  des  premières  côtes *t  n 

Diilance  entre  les  premières  côtes  ^  à  IViidroh  le  plus 

£irgc t ft  ti 

Longueur  de  b  huitième  cote  qui  eO  b  plus  longue.  tf  a 
Longueur  de  b  dernière  des  fàuUcs  côtes  qui  efl  b 

plus  courie  *  .  -  . • -, tt  n 

Longueur  du  flernuin  ,,.*,*,♦. /'  u 

Longueur  de  Toi  îûcruin. •  .  , «  .  ti  m 

La^'gcur  de  b  partie  antérieure *  .  u  h 

Longueur  des  plus  longues  (aunes  veaèbrcs  île  la 

queue  «... , /'  if 

Largeur  de  b  pnrûe  antérieure  de  Tos  de  b  hniKhe.  u  tr 
Longueur  de  Tos  depu^  fe  milieu  de  b  cavité  coty- 

foïde.  • .«•'••..•  \W  .  . .  .  •  • 0  0 

Longueur  de  b  goutdère.  •».*^..^ ^  0  0 

Largeur •.••.••.••...••..•.  0  #. 

Profondeur •  •  • •••..•.  0  0 

Longueur  des  trous  ovabires.  •  ^ .  ^ •  .  0  0 

Largeur ..••••• •••..••  0  0 

Largeur  du  bafliQ  «  t  ^  •  #  •  < •  •  .^ .  » .  •  .0  0 

Hauieur •  .  .  •....•..•..  •  ....••  ^^'.  *,  .^  0  0 

Longueur  de  l'omopbte •  • .  •  0  0 

Lirgcuf  daiis  le  0iilieu ,. .  .  •  0  0 


î^gnei. 
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pieds,  pouc.  lignesr 

Largeur  de  Tomoplate  à  rendroît  le  plus  étroit // 

Hauteur  de  I  épine  à  l'endroit  le  plus  devé n 

Longueur  des  clavicules a 

Longueur  de  l'huménis •  •  • 

Longueur  de  Tos  du  coude # 

Hauteur  de  1  olécrâne 

Longueur  de  i'os  du  rayon 

Longueur  du  fémur 

Longueur  du  tibia > • 

Longueiiir  du  péroné ê      ê    ii|» 
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LE    CAYOPOLLIN*. 

E  premier  Auteur  qui  ait  parlé  de  cet  animaî  eft 
Fcrnandès*;  le  Cayopoilin,  <lit-il,  eft  un  petit  anima! 
un  peu  plus  gninil  qu'un  rat ,  rdrernblant  au  iarigue  par 
le  mufêau ,  les  oreilles  &  la  queue  qui  efl  plus  épaiffe 
&  plus  forte  que  celle  d'un  rat,  &  de  laquelle  il  k  icrt 
comme  d'une  main  ;  it  a  les  oreilles  minces  &  dia- 
phanes ,  le  ventre ,  les  jambes  Se  les  pieds  blancs  ;  les 
petits,  lorfqu'ils  ont  peur ,  tiennent  la  mère  embraffée; 
elle  les  élève  fiir  les  arbres  :  cette  efpcce  s'eft  trouvée 
dans  les  nwni^gnes  de  la  Nouvelle -Efpagne,  Nierem- 
berg**  a  copié  mot  à  mot  ces  indications  de  Fernandès, 

*  Le  CûyQpolim  041  Kayopotlin, 
Coyopoilm*  Fenuixiès,  HijL  Nav.  Hifp.  pag,   to. 
Animal  Cduémnimm  (tVL  Cûyapùtllfif  Niereinberg,  Hlfi.  nai,  Ptngm* 

pag.  ijS, 

CoyopolRn.  JonAon  ,  de  çuadnf^  pag*  118. 

Mus  Jndicus  diâus  Cayopùttnu  Chsaleton,  Exercit.  pag.  25,  u.^  5. 

Afus  Africanus  KayopoUin  diOus*  Seba,  vol.  I,  pag,  39  ,  Tab.  j  i , 
fig.  3.  Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  indication ,  cet  animal  n'étant 
pas  d'Afrique ,  mais  d'Amérique, 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  ex  albo  flavicans ,  couda 
ex  faturatè  fpadiceo  maculata . . .  •  •  Philander  Africanus ,  le  Philandre 
<i' Afrique.  Briflbn  ,  Regn.  animai  pag.  2jf2:  même  erreur  fiir  le 
cHmat ,  copiée  de  Seba. 

*  Franc.  Fernandès,  Hif.  quadrup.  Novce  Hifpania»  Rotnae,^  1 6^6^ 
cap.  XXIX  ,  pag.  I  G. 

^  Euf.  Nieremberg,  Hif.  nat.  Peregr.  lib.  IX,  cap.  v,  pag.  i  j8. 
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&  n'y  a  rien^oûfé.  Sebat*,  qai  le  premier  a  fait  rfeffincr 
&  graver  cet  animal ,  n'en  donne'  aucune  defcription , 
if  dit  feulement  qu*r}  a  ia  tête  un  peu  plus  épaiflTe  &  la 
qnaie  un  tant  foit  peu  plus  groffe  que  la  marmofe  ;  & 
que  quoiqu'il  foit  du  m^me  genre ,  il  eft  cependant 
d'un  autre  climat,  &  même  d'un  autrtr  continent;  &  il 
fe  contente  de  renvoyer  àjNieremfrerg'&  à'Jbnfton"  pour 
ce  qu'on  peut  délirer  de  plus  au  fiijet  die  cet  animât  : 
mais  il  paroît  évidemment  que  Nieremberg  à  Jônllôn 
ne  l'ont  jamais  vu ,  &  qu'ils  n'en  parlent  que  d'après 
Fernandès.  Aucun  de  ces  trois  auteurs  n'a  dit  qu'il  fût 
originaire  d'Afrique,  ils  le  donnent  au  contraire  comme 
naturel  &  particulier  aux  montagnes  des  climats  chauds 
de  l'Amérique;  &  c'eft  Seba  lèul  qui,  làns  autorité 
ni  garants,  a  prétendu  qu'il  étoit  Africain.  Celui  que 
nous  avons  vu  venoit  certainement  d'Amérique  ;  il  étoit 
plus  grand ,  &  il  avotit  le  mufeau  moins  pointu  &  la 
,queue  plus  longue  que  la  marmofe;  en  tout  il  nous  a 
para  approcher  encore  plus  que  la  marmofe  de  l'efpèce 
du  fàrigue.  Ces  trois  animaux  fe  reffemblent  beaucoup 
paf  la  conformation  ^tï,  parties  intérieures  &  extérieures, 
par  les  os  furnuméraires  du  baffin ,  par  la  forme  des 
pieds ,  par  la  naiflânce  prématurée  ,  la  longue  &  conti« 
nuelle  adhérence  des  petits  aux  mamelles ,  &  enfin  par 
les  autres  habitudes  de  nature  ;  ils  font  aullî  tous  trois 
du  nouveau  monde  &  du  même  climat  ;  on  ne  les  trouve 
point  dans  les  pys  froids  de  l'Amérique  ;  ils  font  naturels 

♦  Sebay  vol  7,  pa§.  ^$ ,  Tab.  St,fig'  S* 
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aux  contrées  méridionales  de  ce  conlinent ,  &  peuvent 
vivre  dans  les  régions  tempérées  ;  au  rcfle  ce  font  tous  des 
animaux  très- laids;  (eur gueule  fendue  comme  celle d\m 
brochet,  leurs  oreilles  de  chauve-fouris ,  leur  queue  de 
couleuvre  &  leurs  pieds  ite  finge  préfcntent  une  forme 
bizarre  qui  devient  encore  plus  dcf agréable  par  la  mau- 
vaife  odeur  qu'ils  exhalent  ^  &  par  la  lenteur  Ôl  la  ftnpiditc 
dont  leurs  actions  &  tous  leurs  mouvcmens  paroinent 
accompagnés. 
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DESCRIPTION 

DU    C  AYO  PO  LLIN. 

LE  CayopoUiiî  (pi.  Lv)  qui  a  (êrvî  de  (ùjet  pour  cette  def^ 
crîptîon,  étoît  plus  grand  que  les  marmofès,  dont  il  a  été 
feît  mention  dans  la  defcrîption  de  ces  animaux  :  Il  leur  reflembloît 
beaucoup  par  les  proportions  à^s  parties  du  corps ,  excepté  le 
mu(èau  qui  étoît  plus  épais ,  les  oreilles  qui  étôîent  moins  grandes, 
&  la  queue  qui  avoît  plus  de  longueur.  Il  y  avoit  des  différences 
plus  apparentes  dans  les  couleurs  du  poîi  :  Les  yeux  étoîent  feu- 
lement bordés  de  noirâtre ,  mais  non  pas  entourés  d  une  bande 
de  cette  couleur  comme  ceux  de  la  marmofe.  Une  bande  étroite 
de  même  couleur  noirâtre  s  etendoit  le  long  du  milieu  du  chan- 
fiein;  le  refte  du  chanfrein  étoit  de  couleur  grife- cendrée.  Le 
front,  le  (bmmet  de  la  tête,  i'occiput,  le  deffus  &  les  côtés  du 
cou,  Tépaule,  ie  dos,  les  côtés  du  corps,  la  croupe,  la  partie  de 
la  queue  qui  étoit  revêtue  de  poil,  la  fece  externe  du  bras,  de 
lavant- bras,  de  lacuifîè  &  de  la  jambe,  le  deffus  du  métacarpe 
&du  métatarfe  avoient  une  couleur  cendres,  mêlée  de  fauve  & 
de  gris  ;  chaque  poil  étoit  de  couleur  cendres  fur  la  plus  grande 
partie  de  (a  longueur  depuis  la  racine,  8c  la  pointe  avoit  une 
couleur  fauve  ou  grife;  le  fauve  dominoit  fur  locciput  &  fur  ie 
cou.  Les  côtés  de  la  tête,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le 
deflbus  du  cou ,  la  }>oitrine ,  le  ventre ,  la  face  interne  du  bras, 
de  i avant-bras,  de  la  cuifle  &  de  la  jaml^e  étoient  de  couleur 
jaunâtre  très -pâle  &  prefque  blancheâtre.  Les  plus  longs  poils 
avoient  cinq  lignes;  ceux  des  pieds  étoient  très -courts  :  Les 
oreilles  n  en  avoient  que  fur  la  face  extérieure  de  leur  bafe.  Les 
Tome  X.  Y  y 
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moufbxhes  ttoîent  longues  de  quinze  lignes»  Les  pieds,  fe  dofgtf 
&  les  0nglç$  refTembloknt  à  ceux  de  la  jimrtTiofc  &  du  Cirîgue. 
La  qiicue  n  Ltoit  couverte  de  poil  que  fur  la  longueur  d'un  pouce 
dix  lignes  depuis  fon  origine;  le  relie  ctoît  revêtu  d écailles  à 
proportion  plus  grandes  qiie  celles  de  la  queue  de  la  marmofe; 
on  voyait  c|uel.jues  ptiis  pils  entre  ces  Vailles.  La  prtie 
écallleufè  de  la  queue  avoit  difîcrentes  couleurs  :  elle  cloit  brune 
fiir  environ  le  lîers  de  la  longueur  du  cote  de  la  partie  gueule 
de  {>oil ,  &  il  n  y  avoit  fur  le  refle  que  des  taches  brunes  fiir 
un  fond  jaunâtre,  lextrémité  c'toit  cnlièremeiil  jaunâtre. 

Loîiguair  du  corps  cniîer ,  mcfuré  en  ligne  droiie 

depuis  le  bout  du  jnuiçau  ju(c|u  a  Taiius  * tt      7*      3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  tiiuleau  fuftpi^ 
l*occîput .,...« •  s * . .  *     #      %*      1  • 

Cîrconfcrencc  du  bout  du  mufeau, .  , , ,  *  1 ,  7, 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deflbus  des  yeux-  p  3^*  j. 

Contour  de  rouvemire  de  la  bouche. #  i .  tf* 

Dirtancc  cnu-e  les  deux  rsilêaux  ,.  ^  ,.,,,.»..•  .  #  #  x* 
Diilaiice  entre  le  bouj  du  muleau  &  langie  antcrieuf 

de  FœH. . *  .  * .  #  jv  ^1^ 

Diftance  entre  i'angic  poftërîeur  &  ibreillc  .  * w  »  6^ 

Longueur  de  î  œil  d  un  angle  à  faune ê  m  4. 

Difbncc  entre  les  aigles  antcrieurs  des  yeux  >  en  fiii- 

v;ïnt  h  courbure  du  chanfrein  * *•*..•  0  »  •  f. 

La  même  diftance  en  ligne  droite* , it  a  7. 

Circonférence  de  la  têie  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  »  j.  8. 

Longueur  des  oreilles ,•,*.,,.  ë  m  S  |. 

Largeur  de  la  bafè ,  mefurëe  (ur  h  courbiue  extérieure.  #  #  7I* 

Biftonce  eiure  les  deux  oreilles,  prifc  dans  le  bas,  .  .  b  1.  ^ 
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piecb»  pouc.  l^nei. 

Longueur  du  cou a 

CirconfereiKC  du  cou k 

Circonférence  du  corps ,  pri(è  derrière  les  jambes  de 

devant h 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  •  •  •  •  m 

JLa  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. .  h 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  •  •  .  • u 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  •  •  «  // 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet u 

Largeur  de  Tavant-bras  au  coude •  u 

Épaiflèur  au  même  endroit n 

Circonférence  du  poignet. •  •  u 

Circonférence  du  métacarpe *•  •  •  •  n 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  a 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  a 

Largeur  du  haut  de  la  jambe •  •  • // 

Épaiflêur #•••.•••. // 

Largeur  à  l'endroit  du  talon # 

Circonférence  du  métatarfe.  •  •  •  # u 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  •  a 

Largeur  du  pied  de  devant u 

Largeur  du  pied  de  derrière • a 

Longueur  des  plus  graixis  ongles •  •  // 

•Largeur  à  la  bafè u 

Le  foie  ne  s'étendoîl  que  peu  :\  gauche,  I  cpiploon  ctoît  caché 
entre  i  eftomac  &  les  inleflins. 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  prefqu a»  fbrtîr  de  lef- 
toraac,  &  k  joigtioit  au  jejunuin  qui  faifbit  lès  circonvolulions 
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dans  la  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale  &  dans  les  câtâ; 
celles  de  l'ileum  croient  dans  la  partie  poftérieure  de  h  région 
ombilicale.  Le  cœciim  (è  trouvoît  dans  Tiliaque  droite ,  où  il 
sctcndoît  en  avant  contre  Tîleum ;  il  (e  repiioit  en  dehors ,  (è  pro- 
longeoît  en  arrière ,  &  enfin  il  fê  recourboît  en  avant.  Le  colon 
sctendoit  en  avant  dans  le  côté  droit,  paflbit  de  droite  à  gauche 
derrière  i  eflomac  &  (e  prolongeoît  dans  le  côté  gauche  avant 
de  iè  joindre  au  reclum  qui  ctoit  en  partie  dans  la  région  iliaque 
gauche. 

La  partie  gauche  (A,  pi.  LVI,  fg.  i )  de  lefîomac,  étoît 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (B)y  auffi  le  grand  cul-de- 
fec  (A)  avoît  beaucoup  d  étendue  ;  1  angle  (C)  de  la  partie 
droite  étoît  très -peu  marqué  :  leftomac  8c  les  inteftins  avoient 
àts  membranes  très- minces  &  à  demi  tranfîxirentes.. 

Le  duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteftins  grêles  &  Tilëum^ 
(A,jig.2)  le  plus  mince;  le  cœcum  ( B  C  D  E)  avoît  peu 
de  diamètre,  il  étoit  long  &  contourné  en  fpirale;  \t  colon  (F) 
avoit  beaucoup  plus  de  grofleur  près  du  coecum  que  dans  le 
refte  de  (on  étendue. 

Le  foie  étoit  compofc  de  quatre  lobes ,  dts  deux  plus  grands 
iun  éloit  placé  à  gc^uche  &:  laiilre  à  droite;  celui-ci  sctendoit 
un  peu  au-devant  du  lobe  gauche  &  étoit  dîvife  par  une  pro- 
fonde fcilîlire  qui  ne  lailîôit  qu'une  ]:)eiite  partie  à  gauche;  la 
partie  droite  étoit  [beaucoup  plus  grande  ,  &  avoit  la  vélicute 
du  fit!  incruflée  dans  fa  face  pollcrieure.  Les  deux  autres  lobes 
étoiejit  il  dioile  derrière  la  grande  poriion  du  grand  lobe  droite 
ils  (e  irouvoient  placés  Tun  derrière  lautre,  ie  poftérieur.  étoît 
fort  petit.  Je  ne  fais  mention,  ni  de  la  couleur  ni  du  poids  du 
foie,  &:c.  paice  que  iajiimal  avoit  été  gardé  dans  lelprit-de-viii 
pendant  long  -  tcnip5. 
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La  r2Xt(plLVl,fig'  s)  ^toît  compose  de  trois  branches ,  la 
plus  longue  (A)  avoit  cinq  lignes  &  s  etendoît  en  arrière  le  long 
du  rein,  une  autre  (B)  étoit  dirigée  en  avant  &  avoit  quatre 
lignes  de  longueur;  la  troifième  (Cj  étoit  de  la  même  longueur  & 
dirigée  en  dehors  vers  le  fond  du  grand  cul-de-(àc  de  leftomac, 
elle  avoit  moins  de  largeur  &  d  epaifleur  que  les  deux  autres* 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fâ 
longueur* 

H  n  y  avoit,  à  proprement  parler,  qu  un  lobe  de  chaque  coté  du 
poumon  ,  &  un  petit  près  de  la  bafe  du  cœur  ;  mais  il  fè  trouvoit 
jdans  le  poumon  droit  une  échancrure  à  l'endroit  où  le  lobe  an- 
térieur eft  fëparé  du  lobe  moyen  dans  la  plulpart  àss  animaux. 

La  langue  étoit  mince  à  l'extrémité,  couverte  de  très -petites 
papilles  &  parfemée  de  grains  glanduleux  :  il  y  avoit,  comme 
fur  la  langue  de  la  marmofê ,  trois  glandes  à  calice  di(po(^s  en 
triangle ,  deux  en  avant  &  une  en  arrière.  Le  palais  étoit  traverfè 
par  fix  ou  fêpt  filions  ;  ceux  du  milieu  avoient  jufqu'à  une  ligne 
&  demie  de  largeur.  Preftjue  tous  \ts  bords  de  ces  filions  étoient 
convexes  en  avant;  ils  avoient  julqua  un  quart  de  ligne  de 
hauteur.  Lepîglotte  éloit  échancrée  dans  le  milieu.^ 

Il  n'y  avoit  au  dehors  qu'un  orifice  pour  l'anus  &  pour  h 
verge  ;  il  étoit  à  trois  lignes  de  dillaîicc  de  l'origine  de  la  queue: 
le  fcrotum  le  trouvoit  placé  au-devant  de  cet  orifice  à  la  dif- 
tance  de  neuf  lignes;  il  avoit  fept  lignes  de  hauteur  &  de  largeur,. 
&  trois  lignes  &  demie  d  epaifleur.. 

L'ouverture  du  prépuce  étoit  dans  la  partie  inférieure  de  l'anus 
(A, pi  LVJ ,  fg.  ^),  les  extrémités  àts  deux  branches  (B B) 
du  gland,  qui  étoit  fourchu,  paroîllbient  à  l'orifice  du  prépuce;, 
ces  branches  étant  tirées  au  dehors,  le  font  trouvées  longues  de 
fix  lignes  &  demie ,  elles  avoient  chacune  une  ligne  de  largeui^, 

Xy  iijl 
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pclkes»  &  la  parde  des  b(»xIso(ieiix  qui  eft  interrompue  a  moinjj 
de  ioDgpeur ;  auili  les  apopl^fes  orbHsures  de  ïo%  fron  tal  (ont  -  el  les 
{lus  grandes»  L*apophy(e  qui  ië  trouve  au  deObus  de  la  condy- 
loîde,  cft  plus  large,  &  celte  partie  de  la  mfichojre  neft  pas  Uïit  - 
i^ée  en  dedans  que  cbns  le  langue  &  dans  ia  marmole*        i 

Le  cayop(^iin  a  quaiante-huit  dents  ^  lavoir,  dix  incifives  (u- 
péiieures,  huit  inférkuies  &  quatre  canines ,  deux  dans  chaque 
nâchoire;  toutes  ces  dents  ibnt  (êml^bles  à  oA\a  éxjjmigÀ 
&  c^  ia  marmofê»  Le  cayopollin  a  auffi  fept  denta  inM^Bi^ 
et  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflous  comme  ces  deux 
animaux  ;  mab  la  troifième  redèmble  à  la  quatrième  &  non 
pas  à  la  féconde,  car  dfe  a  pludeurs  pointes  :   Il  ny  a   quej 
ïix  dents  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  an  deflîis  ;  k  fœondel 
eft  reîfemblante  à  la  (econde&:  à  la  troifième  de  la  mâchoire  du^ 
defliis  de  il  marmofe  &  du  fir^ue.  (Vo^ei  les  figures  2  &j,  oit 
h  têu  iiijqudfite  dd  ccyopcXàn  efi  repnfmtée  de  grandeur  naiurelle). 
Les  votàbres  cervicafes  reffiMnblent  à  celles  de  la  marmofe. 
Les  côtes  &  les  os  du  (lenium  nedifièscntdeau  mèmespoctpei  « 
dii£irigpe&debmanno(e,  ni  pour  IenomI»e»ni  pour  fesartl* 
culations  ;  mais  les  côtes  font  à  proportion  beaucoup  plus  larges» 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix ,  5c  îi  ny.  a 
que  deux  fàuflès  vertèbres  dans  le  (àcrum  comme  dans  celui  du 
Êrigue  &  de  la  marmofè  ;  mais  il  k  trouve  trente-fix  fauflès 
vertèbres  dans  la  queue ,  tandis  qu'il  n  y  en  a  que  vingt-neuf 
dans  ia  queue  de  la  marmofe  &  dans  celle  du  brigue. 

Les  os  fumuméraîres  du  bafTm  ont  cinq  lignes  &  demie  de 
longueur  &  deux  tiers  de  ligne  de  iai-geur  fur  toute  leur  longueur, 
excepté  à  i  extrémité  poflérieure  qui  a  une  ligne  trois  quarts  de 
largeur. 

L'arc  de  cercle  que  forment  le  côté  fupérîeur  &  la  ba(è  de 

l'omoplate 
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I  omoplate  ^  plus  convexe  que  dans  le  fârîgue;  mais  les  clavî- 
cuies  ne  (ont  pas  à  proportion  au/7i  courbes. 

L'arête  feillante  au  coté  externe  de  l'os  du  bras  eft  terminée 
en  pointe  par  (on  extrémité  fùpérieure. 

Les  os  de  ia-vant-bras ,  de  la  cuîflè ,  de  la  jambe  &  des  pieds 
reflèmblent  à  ceux  de  lamarmofè  &  du  fârîgue;  jaî  trouvé  le 
carpe  &  le  tarie  femblables  au  carpe  &  au  tarfè  de  la  marmolè. 

pieds,  pouc.  lignei. 
Longueur  de  b  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jui^ 

qu'à  l'occ^^ut //  I  •    10. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête u  i.      !• 

Longueur  de  la  mâclioîre  înfeneure  depuis  (on  extré- 
mité antérieure  ^ufqu'au  bord  poftérieur  de  Tapo- 

phy(è  condybïde. h  t  •     4 1. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieui^  à  l'endroit  des  dents 

canines ««•••••••.•' n  u      2  j« 

Largeur  de  la  juâchoire  rupérieiu-e  à  Tendroit  des 

dents  incifives  extérieures. • 0  n     2  f. 

Largeur  à  l'endroit  des  <lents  canines p  a      4^ 

DiAanoe  entre  les  orbites  ai  l'ouverture  des  nsrines.  .     n  u      6\. 

Longueur  de  ceue  ouverture  •  •  •* a  //      %. 

Largeur • //  u      2  j. 

liOngueur  des  0$  propres  du  nez- //  //      p. 

Largeur  à  l'endrort  le  plus  large u  a       \\, 

Hauteur  des  orbites u  n       5. 

Longueur  des  phis  loi^es  dents  incifîves  au  dehors 

de  Tos //  u      m\. 

Longueur  des  dents  caiûnes u  u      3  ^* 

Largeur  à  la  ba(ê it  n      1  f  • 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâcheliéres  au  dehors 

de  l'os p ••••••••««     if  a      ff» 

Tome  X.  ILz 
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piedi.  pouc^  iîgncs. 

Longueur  des  tt^ous  ovalaires 0  u      j  |« 

Largeur t  a      ^. 

Largeur  du  baflLi *• a  a       ^^ 

Hauieur //  //      <f. 

Longueur  de  Tomopiate u  a  n. 

Largeur  dans  le  milieu a  a       j. 

Largeur  de  Tomoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit.  .  • .  #  u  z. 

Hauteur  de  I*épine  à  l'endroit  le  plus  âevé éi  g      zi. 

Longueur  des  clavicules tt  a  jl^ 

Longueur  de  l'humérus 0  i  «      1 1« 

Longueur  de  l'os  du  coude 0  i.  41^ 

Hauteur  de  l'olécrane u  //  z. 

Longueur  de  l'os  du  rayon 0  i  •     2 1. 

Longueur  du  feniur 0  i .      j. 

Longueur  du  tibia « 0  i .     6. 

Longueur  du  péroné 0  i.  i. 


Zzif 


3^4    Description 

DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU   CABINET 
qui  a  rapport  à  VHifiom  N^urelie 

I>U  PACA,  DU  SARIGUE.  DELA  MARMOSE 

£T     T>\}    CaYOPOLLIN. 

N*    D  C  D  L  X  V. 

Un  fœtus  de  pacû. 

CE  fœtiis  â  trois  pouces  fepl  figues  de  longueur  depuis  le 
(Ômmet  de  la  tête  jutqu'à  l'origine  de  ia  queue  :  celte  partie 
qui  ne  paroît  plus  brfcjue  l'animal  a  pris  un  certain  degr{î  d'ac- 
croUrement ,  ti\  ioiigue  de  deux  lignes  &  demie  dam  ce  fœtus. 

N."     D  C  D  L  X  V  L 

Un  Jeune  paca. 

Il  a  été  tué  dans  un  âge  encore  moins  a\'ancé  que  le  paca, 
qui  a  (êrvi  de  fùjet  pour  la  defcription  de  cet  animai  ;  car,  il  n  a 
que  (èpt  pouces  quatre  lignes  àt  bngueur  depuis  le  bout  du 
mufèau  ju(qu  a  rorigîne  de  ia  queue  :  cette  partie  dl  apparente 
comme  dans  le  fœtus  précédent,  maïs  à  proportion  beaucoup 
plus  courte ,  (â  longueur  n  étant  que  de  deux  lignes  ;  {èx\^  doute 
que  la  queue  difparoît  lorfciue  le  paca  eft  un  peu  plus  grand ,  car 
celui  que  jai  décrit  Vitw  avoit  aucune  apparence.  Le  poil  du 
paca  dont  il  s  agît  ici ,  eft  très -court  &  de  couleur  cendrée  fur 
toutes  les  parties ,  où  i  autre  avoit  le  poil  de  couleur  brune , 
excepté  le  ibmmet  de  Ja  tête ,  qui  a  une  tçiiite  de  châtain;  le 


^ 
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deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  la  fecc 
interne  des  jambes  ont  une  couleur  jaunâtre ,  moins  foncée  que 
celle  de  l'autre  paca*  Les  taches  ne  font  ni  fi  larges  ni  même  fi 
nombreufes  que  fur  cet  autre ,  mais  elles  font  di/pofèes  de  la 
même  manière;  les  yeux  font  fermés;  les  deux  mamelons  de 
la  poitrine  &  ks  deux  du  ventre  font  bien  aj^rens^ 

N/    P  C  D  L  X  V  1  L 

La  peau  dwi  paca. 

N."    D  Ç  D  L  X  V  I  I  L 

Le  fquèlette  ctun  paca^  ^ 

Ce  fquèlette  &  la  peau ,  rapportée  fous  le  numéro  préc&Ient, 
viennent  du  paca  >  qui  x  fervi  de  fiijet.  pour  la  defcription  de 
cet  animal.  Ce  paca  &  les  deux  autres  rtientioniià  fous  les  n.^ 
DCDLXV  &:  DCDLXVi»  uous  ont  été  donna  par  M.  labbé 
Noiîn,  Chanoine  de  Saint- Marcel,  à  qui  ib  avoieut  été  envoyés 
de  Surinam. 

N."    D  C  D  L  X  I  X. 

Un  Jeune  fafi^ue. 

Ce  firîgue  eft  defîcché ,  il  n  a  qu'environ  quatre  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeaii  jufqu  a  lorigîne  de  la  queue», 
qui  a  auffi  quatre  pouces  de  longcieun 

N.^    D  C  D  L  X  X. 

Une  femelle  de  f argue ,  avec  quatre  petits  dans  la. 
lOche  qu'elle  a  fous  le  ventre. 

C*e(l  b  fcmrlJe  de  fàrigiie  qôi  a  fervi  de  fujet  pour  la  det 
cription  des  parties  extéiieunes  dis  ce»  aAinival ,  èi  qui  eft  repré* 

fentce  dans  Li. planche  XJLV-  de  ^e  iwlnme; 

Z««» 
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N."     D  C  D  L  X  X  V. 

Une  marmofe  mâle. 

N.°    D  C  D  L  X  X  V  I. 

Les  parties  de  la  génération  et  une  marmofe  mâle. 

Cette  pièce  &  l'animal,  rapporte  fous  le  numéro  précédent, 
font  décrits  dans  ce  volume  à  la  page  J^f^  La  marmofe  mâle 
vient  du  cabinet  de  M.  l'abbé  Nolin ,  à  qui  elle  avoit  été  envoyée 
de  Surinam. 

N."   D  C  D  L  X  X  V  I  I. 

Une  marmofe  femelle  avec  neuf  petits,  qui  tiennent 
à  fes  mamelles. 

C'efl  la  marmofe  repréfèntée  dans  la  planche  lui  de  ce    ' 
volume  :  eiie  vient  du  cabinet  de  M.  de  Boisjourdain. 

N."     D  C  D  L  X  X  V  I  I  I. 

Le  fquelette  (fune  marmofe. 

Ce  fquelate  a  férvi  de  fu/et  pour  k  defcription  &  les  di- 
menfions  des  os  de  la  marmofe. 

N."    D  C  D  L  X  X  I  X, 

L'os  hyoïde  d'une  marmofe. 

Cet  os  eft  compoft  de  cinq  oflèlets ,  un  dans  le  milieu  & 
deux  de  chaque  côté ,  l'un  en  avant  &:  I  autre  en  arrière  ;  le 
poftérieur  e(l  beaucoup  plus  long  que  rantériçur. 
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N."    D  C  D  L  X  X  X. 

Les  parties  de  ia  génération  d^un  ca^poitm. 

Cette  pièce  eft  dccriie  à  b  pûge  ^j#  de  ce  volume;  on  y 
voit  très-diftîn<flcnrienî  les  deux  branches  du  glaïuf  &  les  autres 
parties  reprélentées  daiis  ta  planche  lvi, 

N."    D  C  D  L  X  X  X  L 

Le  fqiiektte  d^un  cayopoUin. 

Ce  fquelette  a  /ervî  de  fujct  pour  la  deftiription  &  les  di- 
reniions  des  os  du  cayopoHîn-  L'animai  entier  nous  a  été  donne 
pr  M.  1  abbé  Noiin ,  à  qui  on  1  avoit  envoyé  de  Surinam. 

N."     D  C  D  L  X  X  X  I  L 
L'ôs  hyùide  d'un  cayopoîHn* 

Cet  os  efl  compofc  de  cinq  oITcIets  comme  celui  de  li 
rnarmofe,  miîs  ioflelet  du  milieu  efl  à  propôriion  plus  long, 
&  les  deux  oflelets  antérieurs  plus  courts. 


jfiw  du  dixiètne  "^ttme. 
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